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Le pape 
et son discours 


• Vostradaniûs en 
est pour ses frais : le troisième 
voyage du pape en France, du 4 
au 7 octobre, n'a été marqué par 
aucun incident sérieux. Ce fut. 
de bout en bout, un séjour parfai- 
tement conforme au programme 
et marqué par des assemblées 
très chaleureuses, malgré un 
énorme dispositif de sécurité. 

Hormis rit&lie, la France est la 
seul pays que Jean-Paul H aura 
déjà visité trois fois. Faut-il y voir 
la faveur particulière d'un ami ou 
la sollicitude inquiète d'un pas- 
teur 7 

En 1980. son premier voyage 
à Paris avait soufigné une irtcom- ; 
préhension réciproque. Polonais, : 
pétri de traditions et de certi- 
tudes. Karot Wojtyia. comparé è 
Paul V!. détonnait tellement ! 
Son prédécesseur, italien de 
naissance mais français de 
culture, était un homme d'inter- 
rogations inquiètes plutôt que le 
chef d'une Eglise a ffi r ma nt haut 
et fort son existence et ses 
dogmes. 

L'accueS de Paris, a y a six 
ans. n'avait pas été sans 
accrocs : les maigres .foules du 
Bourget contrastaient avec les 
rassemblements imposants de 
Cracovie ou de Dublin. Des 
groupes de catholiques avaient 
boudé le pape, d'autres avaient 
tenté de le récupérer. Le style 
provocateur do Jean-Paul 11 — 

« France, qu'as-tu -tait des pro- 
messes de ton baptême 7 a — 
n'était pas passé inaperçu. Et on 
avait reproché aux évêques fran- 
çais une participation trop timide 
à cet événement. . 


«lien de teL cette 
fois, dans la région RhSne-AIpes. 
Malgré la psychose da l'attentas, 
les fidèles sont vent» nombreux 
aux rendex-veus dp pape.- Oahd- { 
ci n'a pas varié d*üri «pou mais i 
les catftofiques français le com- 
prennent paut-êtreùnpeü 
mieux. En tout cas, 3s se ront 
habituée è son style. Plus 
qu’hier, ils acceptant de se ras- 
sembler et de se mo ntre r, de 
redécouvrir leurs racines reli- 
gieuses. d'affirmer leur identité. 

Mais Jean-Paul fl. qui est la 
contraire d'un homme tiède, sus- 
cite rarement des sentiments 
mitigés : il agace volontiers tous 
ceux qu'a n' enthousiasme pas. 
Parmi ces derniers, 3 taut comp- 
ter, bien sûr. de nombreux Fran- 
çais qui, ri' étant pas croyants, 
s'étonnent qu'une région entière 
se mobilise pour accueillir le 
pape et sont choqués de Tenten- 
dre critiquer des kde de la Répu- 
blique. Mats Jean-Paul fl a égale- 
ment le don d'irriter certains 
chrétiens, catholiques comme 
protestants, qui détestent voir 
l'Eglise' s'afficher, donner 
l'impression de céder au vedet- 
tariat, sinon au culte da la per- 
somafité. 

Ce pape charmeur ne peut, 
certes, être accusé de démago- 
gie. S'il aime les foutes et sait les 
attirer, oe n'est pas pour les 
caresser dans le sens du pofl. Les 
propos qu'a a tenus ces damiers 
jours sur le clergé vont à l'encon- 
tre de toute une évolution du 
cathoCdeme français depuis les 
années 50. De môme, ses thèses 
sur la morale sexuelle ignorent 
totalement la manière dont 
vivant la plupart des Occiden- 
taux, catimüques compris. 


JLan-Patà B n'< 


a cure, et fl est difficile de ne-pas 
s'incliner devant la eohéreiwe et 
la force de ses convictions. Resta 
è savoir s‘8 a des chances d'êve 
suivi. La sondage récemment 
publié dans nos colonnes a mon- 
tré un grand décalage entre 
l'estime portée au pape «t 
r usage qui est fait de 
coure, entre «le chsnteurtt la 
chansons. 

Beaucoup de catholiques fran- 
çais ont tendance, depuis quel- 
ques années, à se 
peu comme des protestai»»* « 
fabriquer chacun une r eBgton 
penmnnefla; Toutab 

est de savoir si ractotdaJ^n- 

Patd fl, qui sa Situe deubérornsm- 

à contre- courant, çontr* 1 ® " * 

diminuer cette atooriætion ou « 
la favoriser. 


Le débat à l’Assemblée nationale | Interventions concertées des banques centrales 

La RFA et le Japon tentent 
d’enrayer la baisse du dollar 

L’action concertée des banques centrales du Japon et de 
RFA a permis, semble-t-il. d’enrayer — momentanément — 
la chute du dollar. Mercredi 8 octobre, en l’absence de 
toute intervention, le billet vert s'échangeait entre banques 
à 2,0010-2,0040 DM et à 6,55-6,56 F, soit un niveau légère- 
ment inférieur au cours de clôture de la veille. 

(Lire page 26 l’article de FRANÇOIS RENARD. ) 


M, Chirac durcit ie ton 
face an terrorisme 


Alors que s'ouvre, le mercredi 8 octobre, à l’Assemblée 
nationale, un débat sur le terrorisme, le gouvernement 
s'interroge sur le sens de l'offensive dont la France fait 
l'objet et sur la façon de riposter aux menaces. M. Chirac 
devrait durcir le ton face aux terroristes, mais il doit 
mettre au point une tactique pour contrer cette escalade 
du chantage. 


L’arrivée en France ce mer- 
credi, pour sa dernière visite en 
qualité de chef du gouvernement, 
M. Shimon Pérès, qui doit ifam 
quelques jours — en application 
de la règle de Falternance- céder 
sou poste à M. Shamir, est, selon 
le communiqué de 1* Armée 
secrète arménienne (ASALA) 
rendu- public mardi, l'occasion 
d'un «cadeau» demandé au Dji- 
had à Fintention du •sioniste 
Mitterrand»-, la mise à mort de 
Potage Jean-Paul Kauffmann 
« conformément à la loi islami- 
que ». Cette formule odieuse et 
provocatrice fait craindre le pire 
et M" Kaufmann a adressé aussi- 
tôt un appel an président de la 
République et an pr em ier minis- 


tre, leur demandant d’ « unir 
leurs efforts » et d' « apporter la 
preuve qu'ils sont capables de 
sauver des innocents ». « Il faut 
sauver Jean-Paul et nos compa- 
triotes otages au Liban », dit 
notamment M"* Kaufmann, ajou- 
tant : « Nous tenons à vas dire que 
nos continuerons à appuyer fer- 
mement tout effort du gouverne- 
ment dans sa recherche d'une 
solution pour obtenir la libéra- 
tion des otages (...), je vous 
demande ainsi qu’à votre gouver- 
nement de réussir ; j’ai confiance 
en vous. » 

(Lire la suite page 6 
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et page 7, l'article 
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Une simulation sur le découpage électora l 

Nationalement équitable, localement contestable 


Le premier ministre a obtenu mercredi 
-8 • octobre en conseil des ministres l'auto- 
risation d'engager sa responsabilité sur 
lès projecr-de découpage électoral Jounifs 
à TAssembÜx -nationale, conformément à 
l’article 49, alinéa 3, de la Constitution. 
M. Mitterrand a observé que • s'il ne 
pouvait être envisagé de priver le gouver- 


nement d’un droit qu’il tient de la 
Constitution, il n’en convenait pas moins 
de préserver également le droit du Parle- 
ment de mener à son terme, dans des 
conditions normales, l’examen du projet 
qui lui était soumis». Le chef de l’Etat 
a souligné une nouvelle fois, a indiqué 
son porte-parole, « l’importance pour la 


République de l’équilibre des institu- 
tions ». 

M. Mitterrand avait refusé de signer 
les ordonnances sur le découpage élec- 
toral. Selon une élude de la SOFRES. 
réalisée pour • le Monde » et TFI, ce 
découpage est nationalement équitable et 
localement contestable. 


Un découpage électoral natio- 
nalement équitable. . localement 
contestable, et qui- favorise le 
RPR: tels sont les enseignements 
de l'étude de là SOFRES sur le 
projet dé déoou p age des circons- 
criptions législatives. - 

Cette étude, quîn’est en rien 
un sondage ou une enquê t e d'opi- 
nion,. a été réalisée & partir des 
votes réellement exprimés le 
16 mars dernier. La SOFRES a 
agrégé ces résultats dam les nou- 
velles circonscriptions (telles 
qu'elles ont été publiées dans nos 
éditions du 27 septembre), avant 
de procéder à des simulations 
électorales, avec lé concours de 
M* Colette -Ysmal, chargée de 
recherche à la Fondation natio- 
nale des sciences politiques. 

Pour apprécier la validité du 
découpage en lui-même, deux 
principes ont été posés: dans cha- 
que circonscription, les voix écolo- 
gistes ont été comptées avec les 
voix de gauche, celles de 


rextzème droite avec les voix de 
droite; les reports de voix au 
second tour ont été considérés a 
priori comme parfaits : si le PCF 
devait donna' une consigne de 
.type «bonnet blanc-blanc bon- 
net» pour le second tour, on/et si 
M. Le Pen faisait de même à 
droite, il y aurait là un problème 
politique qui n’a pas été pris en 
cônadérahon pour la réalisation 
de cette étude et rend donc celle- 
ci politiquement, et non techni- 
quement, aléatoire. 

Enfin, seules ont été étudiées 
les SS5 circonscriptions métropo- 
litaines. Sous ces réserves de 
méthodes, les résultats de 
l’enquête sont de nature à valider 
aussi bien les arguments du pre- 
mier ministre, qui plaide 
ï> objectivité» du découpage, 
que ceux que la gauche, qui sou- 
tient que lé RPR s’est taillé la 
part du lion. 

1) Us découpage nationalement 


Selon le projet actuel, en effet, 
la gauche serait majoritaire en 


sièges si elle obtenait 50.1 % des 
voix. Avec 50,5 % des suffrages, 
la gauche obtiendrait 280 sièges 
contre 275 à la droite. Dans le 
découpage qui était en vigueur de 
1958 à 1981. la gauche devait 
atteindre 51 % des voix pour être 
majoritaire en sièges. Cette diffé- 
rence d'un découpage à l'autre et 
le caractère équitable du nouveau 
seuil de victoire pour l’actuelle 
opposition tiennent largement au 
fait que le ministre de l’intérieur a 
respecté le rééquilibrage démo- 
graphique opéré par la gauche 
dans la loi électorale de 1985 : les 
grands départements urbains ne 
sont plus sous-représentés en nom- 
bre de sièges à pourvoir. 

La gauche, en l’état actuel de 
ses forces, n’est pas handicapée 
par le - découpage Pasqua », 
mais par le scrutin majoritaire lui- 
même, qui amplifie fortement les 
mouvements en faveur des vain- 
queurs et au détriment des 
vaincus : le tableau de l’attribu- 


tion des sièges entre la gauche et 
la droite, réalisé en faisant varier 
le score de La gauche, ie montre 
de façon éclatante. L’effet propre 
au scrutin majoritaire crée une 
différence — considérable — de 
100 sièges en faveur de la droite. 
Du coup, toujours en fonction des 
résultats de mars 1986, bon nom- 
bre de personnalités de gauche 
sont menacées dans leurs nou- 
velles circonscriptions, et non des 
moindres, puisque figurent dans 
cette liste aussi bien MM. Roland 
Dumas et Jack Lang que 
MM. Mauroy, Rocard ou Joxe. 
Ces menaces peuvent évidem- 
ment disparaître si la gauche 
remonte, et si le poids personnel 
de tel ou tel lui permet de surmon- 
ter son handicap théorique. 

JEAN-MARIE COLOMB ANI 

et JÉROME JAFFRÉ. 

■Lire ta suite page 9 
et nos informations page 36. ) 


Les zones 
d'entreprises 

* Paradis fiscaux » pour 
compenser le déclin de la 
construction navale. 

PAGE 24 

Le brevet 
de fin de 3 e 

L'examen donnera une part 
prépondérante aux 
contrôles trimestriels. 

PAGE 12 


Les paras ont cédé la place 
aux organisateurs du som- 
met franco-africain. 

PAGE 4 

F! J;. 


Le dossier de la candida- 
ture de b Savoie à l'orga- 
nisation des Jeux olympi- 
ques d'hiver. 

PAGES 27 à 32 


de la Gestapo 

Les documents trouvés par 
M. de Marenches à la 
DGSE auraient été récu- 
pérés en Allemagne à b fin 
de b guerre. 

PAGE 12 


ARTS ET SPECTACLES 

Cn&foa: 

«ABens», de James Caméras 
Tradition: 

Bercy à Pbenre du snmô 
Photo: 

Six ans de Stadio 666 

Pages 16 à 18 

Le sommaire complet 
se trouve page 36 


L’isolement croissant du chef de l’Etat chilien 

Le général et la cordillère 



Après Lë défi informatiq ue 
la culture du défi 


MMl. 


page IL) 


SANTtAGO-DU-CHIU 
1 de notre envoyé spécial 

Le compte à rebours a com- 
mencé. Le général Auguste Pino- 
chet, chef de FEtat chilien, ne 
semble pas en effet aujourd’hui en 
mesure de remporter le plébiscite 
qu'il a lui-mcmc prévu pour 1989 
dans la Constitution (1). Mais 
surtout, jusqu’à cette date, une 
véritable conrse d’obstacles 
jalonne son parcours : vote ce 
mois-ci à la Banque mondiale des 
exédits en faveur du Chili, visite 
en avril 1987 du pape Jean- 
Paul II, campagne électorale 
américaine ensuite... Autant 
d’étapes difficiles à franchir pour 
le gouvernement dans ce pays que 
la géographie a condamné à l’iso- 
lement en le coinçant entre la cor- 
dillère des Andes à l’est, le Pacifi- 


que à l’ouest, les glaces du Sud et 

le désert du Nord. 

Telle est bien, transposée en 
termes politiques, la situation du 
chef de FEtat. L'opposition au 
régime représente au minimum 
75 % du corps électoral. Malgré 
ses multiples divisions, celle-ci 
s'apprête à relancer la mobilisa- 
tion sociale et entend faire campa- 
gne prochainement en faveur 
d’élections libres et directes. 
L’Eglise catholique, encore très 
prudente dans son opposition, 
conteste de plus en plus le gouver- 
nement actuel, et la préparation 
du voyage du souverain pontife va 
relancer ce débat dans la hiérar- 
chie. Chez les militaires eux- 
mêmes, la contestation, pour être 
discrète, est aussi de plus en plus 
nette. 

Enfin, la pression internatio- 
nale, et principalement celle des 


Etats-Unis, s’accentue nettement. 
Washington a déjà annoncé que 
son vote sur les crédits au Chili ne 
pourrait être favorable sans 
d'importants changements, allant 
vers un assouplissement du 
régime. Le secrétaire d’Etat amé- 
ricain George Shultz vient encore 
de faire pan au ministre chilien 
des affaires étrangères. M. Jaime 
del Val le, des « graves préoccupa- 
tions de Washington face à la 
situation au Chili ». et presse ce 
pays d’honorer sa promesse de 
retour à la démocratie. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

(Lire la suite page 5. ) 

(]) La » première étape» de la tran- 
sition vers la démocratie prévoit la 
nomination, par les quatre membres de 
in junte, d’un candidat au plébiscite 
choisi parmi celle-ci En cas d’échec, un 
organisme élargi doit procéder à ce 
choix. 
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Débats 


. i 4 * 


Géopolitique 

Les formes de la « guerre » évo- 
luent de plus en plus vite : le terrorisme , 
l'économie, font maintenant partie de la 
panoplie . Christian Schmidt met en lu- 
mière quelques raisons peu commentées 
de la prochaine rencontre entre M. Rea- 
gan et M \ Gorbatchev. Bernard Esam- 
bert, de son côté, insiste sur l'impor- 
tance de la recherche pour la conquête 
de nouveaux marchés. 


Ingénieurs mes frères 
officiers de la guerre économique 


N' 


La dimension cachée 


La conjoncture économique américaine favorisera le développement 
d'une longue partie stratégico-diplomatique 

par CHRISTIAN SCHMIDT (*) 


D EUX phénomènes domi- 
nent La scène internatio- 
nale : l'accélération des 
manifestations terroristes, en rela- 
tion avec P imbroglio du Moyen- 
Orient, et la mise en place pro- 
gressive de pré-négociations sur 
les armements entre le président 
Reagan et M. Gorbatchev. Tout a 
presque déjà été écrit sur les di- 
mensions politiques, mflitaires, di- 
plomatiques et religieuses du pre- 
mier, tandis que les diverses 
implications du second sur la sé- 
curité mternatkmale ont déjà fait 
l'objet d'examens fouillés (1). 

Bien peu d’observateurs, en re- 
vanche, se sont encore penchés 
sur les liens éventuels entre ces 
événements et certaines évolu- 
tions récentes de l'économie mon- 
diale, comme la chute vertigi- 
neuse du prix, du baril de pétrole 
et l’arrêt brutal de la croissance 
économique aux Etats-Unis. L'af- 
faiblissement de la position écono- 
mique des pays de l’OPEAEP fait 
peser des menaces sur une organi- 
sation dominée jusqu’à présent 
par des Etats réputés politique- 
ment modérés. Plus précisément, 
c’est l’Arabie Saoudite qui assume 
ressentie! de la charge économi- 
que qu’entraînent ces ajustements 
imposés. Son degré de liberté s’en 
trouve réduit, ce qui diminue le 
contrôle qu’elle exerce dans la ré- 
gion, sans qu’aucune puissance ne 
semble encore préparée à prendre 
la relève. 


La conséquence internationale 
la plus sérieuse de cette crise éco- 
nomique des pays du Golfe 
concerne les courants d’immigra- 
tion. La dynamique de ces pays, 
alimentée par l'activité pétrolière, 
avait attiré un flux considérable 
de travailleurs étrangers, puisque 
en Arabie Saoudite, par exemple, 
la part des nationaux ne représen- 
tait pins que 25 % environ de la 
population active. L’abandon ou 
le report de très nombreux projets 
s’est natureUemeot accompagné 
du retour forcé dans leur pays 
d’origine d’un grand nombre de 
travailleurs eu provenance du Yé- 
men, de Jordanie et du Liban. La 
difficulté de leur réinsertion a 
donc contribué à gonfler les rangs 
des réseaux terroristes en inflé- 
chissant la ligne de leur action 
dans le sens du durcissement et de 
la radicalisation. 


ques développées dans le discours 


in 23 mars 1983 sur PIDS impli- 
quaient de procéder, simultané- 
ment aux projets de recherches et 
de développement des armes dé- 
fensives, A un renouvellement 
complet de l’arsenal offensif, au 
moins pendant la première phase 
du projet IDS. De fait, c’est ce 
qui fut accompli en 1984 et 1985. 
Mais la concfliatïon de ces deux 
objectifs militaires complémen- 
taires se trouvait alors facilitée 
par le coût encore proportionnel- 
lement modeste de la mise en 
place de ces programmes de re- 
cherche qui restaient inférieurs à 
3 milliards de dollars par an. 
Cette période se trouve désormais 
révolue. 


I/IDS enrichit 
l’espace des Bégociations 


L’arrêt de la croissance améri- 
caine en 1986, s’il ne constitue pas 
un événement d'une ampleur 
comparable, a surpris bon nombre 

(*) Professeur à Fumveraité Paris- 
rV-Dnuphîne, président de l’ Internatio- 
nal Defence Economies Association 
(IDEA). 


Des ouvrages de référence en 

GASTRO-ENTÉROLOGIE 



Gastro-entérologie 

J.-J. BERNIER 

2* édition revue, corrigée 
et augmentée. 

Traite de façon particulièrement 
exhaustive de tous les aspects de 
cette discipline. 

Iconographie endoscopique très 
abondante, et de qualité 
exceptionnelle. 

1986.2 vol., relié, 1716p.. 

500 iU.. 1950 F 
ISBN: 2.257.12431.6 


Maladies du foie 

et des voies biliaires 

J.-P. BENHAMOU.S. ERLINGER 
Un livre très attendu ! 
L'essentiel sur le mécanisme, les 
manifestations, le diagnostic, le 
traitement des maladies du foie et 
des voies biliaires, nouvelles 
techniques diagnostiques et 
méthodes thérapeutiques. 
1986 , relié. 224 p., 25 fie.. 175 F. 

ISBN :2.257.10471.4 


A paraître : 



Gastro-entérologie pédiatrique 
J. NAVARRO, J. SCHMITZ 
Collection -pédiatrie" 


Fait un point complet et précis sur les problèmes gastro- 
entérologiques du nouveau-né. du nourrisson et de l'enfant : 
chirurgie digestive, démarches diagnostiques et thérapeutiques ; 
méthodes actuelles & exploration, assistance nutritionnelle. 
1986. htvihè . 400p., UOill. -ISBN 2357.10481.1 
A paraître Novembre 1986. 


Ourrancs en vente en librairie au pur cvrrespantlanee à - VPÇ 26. 
26. rue Jacob - 759/6 PARIS. Joindre le règlement à l'ordre de VPC 26. 
tfruù de part : O ù 330 F :25F- 250 à 59/ F:30F-5WùM)F : 35 F. 
Plus de Ht)f) F : /raw*/. Rappeler lu rêf A if 156. 


FLAMMARION MÉDECINE-SCIENCES 
4, rue Casimir-Delavigne - 75006 PARIS 


Il se confirme aujourd’hui que, 
contrairement à ridée intuitive se- 
lon laquelle l’IDS constituerait un 
obstacle dirimant aux politiques 
d’-arms contrai», les déclara- 
tions du président Reagan ont, au 
contraire, réamorcé un dialogue 
sur les armements stratégiques 
entre l’Union soviétique et les 
Etats-Unis. Le projet IDS a, eu 
effet, incité les Russes & multi- 
plier les propositions de désarme- 
ment, comme en témoigne la série 
de déclarations et de décisions 
unilatérales annoncées par 
M. Gorbatchev depuis le sommet 
de Genève de novembre 1985. 
L'introduction de l’IDS enrichit 
l’espace des négociations. Certes, 
le président Reagan s’est toujours 
montré inébranlable sur le prin- 
cipe de sa décision, mais les mo- 
dalités, notamment temporelles, 
de sa réalisation restent suscepti- 
bles de modulations. II peut, dans 
ces conditions, paraître tentant de 
présenter comme use concession 
ce qui se trouve dicté par la 
contrainte économique. La 
conjoncture américaine semble 
donc favoriser le déroulement ac- 
tuel d’une longue partie 
diplomatico^tmiégiqua 

E serait inexact de conclure de 
ces analyses que la baisse du prix 
dn pétrole a engendré le terro- 
risme et que les difficultés écono- 
miques récentes des Etats-Unis 
sont à l'origine du dégel des négo- 
ciations stratégiques entre l'Est et 
l’Ouest. Mais la négligence des 
rapprochements entre les facteurs 
économiques et les variables stra- 
tégiques exposent au risque de 
myopie. Les décisions énergéti- 
ques ont un coût politique, de 


même que les choix militaires, des 
conséquences financières. Ces 
considérations se trouvent étroite- 
ment imbriquées dans le déroule- 
ment des relations internationales 
ou la simultanéité observée dans 
le progrès des négociations straté- 
giques et la multiplication des 
manifestations terroristes n’est 
sans doute pas non plus for- 
tuite (2). L'évolution du prix du 
pétrole et celle dn cours du dollar, 
qui ne sont évidemment pas sans 
liens cumulent leurs effets en un 
temps où les deux grandes puis- 
sances, polarisées par la redéfini- 
tion du rapport des forces straté- 
giques, ont tendance à interpréter 
toutes les situations régionales à 
l'intérieur de cette grille réduc- 
trice. 


U) GC Michel Tutu. -Us idées dé- 
rangeâmes de M. Gorbatchev <* 
( te Monde da 22 janvier 1986). et «La 
nouvelle bataille des euromissile* », 
(le Monde lia I< février 1986). 


. (2) Cf Christian Schmidt, •Négo- 
ciation ne signifie pus détente » 
(le Monde Au 7 mai 1986). 


Tous les managers doivent redonner 
ses titres de noblesse à la recherche 


’OUS vivons actuellement 
en état de guerre écono- 
mique mondiale. H ne 
s’agit pas seulement là d’une ana- 
logie militaire. Ce conflit est réel, 
et ses lignes de force orientent 
l’action des nations et la vie des 
individus. L'objet de cette guerre 


d’experts. Le débat économique 
relatif à L'opportunité des coupes 
dans le budget des armées débou- 
che immédiatement sur un débat 
stratégique. Faut-il rappeler que 
les nouvelles pe rs pectives stratégî- 


est, pour chaque nation, de créer 
chez eQe empkrîxct revenus crois- 
sants au détriment de ceux de ses 
voisins. Car si les économies des 
nations se sont fait ht courte 
échelle lors de la période des 
« miracles économiques » des 
années 60 et du début des 
années 70, elle» se font des 
«roche-pieds depuis que la crise a 
fait son apparition. C’est en 
exportant davantage de produits, 
de Services, d’invisibles, que cha- 
que nation essaie de. gagner cette 
guerre d’un nouveau genre, dont 
les entreprises forment le& 
armées. 

Au-delà du formidable accrois- 
sement du commerce mondial qui 
en est la manifestation la plus 
éclatante, la guerre économique 
impose également des débarque- 
ments chez l’ennemi par {Implan- 
tation à l’étranger, la défense du 
front amère par des entreprises à 
caractère régional et rétablisse- 
ment de protections au travers des 
tarifs douaniers, qui ne rep rése n - 
tent plus que des minets de for- 
tune, de mouvements monétaires, 
qui ont pris le relais des barrières 
douanières, enfin d'innombrables 
entraves aux échanges qui protè- 
gent ici ou là aa pan de l'écono- 
mie. 


par BERNARD ESAMBERT (*) 

tout au moindre 


l’étranger, le 
coût 

Les qualités qui leur sont néces- 
saires sont : rimagnmtwn» le non- 
conformisme, la créativité 
l’ouverture sar le monde, le pro- 
fessionnalisme et la compétence ; 
le sens des responsabilités et le 
sens du devoir; l'humilité, qui 
permet l'apprentissage sur le tas, 
à l’écoote des autres. . 

Comment- former les 
afin de leur 
per ces qualités : 

— l'imagination : par l'encou- 
ragement à la démarche inductive 
dans l'apprentissage des sciences 
et par rutüisation de l’intuition; 
d’où l’intérêt des. enseignements 
qui font dialoguer plusieurs 
sciences sur des thèmes com- 


statut sQcialélevé, responsabilité». 

et charges de travaSi écrasantes, 

et cela ea permanence. Le 
diplôme n’est plus qu’une pré- 


La créativité et l’innovation 
sont des atouts fondamentaux des . 
en tre pris es jetées dans le- conflit. 
Car le scientifique est devenu un 
facteur important de la guerre-. 
C’est par 1? union de l'entreprise, 
de ses cadres et du scientifique 
que se développent les technolo- 
gies nouvelles qui irriguent le 
monde en produits de consomma- 
tion on services aux taux de crois- 
sance bien supérieurs à ceux des 
grandes industries de base tradi- 
tionnelles. 

Chaque nation doit encourager 1 
ses entreprises à porter haut ses 
couleurs en les mettant en état 
d’innover, d’exporter sans cesse 
davantage, de s'implanter à 
l'étranger, bref, de vivre dans un 
contexte devenu irrév e r si blement 
mondial. 

Dans ces conditions, les mana- 
gers sont désonnais les officiers 
de la guerre économique et ils doi- 
vent faire eu sorte que l’entreprise 
innove, vende et produise (dans 
l’ordre) , exporte et s'implante & 


mutts ; 

— l’ouverture sur le monde : 
par «les voyages qui forment la 
jeunesse», le contact avec les 
élèves étrangers (cm nombre 
insuffisant) formés dans les 
écoles et universités françaises, et 
surtout les compléments de- for- , 
matiou dans des systèmes univer- 
sitaires étrangers- qui devraient 
ouvrir l’equit des futurs mana- * 
gers et leur montrer la place 
exacte de la France dans le 
monde ; ce qui ne veut pas dire 
que nous ne devons pas être ambi- 
tieux, bien an contraire, pour 
notre pays : 

» le professionnalisme : par 
l’apprentissage d’une technique 
(pas forcément nne technologie ; 
ce peut être la finance, par exem- 
ple™.) qui permettra aux ingé- - 
meurs de rendre service à l’entre- . 
prisé et de s’affinner jusqu’au 
jour où le professionnel deviendra, 
selon l’expression de Louis ;• 
Armand, un spécialiste des idées 
générales- Cette technicité passe 
par l'apprentissage rigoureux, des . 
disciplines scâcotffiqnes; ;-r J 

t- le sens des responsabilités : 
les travaux de grotte efrde hom-^ 
brouses activités extra-scolaires 
devraient per m e ttr e auxétudiants 
qui en ont le goût dé commencer à 
s’affirmer. Sans doute faudra-t-il „ 
aussi attirer l'attention de nos ' 
jeunes ingénieurs sur la d&pari- 


.Xe croisement de deux des qua- ■ 
lizés nécessaires au futur muaa- : 
ger, imagination et. professioaua?. 
lisme, conduit à . mettre Taoceat 
sur la nécessaire innovation qui 
«Soit être la .nouvelle culture de. . 
F entrepris e. J’ai pris la responsa- 
bilité, en . tant que présidait du - 
conseil d’administration de 
l'Ecole polytechnique, de casseO-. 
1er aux élèves de s’orienter davan- 
tage vers la recherche que par le 
passé et d'envisager à leur sortie . 
de récote une formation par la 
recherche. Encore faudrait-il que 
te sort qui leur sera fait dans les' 
entreprises où ils se f or meront ne . 
les amène pas à- regretter d'avoir, 
choisi nne voie qu’ils sentiraient 
trop àTécart des préoccu p ations 
des équipes dirigeantes. Ja lance 
donc un solennel appel à tous fer - 
managers pour qu'ils prennent 
conscience de la nécessité de 
redonner ses titres de noblesse à 
la recherche ■ en améliorant la 
rémunération et le statut social 
de leurs chercheurs. 


COURRIER 
DES LECTEURS 


Nravd éïêqne 

et Attira eatheliqne 


tien des voies ravales qui jpeanet-. 

lu à une époque 


talent, jusqu* 

récente, des cursus de haot nirêau 
sans grands risques. La crise est 
passée par là et a balayé ces faci- 
lités qui ne sont plus de mise : & 

(*) RrbwJcnt du codkQ d’admiBi*- 
tratkm de fEcok polytechnique. 
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Votre numéro du 27 septembre, 
page X * courrier des lecteur*», cite 
ht phrase suivante de M. Gilbert 
Dçclqrq : « Mate lotis les militants. • 
de l'Action catholique .et leurs 
crupxôjüer* ont considér é, comme 
absolument , catastrophique : upe . 
pareille nomination à la suite de 
h désignation de M. Pabbt Dubi- 
geo» comme évêque de Sées. . - 

• L'affirmation : si péremptoire de 
M. Decjerq relève de l'affabulatîoB^ 
Certains groupes de P Action catholi- 
que du diocèse de Nantes peuvent 
considérer cette nomination comme 

* catastrophique »; ce en quai il. 
finit preuve d’exclusive. Ils ne sont 
pas, en tout état de cause, «présent 
tarifs de' «tau* les militants 
tf Action catholique. 

H. JÀNNET. 
(tfantes.) 


Libéra AbdaM! 


’ Bien sûr. pour M. Onrac, U-n'en 
est pas question (ni pour M. Mitter- 
rand, d’ailleurs, et je suis bien 
déçue !). Mais pour nous, « pauvres 
gens », innocents, qui ne demandons.- 
pas mieux qu’une paix mondiale sait' 
établie, qui demandons juste de 
vivre tranquillement sous un cote de 
ciel bteo, dans «notre petit chez- 
nous ». Pourquoi avons-nous été tués 
à notre insu, comme ça» en autant 
d’ûn magasin à 17 heures? Quelle 
drôle d’idée 1 C’est Injuste! Mais . 
telâchezrle donc, ce Libanais, avant 
qu’il ne tue d’autres personnes, 
avant que d’autres vies soient nü- 
JiéesUL: .. 

- MURIEL ARCHAMBAULT. 

saxe ans. • -- 

; r - (Vëlhy.} - 


feterrwiane 

an 


(4 Le terro ri sme au 
.de Çalçorilque an volant, 
fanLtrop pressé, a’émeot pins. Mais . 
«■Ton passe du bolide meurtrier à 
une vraie bombe, de 12 000 à 
37 morts par an'(l), si le terrorisme 
s’affiche clairement, alors il devient 
inacceptable et provoque la mbbîfi- 
sation des médias, tes dédaratious, 
(tes bommes politiques et l’émoi des 
citoyens. Et ri Von se décidait à - 
déclarer la guerre aux accidents de 
la circulation ? Que se passerait-il si' 
Ton osait affronter Les vrais pro- 
blèmes, oeàx qui touchent dans leur 
quotidien nos concitoyens ? Alors 
peut-être poarraiiron vivre, cûrealer. 
sans, risquc à tout moment de se. 
faire tuer ou estropier dam un stu- 
pide accident de la route. 


Docteur L. OABRŒLLE, 
médecin directeur du S AMU 26. 
; . (Valence.) 


.fl) Z*. Monde,, du. 16 septembre 
1986. Un défi ponr lès services 
spcr«s«i^pKrJL TaosoL . • 
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YOUGOSLAVIE : le Parti communiste mis en cause 

Des inteüectuels serbes réclament 
le « rétablissement du règne du droit » 


RFA ! le congrès de la CDU 

M. Helmut Kohl, chef incontesté 
de la « coalition du milieu » 


BELGRADE 

de notre corresp ondant 

Le Comité de défense de la 
liberté d’expression, connu pour ses 
interventions en faveur des per- 
sonnes condamnées pour activités' 
politiques « hostiles », vient d’adres- 
ser à 1 Assemblée nationale fédérale 
et à l’opinion publique yougoslave 
un projet portant sur le « rétablisse- 
ment du règne du droit, qui n'existe 
plus dans ce pays ». 

C’est le document Je plus complet 
jamais élaboré par un groupe dé 
citoyens coq testant ks fondements 
du système politique et juridique en 
vigueur, notamment la mainmise du 
Parti communiste sur les organes du 
pouvoir et de la justice. U est signé 
par dix-sept des plus éminents intel- 
lectuels serbes, dont douze sont 
membres de FAcadémie des arts et 
des sciences, et parmi lesquels figu- 
rent, entre autres, les écrivains 
Dobrica Cosic et Dragoslav Mihaj- 
lovic. les philosophes Ljubomir 
Tadic et Minajlo Markovic, le pein- 
tre Mica Popovic, qui ont déjà mani- 
festé publiquement & plus d'une 
reprise leur attachement aux prin- 
cipes universels des droits de 
l’homme. 

Condamnant tout « exercice arbi- 
traire » dn pouvoir, ils se prononcent 
en faveur de la liberté de la messe et 
de la suppression de tonte forme de 


censure. « La justice, déclarent-ils, 
doit être véritablement Indépen- 
dante, et tes juges ne doivent pas 
recevoir d'instructions du parti ou 
d'une quelconque organisation 
sociale. » Ils dénoncent avec force 
les paragraphes de la constitution 
sur les libertés, les droits et les 
devoirs des citoyens, qui, en réalité, 
permettent aux tribunaux de 
condamner des personnes qui 
auraient présenté d'une « façon 
malveillante » la situation politique 
et sociale du pays, d'ordonner des 
arrestations préventives et l'interne- 
ment des citoyens. 

Des paragraphes 
« mtolérables » 

- Tout un passage est consacré aux 
fameux paragraphes du Code pénal 
réprimant le délit dit de •propa- 
gande hostile ». de « diffusion 
d'informations mensongères ». 
d’atteinte à l'autorité des plus hauts 
représentants dn pouvoir fédéral des 
républiques et régions autonomes. 

Ces paragraphes qui autorisent la 
crwida mnatîmi des personnes ne par- 
tageant pas les points de vue offi- 
ciels sent « intolérables » daim un 
gouvernement de droit et doivent 
- disparaître » de la législation. En 
revanche, il est indispensable que 
celle-ci exprime .sans équivoque le 
droit des citoyens à se réunir, à for- 


Après r annonce du départ de M. NfBow de 1TJNESC0 


Washington et Londres ne réintégreront pas 
« automatiquement » l’Organisation 


La décision dn directeur général 
de 1 *UN ES CO, M. Amadou Mahtar 
NTBow, de ne pas solliciter en 1987 
un troisième mandat (Je Momie du 
8 octobre) n'amènera pas « automa- 
tiquement » les Etats-Unis à reconsi- 
dérer leur retrait de l'Organisation, 
a indiqué mardi 7 octobre le dépar- 
tement d'Etat. EDe pourrait cepen- 
dant, a-t-il précisé, permettre à 
l’UNESCO d’envisager les réformes 
recommandées depuis longtemps 
par Washington. - 

La décision de M. M’Bow 
n’entraînera pas non plus le retour 
de la Grande-Bretagne an sein de 
l'Organisation, ofi dès réformes 
« fnnriamwmi w » demeurent néces- 
saires, a indiqué de son côté le 
Fordgn Office. 

Quant an Japon, 3 s'est félicité de 
la décision du directeur général Des 
responsables du ministère des 
affaires étrangères ont fait savoir 
que Tokyo ne désirait pas voir la 
direction de l’UNESCO confiée an 
même bomm e pour ose si longue 
période (M. M’Bow est en fonctions 
depuis novembre 1974). 


D’antre part, le conseil exécutif 
de rUNESCO, dont la session de 
printemps s'achève ce m e r cr edi, a 
décidé mardi de reporter à une réu- 
nion ultérieure sa décision concer- 
nant nn éventuel recours à la Cour 
internationale de justice de La Haye 
à propos dé la contribution finan- 
cière des Etats-Unis au budget de 
l'Organisation. Washington, qui a 
quitté TUNESCO le 31 décembre 
1984, au milieu de l’exercice budgé- 
taire 1984-1985, mais après un 
préavis légal d’un an, refuse toute 
contribution pour 1985, contraire- 
ment à ce que souhaitaient 
MiM’Bawet de nombreux pays 
membres. - 

Fnfrn. Fannonce dn départ Ai ns 
un an de M. M’Bow a aussitôt 
relancé les spécula t ions sur les can- 
didats à sa succession. Seul l'ancien 
ministre portugais des affaires 
étrangères, M. Victor Sa Machado, 
a pour l'instant fait part officielle- 
ment de sa décision de briguer le 
poste de directeur général de 
rUNESCO. - (AFP, Reuter. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Italie 

Vaste escroquerie 
à la Sécurité 
sociale 

En trais ans, plus de 350 mftSards 
de lires (1,75 milliard de francs) ont 
été payés en Sicfle, en Calabre en en 
Campanie, par la Sécurité sociale 
pour rembourser des tonnes de médK 
caments qui n'avaient jamais' été 
prescrits par les médecins ni 
consommés per les malades. « U 
s'agit probablement d'une véritable 
infiltration du crime organisé dans 
certaines structuras sanitaires ». 
affirmait récemment le ministre de ta 
santé, M. Datât Csttin. Les auteurs 
de l'escroquerie avaient imprimé de 
fausses ordonnances ex de fausses 
vignettes, corre spon d an t aux mécfi- 
caments les plus cornants, fl leur suf- 
fisait ensuite de bénéficier de la bien- 
veillance d’une certain nombre de 
pharmaciens, mais aussi de fonction- 
naires des administrations sanitaires 
locales et régionales, obtenue sou- 
vent sous la menace. Les trois 
régions victimes de la fraude sont 
celles où les organisations crimîneflgs 

- la Camorra à Naples, la N*dran- 
gheta en Calabre ou la Mafia en Sicile 

- sont le plus implantées. — (Cor» 
rasp.) 

Maroc 

Rabat souhaite participer 
au ravitaillement 
des troupes américaines 
en Eitfope 

Rabat. - Le Maroc pourrait pro- 
chainement prendre en charge une 
partie du ravitaillement des troupes 
américaines stationnées en Europe, 
notamment en fruits frais. Cette 
éventualité a été examinée, mardi 
7 octobre, à Rabat, par le vice- 


secretaire aroencam au commerce. 
M. Cterence Brown, et le ministre 
marocain du commerce et de l'Indus- 
trie, M. Tahar Masmoudt. dans le 
cadre de ta session annueiie de là 
commisston économique mixte. Si un 
accord intervenait, il serait une béné- 
diction pour r agriculture marocaine, 
sans cesse à la recherche de nou- 
veaux débouchés pour ses agrumes, 
ses légumes et ses obves. 

En ce moment, les Américains 
sont particulièrement bien cfisposés 
envers le Maroc, fidèle allié qui n'a 
pas hésité à passer outra aux protes- 
tations des .pays arabes les plus radi- 
caux pour recevoir le premier mnéstre 
israélien, ML Shimon Pérès. 

M. Brown a rencontré, mardi, ie 
nouveau premier ministre marocain, 
M. Azzecfine Lataki, à qui il a remis 
un message du président Reagan au 
rm Hassan 11. Auparavant, les deux 
parties avaient fort état dans un 
communiqué commun, de e progrès 
considérables » dans tas c onv area- 
tions sur f ad h ésion du Maroc au 
GATT. - (AF.) 

Suède 

Création 
d'un ministère 
de l'environnement 

Stockholm. - La premier ministre, 
M. Ingvar.Carisson, a annoncé, mardi 
7 octobre, un rema nie ment de son 
gouvernement. Un ministère chargé 
de Fenvfinooionant et de Ténergie 
est créé et confié à M™* Birgitta Dahl 
(ce secteur était auparavant rattaché 
au ministère de I* industrie). Le pro- 
gramme du gouvernement Cartaaon 
met l’accent sur lea questions écolo- 
giques. 

En outre, te ministre de 1‘ agricul- 
ture, M. Svants Luntflcvist qui prend 
sa retraite, est remplacé par celui du 
commerce extérieur, M. Mats Heils- 
troem, dont le poste revient à 
l'ancien ministre de l'inungretion, 
M“Anita Gredin. - (AFPJ. 


mer des associations et à organiser 
des grèves pour défendre leurs inté- 
rêts, ainsi que le secret absolu de la 
correspondance et des conversations 
téléphoniques, la vie privée devant 
être • inviolable ». 

Les signataires du document relè- 
vent enfin que la liberté d'expression 
est un droit élémentaire de la vie 
sociale et culturelle, de la création 
scientifique et artistique. C’est d'elle 
que découlent les antres libertés 
assurant la dignité de l'homme et 
empêchant rétablissement de tout 
pouvoir « despotique ». 

PAUL YANKOVITCH. 


• Un mémorandum de l’Aca- 
démie serbe des arts et des 
sciences. - L'Académie serbe des 
arts et des sciences a entrepris la 
rédaction d'un mémorandum destiné 
aux autorités, qu'elle accuse d'immo- 
bilisme à un moment où «ta crise 
yougoslave eisf devenue telle que les 
risques d'une dési n tégration catas- 
trophique de la Fédération ne sont 
pas à exclure ». Ce texte, qui est tou- 
jours en cours d’élaboration, mais 
dont le journal Novosti a déjà publié 
quelques extraits, émanes de l'Aca- 
démie en tant que telle. Il est distinct 
du manifeste du Comité de défense 
de la liberté d'expression (voir ci- 
dessus), dont un certain nombre 
d'académiciens serbes sont mem- 
bres. 


MAYENCE 

de nos envoyés spéciaux 


Malgré sa dénomination, l’Union 
chrétienne démocrate du chancelier 
Helmut Kohl ne fait pas de ses 
congrès des grand-messes. Ce parti, 
qui ouvrait mardi 7 octobre ses der- 
nières assises avant les élections 
législatives du 25 janvier 1987, ne 
s’est pas non plus laissé aller au 
romantisme wagnérien qu’aurait pu 
lui suggérer le lieu où elles se 
tenaient : le Rheingoldhalle (Palais 
de l’or du Rhin) à Mayence. Non, 
les 780 délégués représentant les 
quelque sept cent cinquante mill e 
membres de la CDU semblaient plu- 
tôt être venus ici pour une réunion 
de famille, une fete de l’harmonie 
retrouvée. 

On était bien loin de la cacopho- 
nie qui avait marqué les premiers 
pas au gouvernement dirigé par le 
chancelier KohL Oubliés les gaffes 
et les faux pas d’un chancelier débu- 
tant, dont la rouerie politique ne 
parvenait pas a faire pâlir Faura de 
son prédécesseur, M. Helmut 
S chmi dt. M. Kohl était rayonnant. 
Souriant, détendu, il se permit Han< 
cette capitale de Rhénanie- 
Palatinat, où s’est déroulé l’essentiel 
de sa carrière, de délivrer au pays un 
message simple et puissant : tel que 
je suis, en dépit de toutes les criti- 
ques dont j’ai été l'objet, me voici. 


plus fart que jamais, prêt à mener la 
coalition vers un nouveau bail de 
quatre ans avec les électeurs. 
Certes, Helmut Kohl manque tou- 
jours de brio oratoire et ne parvient 
pas à capter l’attention d'un congrès 
accueillant ses paroles dans un 
aima ble brouhaha. Mais il lui suffi- 
sait d'être là, chef un peu gauche 
mais désormais incontesté d'un parti 
qui semble avoir le vent en poupe, 
pour qu'il estime St» contrat rempli. 

Il put même se payer le luxe de 
faire intervenir, en vedette améri- 
caine, son allié-ennemi de toujours, 
Franz Josef Strauss, venu apporter 
son salut au congrès entre deux mee- 
tings de la campagne électorale en 
Bavière. Le chancelier n’avait en 
effet rien à craindre de la fougueuse 
rhétorique du Bavarois. Au 
contraire, les outrances langagières 
d'un Franz Joseph Strauss dénon- 
çant pêle-mêle les > irresponsables 
du SPD ». les casseurs qui manifes- 
tent devant les centrales nucléaires, 
et faisant un éloge appuyé du 
régime de M. Botha en Afrique du 
Sud ne pouvaient que servir le des- 
sein de M. Kohl : apparaître comme 
l'homme du centre, fe chancelier du 
«juste milieu». Sa petite musique, 
rendue plus plaisante par sou 
contraste avec la grosse caisse de 
Bavière, va être entendue à satiété 
jusqu'à la fin du mois de janvier. 
C’est tout à la fois la mise en valeur 


La préparation du sommet de Reykjavik 

M. Reagan compte parler arec M. Gorbatchev 
des droits de l’homme en URSS 


Le président Reagan a reçu, 
mardi 7 octobre, à ta Maison Blan- 
che, M. Youri Orlov. E a assuré au 
dissident soviétique, récemment 
libéré par l’URSS et réfugié aux 
Etats-Unis, qu’il insisterait auprès 
de M. Gorbatchev, lois du sommet 
de Reykjavik, les 11 et 12 octobre 
prochains, pour qu'a y ait « un réel 
mouvement de l’URSS à propos des 
droits de l'homme ». faste de quoi 
• nous n’aurons pas V atmosphère 
politique nécessaire pour faire des 
progrès durables sur d’autres ques- 
tions ». Le president américain a 
salué en M. Orlov « un homme 
ayant plus fait que quiconque sur. la 
terre pour informer le monde des 
violations soviétiques des droits de 
rhomme». 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shnltz, a déclaré de son 
côté, mardi, que les entretiens de 
Reykjavik pourraient porter, outre 
la limitation des armements et les 
droits de rhomme, sur des « ques- 
tions régionales» comme l’ Afgha- 
nistan- A ce sujet, il a estimé que 
FUmoo soviétique pourrait annoncer 
le retrait d’une petite partie de ses 
troupes juste avant ou pendant le 
sommet, quitte à ce que ce « geste 
publicitaire » soit compensé rapide- 
ment par l’arrivée de nouvelles 
forces de l'armée rouge. M. Shnltz 
a, par ailleurs, insisté sur le fait que 
la rencontre avait principalement 
pour objectif de préparer un vérita- 


ble sommet ultérieur, où des déci- 
rions réelles pourraient être prises à 
propos de la limitation des arme- 
ments, mais qu’il ne fallait pas 
s’attendre ‘à ce qu’un accord puisse 
être conclu sur ces questions dès le 
« présommet » de Reykjavik. 

Messages 

de MM. Kohl et Craxi 

On indique à la Maison Blanche 

â ue MM. Reagan et Gorbatchev 
evraient avoir au total trois entre- 
tiens de deux heures environ cha- 
cun. Le président américain et le 
numéro un soviétique pe devraient 
pas, en revanche, tenir de confé- 
rence de presse commune ; mais 
M. Reagan envisage de s'adresser à 
ses compatriotes à la télévision dès 
son retour aux Etats-Unis, dimanche 
soir. Il doit arriver en Islande dès la 
fin de la journée de jeudi et consa- 
crer celle de vendredi à un dernier 
tour d’horizon avec ses conseillers. 
Mardi, 0 a lancé un - appel spé- 
cial » au Congrès pour que les élus 
des deux grands partis américains 
• ne lui lient pas les mains » dans 
les futures négociations avec 
M. Gorbatchev. •J’ai besoin de 
votre soutien bipartite ». a-t-il 
notamment déclare, selon son porte- 
parole, M. Larry Seakes, à une délé- 
gation de parlementaires qu’il rece- 
vait. 

On a, d’autre part, appris que le 
chancelier Kohl et le président du 


conseil italien, M. Craxi. avaient 
l’un et l’autre adressé un message à 
MM. Reagan et Gorbatchev, leur 
demandant de faire en sorte que la 
rencontre de Reykjavik soit fruc- 
tueuse. Le chef du gouvernement de 
Bonn insiste, indique-l-on dans la 
capitale ouest-allemande, sur b 
nécessité de réduire le nombre des 
fusées soviétiques à courte portée 
installées en RDA et en Tchécoslo- 
vaquie et braquées sur l’Europe 
occidentale, immédiatement après 
un accord sur la diminution des arse- 
naux de missiles à portée intermé- 
diaire. fl rappelle, en outre, que la 
RFA est très favorable à l'interdic- 
tion totale des armes chimiques et 
qu’elle attache un grand prix à b 
réussite de b troisième phase de b 
conférence sur b sécurité et b coo- 
pération en Europe (CSCE), qui 
s’ouvrira le 4 novembre prochain & 
Vienne. 

Du côté soviétique, le rédacteur 
en chef de b Pravda, M. Viktor 
Afanassiev, compare, ce mercredi, 
le sommet de Reykjavik h • un exa- 
men de maturité politique » pour 
MM. Reagan et Gorbatchev. 

« LlfRSS s’est bien préparée à 
cet examen, écrit-il- Elle y va sans 
nourrir l'arrière-pensée d'obtenir 
vingt sur vingt pour une copie 
médiocre. » — (AF F. AP. Reuter.) 


du bilan économique et social de b 
législature qui s'achève et b présen- 
tation des projets d'un gouverne- 
ment futur qu’il entend bien diriger. 

Le projet de société défendu par 
b CDU lors de sa prise de pouvoir 
en 1982 n'est pas remis en cause. 
L’Allemagne de Helmut Kohl se 
reconnaît dans les valeurs de b 
famille chrétienne et de b patrie, 
dans F - économie sociale de mar- 
ché». où b réussite individuelle est 
encouragée mais où les garanties 
sociales minimales sont préservées ; 
enfin, dans l’alliance atlantique et b 
Communauté européenne. 


Àlafimite 
do triomphalisme 

Le chancelier s'est livré à une 
attaque en règle du • glissement à 
gauche du SPD - et de sa tentation 
de s'allier aux Verts. « Le SPD est 
poussé à une alliance avec les Verts 
par son idéologie et son opportu- 
nisme. Notre pays et ses citoyens ne 
peuvent pas prendre le risque d'une 
telle expérience », a-t-il déclaré. 

Brocardant les syndicats empêtrés 
dans l’affaire Neue Heimat (le 
Monde du 7 octobre), il a affirmé 
que sa volonté de pondération avec 
ces derniers - ne devait pas être à 
sens unique ». • Notre bilan est 
positif et encourageant », a ajouté le 
chancelier KohL qui a fait valoir b 
baisse de l'inflation, b croissance 
retrouvée, les revenus en hausse et 
enfin l'amélioration de b situation 
de l’emploi. On était à b limite du 
triomphalisme. 

Reprenant l’offensive dans le 
domaine de la politique de l’énergie, 
le chancelier s’est fait Tardent 
défenseur du nucléaire, -en atten- 
dant de trouver de nouvelles sources 
d'énergie ». Auparavant, le ministre- 
président de Rhénanie-Palatinat. 
M. Bernard VogeL avait pris vive- 
ment la défense des positions du 
gouvernement français dans l’affaire 
de Cattenom. stigmatisant les oppo- 
sants à la centrale : • Ceux qui trai- 
tent la centrale de Cattenom de cen- 
trale de mon et le gouvernement 
français de mafia atomique encou- 
ragent un nouveau nationalisme, de 
gauche cette fois-ci ! - 

L’annonce du prochain sommet 
de Reykjavik ne pouvait mieux tom- 
ber pwur le chancelier Kohl. La 
réduction des armes nucléaires à 
moyenne portée qu’il espère voir 
s’effectuer à l'issue de b rencontre 
Reagan-Gorbatchev justifie à ses 
yeux l'attilude adoptée en 1983 lors 
du déploiement des euromissiles. 
Scion M. Kohl, c’est cette attitude 
qui amené le numéro un soviétique à 
b table des négociations, et non le 
désengagement unilatéral prôné par 
les sociaux-démocrates. Le poids de 
l'Allemagne dans les affaires du 
monde en est d'autant renforcé, 
estime-t-il. Enfin, le chancelier Kohl 
s’est prononcé une fois de plus pour 
une union plus complète de l’Europe 
occidentale, estimant que • c’est là. 
dans une Europe libre, que l'Alle- 
magne tout entière trouvera sa 
place ». 

HENRI DE BRESSON 
et LUC ROSENZWEJG 


L’Islande en état de siège 


REYKJAVIK 

de notre correspondant 


Las demeures du consul de 
France à Reykjavik ont décidé- 
ment une vocation historique. 
Georges Pompidou avait résidé 
chez le consul de France, 
M. Albert Gudmundsson, actuel 
ministre islandais de l'industrie, 
après être passé par les finances 
et le Redng Club de Paris (foot- 
ball), dont il fut b vedette dans 
les années 50. MM. Reagan et 
Gorbatchev se rencontreront 
samedi deux fois, et (fimanche 
une troisième fois, dans une mai- 
son de bois, prés de la mer, 

qu'un oorüuI de France avait fait 

construire en 1909. Il l'avait 
commandés sur catalogue en 
Norvège, et fait venir, planche 
par planche, en Islande. Vendue 
plus tard au consul d'Angleterre, 
qui parvint à persuader le Forwgn 
Office de s'en défaire pour cause 
de fantôme (s 7), elle est 
aiqourd'hui ta maison d’hôtes de 
la ville de Reykjavik. 

Les délégations se rencontre- 
ront à l'hôtel Saga. M. Reagan 
logera h l'a m bassade américaine, 
tandis que M. Gorbatchev garde 
jusqu' id secret son lieu de rési- 
dence. Les journalistes en sont 
réduits à repérer, an ville, tas 
plus grosses concentrations 
d'agents des services secrets 
russes. Les Soviétiques ont râlé 
leur ambassade et installé vingt 
matelas a la délégation commer- 
ciale. Serait-ce une imfication ? 
(ta semblent pourtant être tas 
plus nombreux au port de la capi- 


tale, sur 1e ponton des baleiniers, 
lesquels ont fait retraite derrière 
t unique vaisseau des gardes- 
côtes. Les Soviétiques envoient 
deux navires de croisière, et 
M. Gorbatchev, dit-on, logerait 
sur l'un d'entre eux. 

LTle est an état de siège. 
L'accès au pays est ouvert aux 
seuls journalistes accrédités, les 
touristes sont t vidés » des 
hôtels sans ménagement et les 
ambassades c squattérisent » les 
appartements proches des Deux 
de rencontre ou de résidence. 

La spéculation sur te prix des 
chambres, après avoir atteint des 
sommets en début de semaine 
(un appartement s'est loué 
10 000 francs b nuit), retombe 
déjà. Beaucoup de journalistes, 
effrayés par les prix, ont déclaré 
forfait 

On se doute bien que la < bri- 
gade viking », section armée de 
(a police islandaise, ne suffira pas 
à assurer, avec ses quinze mem- 
bres, b sécurité des deux hôtes, 
même si elle a été spécialement 
entrabée pour fa circonstance. 
Américains et Soviétiques se par- 
tageront de fait la sécurité de 
leurs dirigeants. Les manifesta- 
tions seront d'ailleurs sans doute 
tannées. Les Islandais hostiles à 
b base américaine se contente- 
ront de réciter des poèmes natio- 
nalistes dans un préau d'école, 
tandis que tas adeptes des dieux 
nordiques se limiteront à quel- 
ques pratiques de sorcellerie au 
service de b paix. 

GÉRARD LEMARQUS. 


Paul-Henri SIRIEX 

HOUPHOUËT 

BOIGNY 

ou la sagesse 
africaine À ; 


tt Un cerveau politique de 
premier ordre... » 

(Charles DE GAULLE) 

a Un des authentiques 
grands hommes qu’il m’ait 
été donné de rencontrer. » 
(Président René PLEVEN) 

L'auteur révèle le secret de Félix Houphouêr-Boigny et de son 
pari de la sagesse africaine, face aux déchirements de notre époque. 

Un demi-siècle d'action du sage de Yamoussookro, à b tête d'un 
« pays qui dérange ». 

Las Vomîtes OT 

Éüüaa Africaines iKj nathan 
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Afrique 


TOGO : après la « tentative de déstabilisation » 


La préparation de la « fête » franco-africaine 


LOMÉ 

de notre envoyé spécial 


A l'svant-veflle du retrait du 
détachement français du Togo, 
effectué le 5 octobre après neuf 
jours de présence, des Jaguar fai- 
saient encore des démonstrations 
à basse altitude au-dessus de 
Lomé, r Espérons que nous 
n'aurons pas à la regretter ». disait 
songeusement un expatrié en 
observant les Impressionnantes 
évolutions des avions d'attaque 
venus appuyer les parachutistes. 

Les sentiments de la commu- 
nauté française — quatre mile per- 
sonnes - sont partagés. Les uns 
ont été rassurés par la présence 
des « bérets rouges », allant 
jusqu'à demander qu'on les # mon- 
trât» en ville au lieu de les tenir 
cantonnés près da l'aéroport. 
D'autres se cSsant que, si te prési- 
dent Eyadema était renversé un 
jour, les ressortissants du pays qui 
l'a si astensürfa/nenr aidé tors de 
r alerte du mots dernier pourraient 
subir les contrecoups de cet acte. 

Qu’on (e veuSte ou non, te trans- 
port et te stationnement des cent 
trente hommes du troisième régi- 
ment de parachutistes d'infanterie 
de marine n’ont pas été de simples 
* manœuvres en ambiance réelle » 
de la force d’intervention rapide. Us 
avaient une sig ni ficat io n politique : 
la France a cautionné le régime en 
place à Lomé, même si, asswe-t- 
on après coup, elle ne ee serait pas 
prêtée à c des opérations de main- 
tien de l’ordre » sans menace 
étrangère. 

La réponse à donner à la 
requête du général Eyadema 
n'était pas aisée. Même si eUe pou- 
vait parafera intempestive à cer- 
tains égards, son rejet eût entamé 
la crédibSté de la France auprès de 
ses meilleurs amis africains, e Une 
question d'honnêteté et de 
lo yauté». a estimé M. Mitterrand, 
approuvé par M. Chirac et par son 
conseiller pour les affaires afri- 
caines, M. Jacques FoocarL Un bel 
exemple de cohabitation, an tout 
cas, à quelques semaines de la 
conférence franco-africaine, qui se 
tiendra en présence du président 
de la République et du premier 
m il as tre . 

Après avoir déjoué la c tentative 
de déstabilisation ». les dirigeants 
togolais se consacrent déjà à la 
préparation de ce sommet. Le 
général Eyadema nous a confirmé, 
te 2 octobre, une fumeur qui dreu- 
Mt dons les milieux diplomati- 
ques : le président Houphouét- 
Boigny n'a pas l'intention de se 
montrer à la e réunion de famille ». 
Malgré l'envoi de plusieurs émis- 
saires français pour l'apaiser. Il 
entend manifester ainsi son cour- 
roux après la parution dans rUmté, 
organe du Parti sodaüste. d’un 
article très hostile à sa personne. 


Le chef de l’Etat togolais, pour 
lequel cette absence du «doyen» 
serait aussi un échec, va 
s'employer à le faire revenir sw sa 
décidon. 

Les paras sont partis, tes techni- 
ciens arrivent. Les missions vont se 
succéder à Lomé pour évaluer les 
besoins avant les assises du 
13 novembre. B faut étudier les 
questions de sécurité, prévoir un 
renfort de moyens en matière de 
télécommunications et de méde- 
cine hospitalière, en ces de md- 
heur. 


ta leçon 
de Carrefour 


Traditkxmeflement, les confé- 
rences franco-africaines sont une 
fête et aussi, pour te pays hâte, 
une occasion d'embellir et de 
moderniser te capitale avec le 
concours de r ancienne puissance 


été relevées, elles n’avaient ni 
dormi ra mangé quand quelques 
assaillants en frète se mirent à tirer 
en pleine vile à partir de bandes 
voitures dvDes, fournies par des 
complices ou prises de force, te 
riposte désordonnée de 'armée et 
de la police lit une cinquantaine de 
morts et. à ce momentHà, le géné- 
ral Eyadema crut que le contrôle 
des événements allait lui échapper, 
d'où son appel pressant è l'Elysée. 

Les plus hauts responsables 
togolais é carte n t l'hypothèse de 
complicités au Ghana et au Burkina 
à rôrau des présidents de cas pays. 
«£n Afrique, le chef de l’Etat sur- 
tout quand 3 est militaire, sait tout 
ce qui ■ se passe dans Isa 
casernes», nous a-t-on (St à Lomé. 
Néanmoins, 1e président Eyadema 
ne tire pas tes ultimes consé- 
quences de ses soupçons. U n'a 
pas rompu tes relations diplomati- 
ques avec Accra, se réservant de 
porter r affaire devant les organisa- 
tions régionales, tais te Conseil de 


Les paras sont partis, 
les techniciens arrivent, 
pour préparer, à Lomé, 
la grande rencontre du 13 novembre 


tutélaire. VBIe de séminaires et de 
re ncontrée internationales, Lomé 
est déjà dotée d’infrastructures 
hôtelières. Il ns faudra pas tout 
créer ex nfftHo comme ce fut le cas 
pour le sommet de Bugumbura, 
dont le financement acrobatique 
avait permis au Carrefour du déve- 
loppement tes fructueuses opéra- 
tions que l'on sait. 

Des rfs positions ont été prises 
pour assurer la « transparence » de 
l'aide française au Togo an vue du 
sommet. En principe l'enveloppe 
pour cet événement est de 10 mê- 
lions de francs. Il est probable que 
la note finale sera plus élevée. Il y a 
des « financements spécifiques fiés 
au sommet » : santé, sécurité, 
« frais de séjour de la délégation 
française », communication (par 
exemple le matériel de reportage 
offert par Parie aux mécfias togo- 
lais). S*y ajouteront des aidas pour 
des travaux d'un intérêt an principe 
plus durable: amélioration de la 
voirie à Lomé, construction d'un 
salon d'honneur à l'aéroport. 

On comprend que tes adver- 
saires du président Eyadema aient 
choisi ce moment pour essayer de 
te renverser. On réalise aussi que 
c'était un véritable défi è la 
France; une équipe des voyages 
officiels se trouvait déjà à Lomé 
pour te préparation du séjour de 
M. Mitterrand lors du raid du 
23 septembre. Informées de ce qui 
se préparait, tes autorités togo- 
laises attendaient te commando de 
pied ferme. La situation dérapa da 
façon inattendue ta surlendemain. 
Les forces de ('ordre n'avaient pas 


• TUNISIE: M. Mahmoud 
Mestiri nommé représentant à 
i'ONU. — Le président Bourgufes a 
nommé marte 7 octobre te secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
M. Mahmoud Mestiri, au poste de re- 
présentant: perma ment de 1a Tunisie 
auprès des Nations unies è New- 
York. Agé de cinquante-sept ans. 
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UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE U I WkM I C 

APPRENEZ LE VlIlIlVO 

EN CHINE 

A pâtir da lévrier 87, UN S0ÆSTRE 15JSOO F + dots inscription. Logement corô 
CEPES, 57, rue Cfi -Laffitte, 92200 NeuDy. 47A5.09.19 ou 47.2&9194. 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


F entente et la Communauté écono- 
mique des Etats de l'Afrique de 
rOuesL 

M. Eyadema présente te Togo 
comme un petit pays relativement 
prospère, victime de «la jalousie » 
de ses voisins «progressistes», 
incapables cTassatntr leur écono- 
mie, malgré de meilleurs atouts 
dans te cas du Ghana. Les rivalités 
ne sont pas seulement (fondre 
idéologique. Apparemment. Accra 
ne s’est jamais résigné aux fron- 
tières nées du partage cotante! et 
profite de toutes tas occasions 
pour ébranler son voisin. «Nous 
avons dis multiples preuves que le 
Ghana a ourdi un complot qui 
devait aboutir à mon assassinat», 
déclarait, en 1961, Syfvanus 
Otympio. Bien qu'a ne fût pas parti- 
cu fièrement francophile, te premier 
président de la République togo- 
laise, se sentant menacé; avait 
signé en juin 1960 un accord de 
coopération militaire avec Paris, 
prélude aux accords de défense 
conclus en 1963 avec son succes- 
seur, Nicolas Grunitzfcy. 


Enquête 
de respectabilité 


L'implication d'é lé ments étran- 
gers dans tes é v éne me nts de sep- 
tembre paraît établie; resta à éva- 
luer sur quelles complicités 
intérieures pouvaient tabler les 
assaillants. La semaine dernière, 
nous avons vu plusieurs fois à 
Lomé des hommes conduits, 
menottes aux poignets, par 
l'armée. Officiellement; 3 s'agit ds 


Ghanéens résidant au Togo inter- 
pellés pour contrôle d'identité. 

Les auteurs du raid spéculaient 
sans doute sur te mécontentement 
suscité par te blocage des salaires 
qui, depuis 1982, a privé certains 
habitants de Lomé d'un tiers de 
leur pouvoir d'achat. Ces mesures 
ont été imposées par la' baisse des 
revenus tirés de l'exportation des. 
phosphates. *S nous vivions au- . 
dessus de nos moyens, vous sériai 
les premiers A noue le reprocher , ; 
nous a dit le président Eyadema. 
Au moins, chez nous, chaque fonc- 
tionnaire est assuré de toucher son 
tr ai t em ent à la fin du mois. Pour 
offrir des emplois aux Jeunes, nous 
avons institué la retraite obSçatoire 
au bout de trente ans de service. 
Cela impose des sacrifices, mats le 
pire est ainsi évité. Alors que nous 
commencions à redresser le situa- 
tion, nous rencontrons de nou- 
velles rSffkxdtés. Pâme que nain 
phosphate contient du cedrmum, 
substance réputée cancérigène, 
l’Allemagne fédérale, un de nos 
principaux cBants, vaut arrêter ses 
importations sous la pression dés 
écologistes. J’ai demandé à la 
finance de nous aider au sein des 
institutions européennes en -atten- 
dant l'e xpl o ita tion de nouveaux 
gisements sam cadmium. » , 

Tenu pour un incapable per ta 
bourgeoisie du sud, l'ancien 
sergent-chef nordiste a mis en 
œuvre, avec l'aide de certains 
ministres de la région côtière raifiés 
è lui, une politique économique qui, 
è faune africaine, n'est pas désho- 
norants. Le Togo s réduit sa dette 
extérieure, et il est presque auto- 
suffisant sur te plan afimentaire. 

Le président Eyadema souligne 
que les prisons étaient planes de 
dé ternis politiques sous Sytvaruis 
Otympio et que le Ghana, où fan a 
fusillé plusieurs anciens chefs de 
FEtat, est mal placé pour hâ faire la 
leçon. Le Togo n'est pas au-dessus 
de tout soupçon en matière de res- 
pect des droits de l'homme. Du 
moins n'estai pas totalement 
fermé aux investigations des orga- 
nisations étrangères et tient-il 
compta, parfois, de taure observa- 
tions. 

Le chef de fEtat qui fêtera an 
janvier 1 987 sas vingt ara de pou- 
voir, rat maintenant en quêta de 
respectabilité pour accéder au rang 
des sages de f Afrique- Mais ses 
ennemis évoquent toujours «on 
«péché originel»: la mort, dans 
des circons ta nces controversées, 
de Sylva nus Otympio, en 1963. 
Interrogé sur te possibilité de dis- 
cussions à f africaine avec les héri- 
tiers de l'ancien président. GBchrist 
et Bonito Olympïo réfugiés au 
Qiana, afin de mettre un terme à te 
vendetta, I nous a dit tenir cette 
solution pour impossible en raison 
de «te mauvaise fois da ses 
adversaires. 

JEAN DE LA GUÉRMâtE. 


M. Mestiri, qui a déjà exercé cette 
fonction à I'ONU de 1907 è 1969 et 
de..1B78 A 1979, a été ambassadeur 
. en Belgique, au Luxembourg, è Bonn 
et è Moscou, avant d'être nommé en 
1981 au poste qu'il vient de quitter. 
Aucune indication n'a été donnée sur 
le nom de son succe ss eur aux af- 
faires ét ran gères. - (AFP.) 


OUGANDA 


Vingt inculpés 
pour haute trahison 


Les arrestations se mnlti- 
pHent depuis quelques jours en 
Ouganda. Des officiers et des 
hommes politiques, accusés de 
préparer le renversement du pré- 
sident Yoweri Musevenî, ont été 
mis sons les verrous, notamment 
M. Paulo Mrroanga, ancien 
vice-président, et trois ministres 
en exercice (le Monde du 7 octo- 
bre). 

On apprenait également, mardi 
7 octobre, que la plupart des offi- 
ciers du 35* bataillon de Tannée 
ougandaise, stationné dans le 
nord du pays, ont été arrêtés par 
les forces de sécurité. Ces arres- 
tations ont commencé vendredi, 
après que Tannée eut surpris une 
renco n tre clandestine de six offi- 
ciers membres du Mouvement 
ongandaîs pour la liberté 
(UFM), dirigé par le ministre de 
l'énergie, M. Andrew KayHra. 
Les soldats du 35* bataillon sont 
tous d'anciens membres de 
IUFM. 

Cette réunion se déroulait dans 
un hôtel situé à une vingtaine de 
kilomètres à Test de Kampala. 
Des documents portant sur la 
stratégie à adopter pour prendre 
le pouvoir auraient été saisis, rap- 
porte le journal gouvernemental 
New Vision, qui précise que 
« plusieurs réunions secrètes 
avaient lieu depuis quatre 
mois auxquelles assistaient des 
membres du gouvernement ou 
leurs représentants. 

An total, plus de vingt officiers 
et hommes politiques ont été 
incarcérés et accusés de complot. 


Asie 


AmiiM ty International accuse 
les forces de sécurité d’avoir tue 
des pÿjihinw de villageois en dix ans 


Dans, mm rapport diffusé mer? 
credi K octobre; Amnesty Inter- 
national accuse tes forces mili- 
taires et para- milita 1res ou 
Baasiadesh d'avoir torturé cm 
tué éeu centaines de vill ag eois 
désarmés, au cours des dix - der- 
nières années dans la région de 
coDâres autour de Qnttagong 
(sud-est Ai pays). 

Selon TorgamsatioD humanitane; 
la plupart des atrocités ont été com- 
mises lors d'opérations anti- 
insan uct fanneBes consécutives aux 

attaques que des membres de l'eth- 
nie des Sqpnti Mi ip» lancent régu- 
lièrement contre des soldats ou de 
nouveaux arrivants dans leur région 
sens-peuplée. 

Les Çbanti BaWni s'opposent 
depuis près de dix ans. Ica armes à la 
T y»ain i g te politique de peuplement 
forcé de leur région conduite par 
nhBârann gouvernements successifs. 


Ainsi, an cours d'un i nc ident sur- 
venu à Ia mi-mai. une unité de fan* 
tassin* des Bangladesh Défense 


Rifles (BDR) a intercepté ose 
colonne de quelque deux cents vüte- 
gooïs qui cherchaient à fuir on Inde. 
L ct ffoMats mat conduit leurs prison- 
niers dans use vallée encaissée, 
entre tes vülages de Taida ng et de 
Comil latiflfl. et ont ouvert le feu & 
volonté. . 

Anmesty fait, par ailleurs, état 
des récits de villageois qui déeferent 
avoir été torturés dans des centres 
de détention ou des camps ntiS- 
tanes. Certains affi rment avoir été 
pfpHn» par les pieds et battus, on 
placés rions des tranchées aJore que 
leurs geôliers tes aspergeaient d’eau 
bouillante, les soumettaient à des 
chocs Ôectriqucs cm leur infligeaient 
des brûlures & Taïde de cigarettes. 
En d’autres circonstances, des 
groupes de soldats ont torturé des 
villageois pour tes amener à s’instal- 
ler dans les « villages protégés » qui 
tenr étaient assignés. 

Amnesty demande; en conrintion, 
au gouvernement du Bangladesh de 
faire cesser immédiatement les vio- 
lations des droits de rhomme dans 
les collines autour de Chitîagong, et 
de re v en i r sur son refus d’ouvrir une 
enquête. 


International, qui dite les 
nombreux témoins oen- 


récâts de nombreux témoins ocu- 
laires, indique que les troupes gou- 


vernementales ont multiplié tes 
exactions entre les mais de février et 
de ma» de cette année. Plusieurs 
raids de représailles ont suivi une 
fusillade entre un groupe tribal 
armé et les forces gouvernemen- 
tales. 


CHINE : nouvelle détermination à Pékin 


La politique du contrôle 
des naissances est renforcée 


PÉKIN 

de notre correspondant 


La Chine rient de donner on nou- 
veau tour de vis à sa politique de 
contrôle des naissances. Vieuk) de 
six ans, ceùo-â a pour objectif de 
limiter la croissance de la popolatiou 
chinoise à 1,2 milliard d’ici à 
Tan 2000. Cette nonvéHe. détenmnar 
tion de renforcer des contrôles déjà 
très stricts pour tes quelque deux 
cent millions- de citadins intervient 
après plusieurs mois de ce qui avait 
semble être une toute relative * libé- 
ralisation 

Fin se p te mbre, -des économistes 
ont mû «h garde contrer un risque 
d'explosion démographique qui 
pourrait amener la population 
chinoise & 13 milliard en l'an 2000. 

. M. Ma Bin a arçsà estimé que le 
nombre d’enfant» par famille devrait 


nombre d enfants par ramiiie devrait 
passer de 23 à. 1,5 d’ici à 1990 si 
Ton voulait que les objectifs du plan 


Les documents saisis indique- 
raient que les comploteurs enten- 
daient s’emparer da pouvoir pour 
s’opposer à une » dérive pro -. 
communiste » de l’Ouganda. Les 
trois ministres et certains des 
hommes politiques aujourd’hui 
emprisonnés appartiennent & la 
grande tribu des Bugandas, qui 
est dominante dans la région de 
Kampala et qui est traditionnelle- 
ment conservatrice. 

H y a quelques mois, le prince 
Ronald Motebi, rentré es 
Ouganda après un exQ de vingt 
ans, avait annoncé son intention 
d’être proclamé kàbaJca (roi) du 
Buganda. Début septembre, 
vingt-cinq « royalistes » avaient 
été arrêtés et inculpés de « cons- 
piration en vue de renverser le 
gouvernement ». Tons apparte- 
naient à la tribu des Bugandas. 

New Vision précise que les 
inculpés condamnaient le «glis- 
sement A gauche» du président 
Musevenî, prouvé à leurs yeux 
par la visite, le mois dernier, du 
colonel Kadhafi et l’établisse- 
ment dans les villages de 
«comités de résistance » d’inspi- 
ration libyenne. Le journal gou- 
vernemental affirme eu outre que 
le 35* bataillon a collaboré avec 
les rebelles du Nord lorsque 
ceux-ci ont attaqué, le mois der- 
nier, la garnison de l’Armée 
nationale de U résistance 
(NRA) de Naam-Okara, située & 
340 kilomètres au nard-est de 
Kampala. Vingt personnes ont 
été inculpées de haute trahison 
par un tribunal de la capitale. — 
(AFP. Reuter. URL) 


Tou voulait que les objectifs du plan 
soient respectés. . 

Selon le Quotidien de Opiplao, 
un port situe att sud-est de Pékin, 
« if ne faut pas relâcher lis 
contrôles car les objectifs du plan 
quinquennal, qui autorise une aug- 
mentation de la pop u lation tonale 
de 304 000 personnes seulement, 
sera largement dépassé ». La 
remontée en flèdie des naissances 
s’explique, essentiellement, 1 par la 
relative prospérité que connaît 
actuellement Je pays. 

« Cest une erreur de croire, qu’il 
n’est pas nécessaire de poursuivre 
notre politique parce que notre éeo- 
. nomie s’est développée.»., a écrit 
f éditorialiste des Nouvelles de la 
santé, faisant écho au Quotidien de 
Qingdao. qui précisait; •Le pro- 
blème est qu'actuel lement certains 
camarades ne comprennent pas bien 
que la politique de limitation des 
naissances est difficile et de longue 
baleine. Ils pensent que, r économie 
ayant fait de grands progrès, on 


peut avoir quelques enfants déplus. 
Surtout après P autorisât! on du 
second enfant pour les parents 
enfants u n iques dans les camper 
grtes, des cadres ont relâché leur 
pression. » Ainsi, la province du 
stanti a reconnu avoir « partielle- 
ment perdu le contrôla de la popu- 
lation » dans vingt-huit circonscrip- 
tions rurales. 

Es effet, dans ces campagnes, la 
réglementation avait été assouplie 
depuis fin 1985, pour tenir compte 
des réalités, et en premier Eea de la 
profonde réticence des paysans à 
n’avoir qu’un enfant, surtout si 
c’était une file. Les infanticides de 
petites filles n’ont toujours pas cessé 
dans' certaines zones reculées. Dans 
. le ncnl-est, le sud-ouest et te centre- 
. sud de ta Chine, la plupart des 
femmes ont au moins quatre 
enfants, alos que te maximum toléré 
— ' pour certaines m in orités ethni- 
ques, qxd ne représentent que 5 % de 
te population totale du pays — est de 
deux on trois. 

Dans tes campagnes, les moyens 
de pression de F administration et du 
parti sont mahs contraignants qu’en 
ville. En ville, en effet, ceux qui ne 
respectent pas Ta politique de 
Tentant unique sont soumis & de très 
fortes pressions, perdent leur droit 
aux allocations sociales et peuvent 
. être chassés de leur emploi, voire de 
• -leur' logement. Les paysans n'ont 
guère de couverture sociale, sont 
propriétaires de leur maison et, de 
plus, ont besoin d'un maximnm de 
mains pour tes travaux ruraux et 
artisanaux. Pourtant PStin n’aime 
. guère que Ton mette, en doute le 
caractère « volontaire » de sa politi- 
que. Le refus des Etats-Unis de 
continuer à subventionner le Fonds 
des Nations unies pour la popula- 
tion, sous prétexte que la Chme pra- 
tique l’avortement forcé, a suscite 
dè violentes réactions icL 

PATRICE DE BEER. 


• PAKISTAN : remaniement 
ministériel. — Le premier ministre, 
M. Junajo, à procédé & un léger 
remaniement de son gouvernement. 
M. Wasim SapacL . quarante-cinq ans, 
ancien professeur à l'Université de 
Londres et avocat, a été nommé 
ministre de ia justice, en remplace- 
ment de M. Iqbal Ahmed Khan, qui 
hérite du délicat portefeuille des' 
affaires religieuses et des minorités. 
L'ancien détenteur de ce poste, 
M. Mir Ha| Tareen, devient ministre 
des sciences et des techniques, 
poste qui était vacant depuis i'éteo- 
tion de son précédent titulaire, 
M. Harred Nastr Chattha, è la prési- 
dence du Parlement Le ministre de 
l'alimentation, de r agriculture et des 
coopératives, M. Qaz> Abdul Majkl 
Abid. devient conseiller spécial du 
premier ministre, conservant son 
rang de miréstre d'Etat - (Reuter.) 


• CORÉE DU SUD s bateau de 
pêche saisi par les Soviétiques. — 
Un bateau dépêche sud-coréen a été 
saisi par te marine soviétique eu large 
de tHe japonaise d'Hofckaido, a 
annoncé, ce mercredi 8 octobre, la 
pote» ma riti m e sud-coréenne. Un 
porte-parote de la police a déclaré à 
ta presse que quatre marins d'un 
ravira soviétique avaient mis pied 
mardi è bord du Hwadqnq4fo-101. 
transportant vingt-six Sud-Coréens, 
et avaient ordonné au capitaine da 
mettra ta cap au nord. II a ajouté que 
te bateau se trouvait dans des eaux 
internationales au moment où .le 
navire soviétique Ta arraisonné. - 

(Reuter J. 
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' Options: 

Afrique Moyen-Orient, 
URSS Europe orientale, 
A s ie Pacifique : 
Admission -niveau Scence . . . 
Candktatuma avant te 24 octobre 


• INDONÉSIE; l'exécution de 
dirigeante communistes. - A la 
suite de noûvdtes exécutions de diri- 
geants communistes internés depuis 
au moins quinze ans an Indonésie 
Uo Monde du 8 octobre), 1e PCF a 
publié une déclaration, mardi 7 octo- 
bre, dans laquelle ê affirme que «te 
l*êsidemdelaR ép ubMque,cornmele 
premier rnhista. ne peuvent conti- 
nuer à rester sSencieux devant ces 
crimes », e -Combien faudra-t-H 
encore de victimes des pelotons 
d’exécution, demanda le Parti com- 
muniste, pour que te» plus hautes 
autorité ir de l’Etat condamnant 
vigourèustiriient cas crimes et met- 


tent tout en couvre pour que npg* tpn r 

ira exécutions et ' quTxta amnistie 


Bwwwo son oecretee pour tous las 
faite relatifs eux événements de 
1966?» 
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Amériques 


(Suite de la première page. ) 

L’attentat contre k chef de FEtat 
avait pourtant fait croire tut moment 
que le régime trouverait là nm» 
excellente occasion de reprendre 
l'initiative, et de justifier le durcisse- 
ment de la répression dans la guerre 
déclarée an « terrorisme marxiste ». 
C’est presque l’inverse qui s’est pro- 
duit. L’état de siège, versîoa 1986, 
est en effet beaucoup plus « doux » 
que celui de l’année précédente, 
malgré la gravité des faits qui ont 
justifié sa mise en oeuvre (décou- 
verte d’arsenaux dans le Nord et 
a tt e nt a t contre le général Pinochet). 
D a même été difficile à obtenir, 
selon plusieurs sources bien infor- 
mées. 

Le jour même de Patientât, vers 
18 heures, k ministre de l'intérieur, 
M- Rîcardo Garcia, avait, en effet, 
annoncé une déclaration télévisée 
pour 21 heures. CeBe-cï, proclamant 
l'état de siège, ne sera fmgfemwTt 
lue qu’à minuit. Le retard s’expli- 
querait par k refus d'au moins deux 
des quatre membres de la junte 
d’apposer lettre sign a t u res au bas du 
décret. Les généraux Stange (cara- 
biniers) et Matthei (aviation) ne se 
seraient résignés à signer que par tm 


L’isolement croissant du chef de l’Etat chilien 

Le général et la cordillère 


le chef de FEtat— où la responsabi- 
lité de Tannée (an minimum efle a 
laissé faire, et peut-être prêté la 
main) est indubitable (2) — un nou- 
vel épisode d*uné « campagne 
d’avertissement » an général Pino- 
chet. 

De même les arrestations qui ont 
suivi la déclaration' de Pétât de siège 
ont- étonné, - tant par leur nombre 
relativement faible (une quaran- 
taine de personnes), comparé aux 
nûUe cinq cents relégués de Panuée 
précéde nt e, que par l’identité des 
opposants arrêtés. Dans ce «coup de 
füet» figuraient un dirigeant com- 
muniste octogénaire et mafade, un 
dirigeant socialiste connu, (tous 
deux libérés depuis), une femme 
enceinte, deux dmgeàms «publics» 
du MDP (partis' de gauche associés 
an PC) et même tm inconnu, vite 
devenu une sorte de «-vedette» à 
Santiago : M. Tapia-Tapia, arrêté 
par homo nym ie,, et toujours incar- 
céré au troisiôme commîssarîat de 
Son-Martin. Cet homme, qui n'avait 
aucun contact avec l'opposition, qui 
ignorait oe que pouvait être une 
ambassade, s’ébahit de voir défiler, 
dépuré plusieurs semaines, cccUsîbs- 



procédé de vàttderilki échafaudé 
vraisemblablement par Pun des. 
membres du gouvernement p r oche 
du général Pinochet (le secrétaire 
général du ffa i m u cmcat, M. Cua- 
dra ; le ministre de la justice, 
M. Rnsscnde, où k chargé des rota- 
tions avec l’Eglise, M. RSkm>. Le 
général Stange aurait été c on vaincu 
de signer— parce que son homologue 
de l’avrétiao l'avait déjà fait et iwâ- 
proquemenL Les communications 
entre ks deux bommesavaient bka 
évidemment coupées. 

L’affaire est révélatrice des dré- 
senskms de pins en plus perceptibles 
chez des militaires qui ne sou hai tent 
tomber dans ce ipe beaucoup de 


appellent f« auto-piège de 

1989 ». Le plébiscite _ 
cette date prévoit que le can d idat 

des forces années sera désigné par la 
junte. Actuellement k général Pino- 
chet semble n'avoir aucune chance 
d’être désigné par des militaires qui 
se sont déjà prononcés _à pl usie u r s 
reprises pour une transition démo- 
cratique. Il doit donc trouver les 
moyens d’un « coup d'Etat pro 
domo ». et certains militaires sont 
déjà tentés de prendre l eurs dis- 
tances d'un homme qui ne peut que 
les entraîner dans sa défaite. 

La déclaration d'o ffi ciera du com- 
mandement de la V“ région militaire 
de Punta-Arenas (dans k sud du 
pays) condamnant l’ a s sassin at d’un 
journaliste (membre du MI R. 
extrême gauche) s’inscrit dans ce 
sens. Certains analystes chiliens 
parmi lés plus réputés n'hérite nt pas 
non plus à voir dans l'a tt en tat contre 


fique», avocats et personnalités poE- 
fiqûec.' " 

. Aodclà.de ce cas nb u esque, ces 

«TTretàtfoftf alOXS qu'aUCUll 
de rattentat n’a . pu être incarcéré, 
étonnent de la part d’on régime dont 
k. réputation de répcesrimi «intelli- 
gente et sélective» n'est pins à faire. 
Bea u co up d’observateurs chiliens 
n'hésitent donc plus à parler 
aujourd'hui d’une « certaine mau- 
vaise volonté des forces réguUirts 
de police». (En opposition cepen- 
dant avec la GNL la police politique 
du régime, qui poursuit une politi- 
que plus radicale, comme k montre 
le témoignage deFavocat des étu- 
diants arrêtés dans un véhicule 
dipknnatique néeriandaré, et qui ont 
été - assure-t-il — torturés). 

-Dans oe con t ex t e, k problème 
posé à Factuel g ouv er nement n’est 
pas ailé; Il peut se résumer ainsi : 
comment légitimer, dans us pays où 
l'apparition est majoritaire, tm ordre 
politique militaire qui puisse encore 
relever .du général Pinochet hii- 
même. Et cela d'autant que les 
forces politiques d'extrême droite 
qui soutenaient encore 3 y a peu k 
régime prennent souvent leurs dis- 
tances. Soit parce qu'à leur avis ce 
g ou v er nement est devenu « trop fai- 
ble et pas assez nationaliste », soit 
parce que k politique de libéralisa- 
tion à outrance de l'économie natio- 
nale leur fait craindre un effondre- 
ment à terme du pays. 

Mais k système de gouverne- 
ment, très pyramidal, où l’année de 


ÉTATS-UNIS 


lontroverse à propos de l’Américain 
fait prisonnier an Nicaragua 


Washington (AFP, Reuter. UPI). 
L’incertitude règne toujours sur 
relations d'Eugène Hasenfus — 
il surrivant de l'équipage d’un 
ion abattu hindi an Nicaragua - 
ic l’ar mé e américaine ou la CIA. 
secrétaire d’Etat américain 
croc Sholtz a affirmé,, k. mardi 
octobre, que son admhûstratmn 
vuit « aucun lien » avec Tafftûre 
Tarion qui assurait te raritaute- 
ot en armes de la Contra. Four 
Shultz. fl s’agit d'un « avion hui 
r des personnes privées ». Le Peu- 

cône a de même démenti 
'E ngrmi Hasenfus — citoyen amé* 
ùn — soit un militaire dé crive, 
mrue l’avait affirmé te mims t èr e 
aragnayen de la défense, 
i*— "Tt ésa mat démocrate du, 
! Henry- Gonzales, à çepen- 
— * que l'avion qui sert 


écrasé transportait des armes pour 
. les rebelles nicaraguayens dans 1e 
cadre d'une mission organisée par te 
CIA. B a indigné que la compagnie 
aérienne Southern Air Transport, à 
' laquelle appartenait Pavkm, a. une 
longue Instotredc collaboration avec 
' k QMtrftte de waweîgn e matit sméri- 

* camé. « Cari. tragique. Tairais pré- 
dit que. tôt au tard, nous ornons 
' avoir des soldats américains blessés 
ou tués ». a déclaré M- Gonzales. 

de k Maison 
Speakes, a îwfi- 
[ue k CTA avait 
sidenec que « la 

n’est pas lin de 

Srion k CIA, a 

poursuivi M. S p eakes, k cargaison 
de l’avion abattu n’était constituée 
que de pièces pour sièges éjrmh lct. 


Le . 
Blanche, M. 
qué pourra 
lait savoir à 
personne 


terre, la plus nombreuse, la plus 
fidèle et la pins secrète, a un potes 
prépondérant, incite à k prudence. 
«7/ faut prendre garde, dit Genaro 
Arriagada, directeur de Radïo- 
Cooperativa (3), à ne pas faire une 
lecture trop civile des événements à 
caractère militaire. Dans l’armée. la 
dissension s’appelle la trahison, et 
elle. est punissable de ta peine de 
mon. » Four M. Arriagada : •Si la 
capacité de réponse du régime est de 
plus en plus faible, le coup d’Etat, 
lui, ne se défera que comme il a été 
fait, par des militaires. Mais il fau- 
dra que ceux-ci puissent exprimer 
clairement leur volonté. » 

C’est à ce schéma que travaillait 
un certain nombre de responsables 


junte, et M. Ha mil ton, dirigeant de 
la démocratie chrétienne, dans les 
locaux de l’ambassade. Fbur une 
partie de plus eu plus grande de 
l'apposition chilienne, de telles dis- 
cussions sont en effet nécessaires 
pour éviter un éventuel affronte- 
ment entre les militaires et les parti- 
sans de la lutte armée, qui pourrait 
conduire à la guerre civile. L’appari- 
tion de commandos comme celui du 
«11 septembre» qui a revendiqué 


les assassinats d'opposants renforce 
cette crainte. 

Une anecdote, citée par une 
source très sûre, indique d’ailleurs 
que cette relative fragilité du pou- 
voir est aussi parfois ressentie au 
sommet même de l'Etat. Volant vers 
les Philippines, 0 y a quelques mois, 
1e chef de l’Etat s'assoupit dans soa 
fauteuil- Embarrassé, k pilote vient 
le trouver pour lui annoncer qu’il n'a 


pas reçu l'autorisation de se poser et 
qu’il faut faire demi-tour. L'histoire 
ne dit pas ce qu'a répondu le prési- 
dent, mais son épouse, elle, s'est 
écriée : •Ça y est. ils t’ont ren- 
versé !• Décidément, comme le dit, 
narquois, un dirigeant de l'opposi- 
tion : "On ne peut plus comparer le 
général Pinochet à la cordillère des 
Andes. » 

DENIS HAUm-GUIflAUT. 


Surtout après k relatif 
échec de la manifestation du 4 sep- 
tembre, <^ui semble indiquer que «la 
mobilisation sociale», très forte an 
début de Fhiver austral, marque 
quelque peu le pas. L’affaire 
d’espionnage révélée 3 y a quelques 
Bf^nahv-c dans l’enceinte de Fambas- 
sade d'Espagne entrait d'ailleurs 
dans ce cadre. Des membres de k 
police politique chilienne s’étaient 
emparés de la retranscription de la 
conversation qui avait eu lieu entre 
le général Matthei, membre de k 


(2) Pour la plupart des observateurs 
chiliens, 0 ne fait en effet aucun doute 
que cette action du Front, par les 
moyens uns en œuvre et par la informa- 
tions que nécessitait sa réalisation, n’a 
pa être perpé tr ée qu’avec Fapptu de cer- 
tains militaire*. Quelques-uns vont 
même jusqu'à estimer qu’3 s’agît d'un 
« échec parfaitement organisé ». 

(3) Auteur d'un ouvrage sur la Poli- 
tique militaire du général Pinochet. 


Un libéralisme à tous crins 


Santiago-du-CNK. - Il ne se 
passa pas da jour, dans la capitale 
chifienne, sans que les journaux 
gouvernementaux ne fassent 
réloge de la poétique économique 
du régime. « Le Chili honore ses 
engagements avec le FMI ». 
«L’inflation à moins de 20% », 
« Le chfimage ne représenta que 
12% da b population activa.» 
Autant d'affirmations non 
dénudes de fondements, mais qui 
appellent quelques corrections. La 
santé financière du pays est indé- 
niable, et le ChS rembourse effec- 
tivement sa dette extérieure 
(20 mfi liante de dollars) x rubis 
sur T ongle ». La réduction du défi- 
cit budgétais est de même très 
importante. Autant de c bons 
Hxflcateurs» pour les organisa- 
tions monétaires internationales. 

• Deux correctifs importants 
sont cependant h introduire, dit 
M. Sergio Bitar, ancien ministre 
de l'économie du président 
AU aride et l'un des économat as 
les plus écoutes au Chffi. Tout 
d’abord certains de ces chiffres 


sont obtenus eu prix d’une mani- 
pulation parfois grossière. Ainsi, 
pour le chômage, un enquête 
comprend des questions comme 
celles-ci : s Avez-vous travaillé 
aune heure la semaine der- 
» nüm ? » « Si oui. vous êtes 
considéré, (fit M. Sergio Bitar, 
comme un travailleur occasionnel 
et ne faites plus partie des chô- 
meurs. Tout comme ceux qui 
déclarent n'avoir pas cherché de 
trevaS depuis un mois sont comp- 
tabilisés comme « inactifs ». c Ce 
qui ramène le chiffre du chômage 
àenviron 2096 actuellement m. en 
conclut Tandon ministre, tout .en 
remarquant un certain progrès par 
rapport aux 30% des années 
1983 et 1984. « Mais surtout ces 
quelques indices sont obtenus au 
prix du bradage des richesses de 
l'Etat » 

La privatisation à outrance du 
secteur public n'est pas, en effet, 
au Chili une querelle d'experts. La 
prochaine société nationale qui 
devrait être vendue au secteur 


privé est celle du téléphone. Dans 
un pays qui s'étire sur plus de 
5000 kilomètres, c'est un élé- 
ment de la souveraineté natio- 
nale. La colonel chargé de cette 
tâche a d'ailleurs démissionné 
pour s’opposer à un tel choix. Les 
budgets sociaux sont eux en 
constante diminution. A tel point 
que les hôpitaux ont de pkis en 
plus de mal à se procurer des 
médicaments et que les patients 
doivent très souvent les fournir. 
L'accouchement est devenu 
payant (40 000 pesos, soit 
1300 F environ) alors que le 
salaire minimum ne dépasse pas 
la moitié da cette somme. La 
munietpa dation entraîne d'autre 
part une « autonomie » des 
écoles, qui relèvent désormais de 
leur commune. 

Cette politique commence à 
provoquer le mécontentement au 
sein même de la grande bourgeoi- 
sie, qui n'hésite plus à financer — 
secrètement — cetains partis poé- 
tiques. 

D.H.-G. 
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HISTOIRE et LEGENDES 
du MONT SAINT-MICHEL 

par Edonard J. Corroyer a 837-1904) 

architecte des Monuments historiques éleve génial de Vioilet-Ie-Duc. 


Une le mystérieuse 

Etrange vaisseau da granit ancré 
dans les sables mouvants d'une 
baie dangereuse où se déploient 
à la vitesse d'un cheval au galop, 
les marées les plus amples d'Eu- 
rope, le Mont Saint-Michel, 
depuis toujours, a fasciné les 
hommes. Les Celtes rappelaient 
le mont Tombe et quand, par 
temps d'orage, son front noir se 
couronnait d'éclairs, ces guer- 
riers pourtant intrépides se tai- 
saient frappés d'une terreur 
superstitieuse. 

Ce lieu prédestiné à l'aventure 
spirituelle par son isolement et 
sa grandeur sauvage fut de bon- 
ne heure investi par la chrétienté 
qui construit là, sous le signe de 
l'archange Saint-Michel, une 
retraite pour ses' 'moines, un 
sanctuaire pour ses reliques, 
une église pour ses pèlerins, une 
forteresse contre les hérétiques 



et les pillards, une bastille pour 
les irréductibles. Extraordinaire 
architecture dont l'édification 
fut poursuivie dans tes pires 
conditions pendant plusieurs 
siècles! 

Des murs cyctopéens de la crypte 
primitive aux voûtes romanes et 
aux jaillissements du gothique 
flamboyant, tous les styles se 
superposent et s’accouplent ici 
harmonieusement 
Rêve de granit pyramide de 
170 m dont les murailles s’éta- 
gent dans un équilibre impres- 
sionnant, cette merveille attire 
comme autrefois des centaines 
de milliers de pèlerins amenés 
ici par le repentir ou l'espoir. 

La mémoire des vieilles 
pierres 

Mais ce haut lieu de la dévotion 
est aussi un reliquaire de l'his- 
toire. Ces échaugusttes et ces 
bastions haqtains, ces nefs 
élancées, ces salles aux voûtes 
sonores, ces forêts de piliers 
bruissant encore des litanies et 
des miserere dont la rumeur 
couvrait les cris des prisonniers 
scellés pour raison d'Etat dans 
les sinistres ■fillettes’’ héritées 
de Louis XI, où l’on devenait 
inexorablement fou. tout ici 
témoigne d'un passé foisonnant 
qui, entre ces murs, résonne 
étrangement 

Edouard Jules Corroyer, qui a 
consacré sa vie à la restauration 
de cet ensemble architectural 
unique au monde et qui en a 
sondé les moindres recoins, 
nous conte, dans son admirable 
ouvrage, les méfaits et les hauts 
faits dont furent témoins ces 
dentelles minérales, les détours 
de ces secrètes galeries et les 
redan8 de ces escaliers majes- 
tueux. 

Jamais, peut-être, l'expression 
“livre de pierre" n'a étéaussi jus- 
tifiée tant est riche et dense 
fhistoire du Mont Sacré où 
saints, rois, princes, érudits. 


artistes et pauvres gens laissèrent 
leur empreinte. Le beau volume 
de Corroyer est un des fleurons 
de cette littérature si attachante 
où r amour de Fhistoire se con- 
fond avec l'amour de l'art 


Avec le dossier com- 
plet des 150 plans, 
vues, détails et œuvres 
d’art de ce “livre de 
pierre” au passé char- 
gé d'histoire. En plus, 
22 photographies ac- 
tuelles ont été ajoutées 
par Jean de Bonnot 



Un livre précieux et racé 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres 
comme autrefois, Jean de 
Bonnot est un des rares édi- 
teurs, sinon le seul, à employer 
encore le cuir véritable décoré à 
l'or fin pour toutes ses reliures. 
En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au "prix éditeur^ il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique a ucu ne a Itération 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concerne 
les matières nobles utilisées 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportés à l’exécution. 

De sc ription de l'ouvrage 

Un volume grand in-octavo (14 x 

21 cm) de 536 pages. Riche ico-, 
nographie: 150 dessins, 22 pho-' 
tographies hors-texte. Reliure 
plein cuir de mouton d'une pièce. 
Décor original poussé sur or à 

22 carats pour le dos et gaufré à 
froid pour les plats. Papier vergé 
chiffon filigrane "aux canons." 
Tranche supérieurs dorée é for 


Cette image do XV* siècle a servi 
Je base pour nil as faa tiun du dos 
de ce volume. 


véritable. Signet et tranchefiles 
tressés. Cahiers cousus au fil. 
Coins remplies main _ 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres don nent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 




■BON 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons pas 
honorer les demandes 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée à un seul livre par lecteur} 

J è envoyer à JEAN de BONNOT 

J 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Parie Cedex 08 

■ Je souheite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
J "Histoire et légendes du Mont Saint-Michel" en un fort volume in- 

■ octavo, relié plein cuir, décoré è l’or fin 22 carats 

\ Veuillez trouver ci-joint mon règlement soit 159, 00 F f+ 13.50F) 
J de frais déport)- 

J Si ce livra ne me convient pas. je vous la renverrai, dans son embal- 
î toge d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 
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Proche-Orient 


La lutte 


Dans la « zone de sécurité » israélienne 

L’Armée du Liban sud tient bon ! 


NEBI-TAHER ( Liban sud) 
de notre envoyé spécial 

A r horizon, la château de 
Beaufbrt dresse ses ruines hau- 
taines . Nabatiyeh, gros bourg 
chtrte, somnole dans la vallée. Sur 
la crête, r avant-poste de Nebi- 
Taher marque la frontière de la 
« zone de sécurité ». Martres du 
lieu, les soldats da l'Armée du 
Liban sud (ALS) — mifice que 
Jérusalem finance, équipe et 
entraîne — bavardent au soleil, 
astiquent leurs armes ou font tirer 
i blanc leirs canons pour épater 
les journalistes de passage. L'ALS 
tient bon, au physique comme au 
moraL Qu'on se le dise I 

A Nebi-Taher comme i Man- 
souriya, plate-forme d'artillerie en 
contrebas, la vie n'était pourtant 
pas si paisible ces dernières 
semaines. A la mi-septembre, 
r ALS connut de rudes moments 
face aux assauts des extrémiste s 
chûtes. Une nuit, les Hezbollahs 
lancèrent jusqu'à sept attaques 
simultanées mobilisant pour la cir- 
constance environ deux cents 
hommes. Une position tomba 
avant d'fitre reconquise — le 
temps pote- les assaillants de s'y 
faire photographier bannières au 
vent, — une autre hit à moitié 
prise pendant quelques heuBs. 
Dans ces combats d'une ampleur 
inédite, les deux campa payèrent 
un lourd tribut : une centai n e de 
morts et de blessés chez ('atta- 
quant, quinze tués dans les rangs 
del* ALS. 

* En face, 3s avaient mis le 
paquet, admet M. César Sakr, 
porte-parole de fALS. Plus nom- 
breux et plus déterminés 
qu’avant. 8a ont voulu montrer 


/sur force, impressionner la popu- 
lation. Mais Israël nous a fourni 
l'aide nécessaire en temps 
voulu. » Vus de Jérusalem, ces 
coups de boutoir contre l'ALS 
tonnèrent comme un défi. L'Etat 
hébreu n'avait d'autre choix que 
d'épauler rapidement son alliée. U 
r en força son aide logistique et 
matérielle. Mais les soldats hsra- 
Kens massés sur la frontière restè- 
rent en Galbée. Leur mobilisation 
tapageuse eut l’effet dissuasif 
désiré. * Nous n’avons jamais 
douté de Fappui d’Israël, observe 
M. Sakr. Mais c’était encore 
mieux d'en avoir un témoignage 
palpable. » 

Il n'empêche : défendre la 
c zone de sécurité a est un exer- 
cice de plus en plus coûteux. 
Depuis le retrait de l'armée israé- 
lienne du Uban sud, il y a quinze 
mois, l'ALS a dû déplorer 
soixante-sept morts. Pendant la 
même période, elle a « neutra- 
lisé s quarante et un groupas 
d’infat rateurs qui s’approchaient 
de la frontière, e Nos alliés jouent 
le rôle d'une criOice territoriale. 
note le colonel israélien Alex Seia, 
officier de Raison auprès de l'ALS. 
As connaissent chaque visage, 
chaque pierre. Us patrouillent, 
montent la garde, tendent des 
embuscades. Combien d’hommes 
aurions-nous perdus si nous 
étions restés ici à faire ce travaS à 
leur place ? a 

Un ennemi 

mal i dentifié 

Si r alerta fut chaude, l'ALS est 
aujourd'hui rassurée : c Israël ne 
nous laissera pas tomber. » 
L'ennemi ? 11 est souvent difficile 
de l'identifier avec certitude. 


Comment distinguer un combat- 
tant du Hezbollah d’un e x trém is t e 
d'Amal (les deux formations 
chûtes libanaises) ? On croit plus 
ici à uns irré si s t tole « contamina- 
tion » des militants de base 

d'Amal - an principe « modéré » 
— par tes thèses du Hezbollah 
qu'à une « transfusion > des 
effect i fs de l'un vers l'autre. Der- 
rière les attaques dont elle est 
l'objet, l'ALS voit la main des ser- 
vices de renseignement syriens. 
La présence des Iraniens lui sem- 
ble épisodique. Des groupes sont 
« descendus s à Nabatiyeh pen- 
dant la récente fête religieuse 
chiite de l'Achoura. Ils ont distri- 
bué argent et sermon, mais ont 
regagné depuis la Bekaa. 

La «zone de sécurité» abrite 
une population à peu près stable : 
environ cent trente mflte habi- 
tants, dont plus de la moitié sont 
c hâtes et un bon tiers c hr étien. 
Commandées par le général 
Antoine Lahad. l’ALS et la Garde 
nationale (e ns emble des mflices 
villageoises d’autodéfense) comp- 
tait environ deux mflte cinq cents 
hommes, dont deux tiers sont 
chrétiens (y compris la garnison 
stationnée è Jezzine, è 10 kilomè- 
tres au nord de la zone). Cinq 
voles de passage et le port de 
Ras-Nakoura raflent cette région 
au reste du pays. Israël continue 
de tenir l’ALS à bout de bras et 
verse è chaque soldat une solde 
mensuelle de 110 dollars. 
Aujourd'hui, la zone a retrouvé un 
calme relatif. Et tes Israéliens ont 
voulu te faire savoir en y accueil- 
lant de nouveau, mardi 7 octob re , 
un groupa de correspondants 
étrangers. Pour combien de 
temps ? 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


Exécutions sommaires 
dans les régions chrétiennes 


Beyrouth [AFP). - Les règle- 
ments de compte se poursuivent 
dans les régions chrétiennes, où, 
depuis dix jours, vingt partisans de 
l'ancien chef prosyrien de la milice 
chrétienne des Forces libanaises 
(FL) , M. Hie Hobeika, ont été tués. 

Selon la police de Jounieb. le port 
chrétien à 21 kilomètres an nord de 
Beyrouth, les six victimes décou- 
vertes lundi ont été enterrées à 
l'endroit même où elles ont été 
retrouvées, à Nahr-lbrahim 
(31 kilomètres au nord de Bey- 
routh). Leur mort remonte à une 
semaine. 

Le meurtre 

de Cheikh SobhiSalefa 

Une source bien informée à 
Beyrouth-Est a affirmé à l’AFP que 
les morts sont tous des partisans de 
M. Hobeika, évincé le 15 janvier 
dernier par son chef d'état-major, 
M. Samir Geagea. Ils ont tous été 
tués dans les soixante-douze heures 
qui ont suivi leur assaut manqué 
contre le secteur chrétien de Bey- 
routh, le 27 septembre. Les mili- 
ciens de M. Geagea ont mené une 
véritable chasse i l’homme pour 
retrouver ceux qui avaient réussi à 
rester dans les régions chrét ie n n e s . 

La découverte des corps i Achra- 
fîeh, dans la montagne du Kcsrouan 
et de Byblos, au nmd de Beyrouth, 
montre que les partisans de 
M. Hobeika avaient réussi, malgré 


la sévère surveillance des FL, à 
s'éparpiller dans le « pays chré- 
tien ». 

Le meurtre de cheikh Sobhi 
Saleh, dignitaire sunnite et ancien 
directeur de la faculté des lettres de 
rUnivcisité libanaise fie Monde du 
8 octobre), a créé une vive émotion 
au Liban, d’autant que le Cheikh 
Saleh était connu comme un parti- 
san déterminé de la coexistence 
j*lafl l«.el nérignng_ Agé d'une CTD- 

Î uautaine d'années, originaire de 
ripoli (Nord du Liban), Q était un 
proche du premier ministre, 
M. Rachîd Karamé, et du mufti 
(sunnite) de la République, le 
Cheikh Hassan Khaled. Homme 
d’une grande culture, il était docteur 
en philologie et en ïslamologie de 
rUniversité de la Sorbonne, à Paris. 
Auteur de dix-huit ouvrages, il avait 
été doyen de la faculté des lettres de 
l'Université libanaise, où il conti- 
nuait à enseigner. 

Dar-al-Fatoua, la plus haute ins- 
tance religieuse sunnite, a dénoncé 
ce « crime horrible » et a annoncé 
son inhumation pour ce mercredi 
Les oulémas musulmans ont lancé 
un appel à une grève générale ce 
jour-là. Pour sa part, M. Karamé 
s’est déclaré • très peiné » par ce 
meurtre. 

Le président GemaycL le chef de 
la milice chrétienne des Forces liba- 
naises (FL), M. Samir Geagea et 
d'autres personnalités politiques et 
religieuses chrétiennes ont égale- 
ment condamné ce « lâche attenta 
qui a visé une personnalité natio- 
nale, académique et religieuse ». 


La guerre du Golfe 

Le terminal iranien de Kharg 
sérieusement touché 


La jetée sud-est da terminal 
pétrolier iranien de UHe de Kharg 
(nord-est du Golfe) a été « sérieuse- 
ment endommagée » à la suite du 
raid mené lundi 6 octobre par l’avia- 
tion irakienne contre les installations 
de l'île. indique-t-on mardi de 
sources maritimes indépendantes 
dans la région. Bagdad avait 
annoncé avoir louché, lundi après- 
midi, le point de chargement sud du 
quai ouest de Kharg. 

Ces mêmes sources se déclarent 
toutefois n’étre pas en mesure de 
préciser P&mpleur des dégâts provo- 
qués par ce raid, n’ayant pas reçu 
jusqu'à présent de rapports détaillés 
sur la situation actuelle à Kharg. 
Elles n’ont pas pu également esti m e r 
la durée des éventuels travaux de 
réparation. 

Selon ces sources, les enlèvements 
de brut de Kharg - point de transit 
de la 1 majorité des exportations 
pétrolières de l’Iran — avaient 
atte i n t , pendant la deuxième moitié 
de septembre dernier, entre 
7S0 000 et 800 000 barils/jour. 

Un pétrolier grec, le Pkaros 
(138 000 -tonnes), a été attaqué, 
lundi après-midi, par des appareils 
irakiens près de Kharg, alors qu’il 
venait de charger, selon un commu- 
niqué du ministère grec de la marine 
mar chande. L’attaque, dont l’Irak 


n’a pas fait état, a eu lien probable- 
ment an moment du raid contre 
Kharg. 

Le.petit-fife de PayatoQah 
Montazeri tué sur h front 

Le petit-fils de l'ayatollah Hos- 
sein Ali Montazeri, le successeur 
désigné de l’imam Khomeiny 
comme guide de la République isla- 
mique iranienne, a été tue sur le 
front irano-iraftien, a annoncé mardi 
Radio-Tébéran. 

Yasser Rostami, âgé de dix-huit 
ans et petit-fils par sa mère de l’aya- 
tollah Montazeri, est mort dans la 
péninsule de Fao (sud-est de l'Irak), 
occupée depuis février par les forces 
iraniennes. 

Membre d'une unité de Bassidji 
(les volontaires de la mobilisation 
des déshérités), le jeune Rostami 
était, depuis vingt-neuf jours, sur le 
front quand il a été tué dans des cir- 
constances que la radio n'a pas pré- 
cisées. 

1a famille Montazeri a déjà été 
endeuillée par la mort de rboajato- 
ieslam Mohammad Montazeri, l'un 
des fils de l’ayatollah, tué dans 
l'explosion qui avait fait plus de 
soixante-dix morts parmi les cadres 
du Parti de la République islamique 
à Téhéran, en juin 1981. 


Un deuxième Israélien 
assassiné à Gaza 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


■ Pour la deuxième fois en dix 
jours, nn Israélien a été assassiné à 
Gaza. Israël Kitaro. quarante-trois 
ans, chauffeur de taxi a Ashketon. a 
été poignardé mardi 7 octobre 
devant un garage de Gaza dont il 
était client depuis quatorze ans. La 
gorge tranchée., il a succombé à ses 
blessures. 

fVwniTM» lors du meurtre le 27 sep- 
tembre de Hoïm Azram, lui aussi 
résident d’Ashkekm, la nouvelle a 
soulevé une vague de colère d a ns 
cette ville. Des collègues de la vic- 
time, rassemblés au bord de l'auto- 
route, ont lancé des pierres en direc- 
tion des véhicules imma triculés à 
Gaza en criant : - Mort aux 
Arabes / » Les forces de sécurité ont 
instauré le couvre-feu, multiplié les 
perquisitions et arrêté huit suspects 
dont deux seulement restent 
détenus. 

M. Itzhak Rabin, ministre de la 
défense, s'est rendu sur les lieux de 
l'attentat. « Si les mesures de sécu- 
rité se révèlent insuffisantes, a-t-il 
dit, les Israéliens devront éviter cer- 
tains endroits. » 

J.-P.L 


La conférence de presse à Paris d’un responsable de TOLP i 


Les accusations voilées d’Abou Iyad 


« Oui ou non . le terrorisme en 
France est-il téléguidé par la Syrie 
et l'Iran ?» Les quelque risquante 
journalistes entassés un des 
bureaux exigus de l’OLP, rue 
Frospep-Mérimée, ont essayé, pen- 
dant près de trois quarts d’heures, 
d'arracher à Abou. Iyad, responsable 
de l’organisation palestinienne pour 
les affaires de sécurité, une réponse 
claire à cette question. 

A première vue, l'entreprise se 
paraissait pas difficile. En effet, 
Abou Iyad a toutes les raisons 
d’accabler les Syriens et les Ira- 
niens. Rien ne va plus e ntr e l’OLP et 
Damas depuis que. le président 
Assad a expulsé M. Arafat de Syrie, 
et la centrale palestinienne entre- 
tient les. mezUenres relations avec 
l’Irak en guerre contre les Iraniens. 
Pourtant, le dirigeant palestinien a 
dit et répété qu'il ne lui appartenait 
pas de porter des accusations contre 
tel ou tri pays, alors que la France 
ne le faisait pas. « C’est à la France 
de dire si elle a des preuves tangi- 
bles.- Hier encore. M. Chirac a fait 
l’éloge de la Syrie. N’attendes pas 
de mm* qu’aujourd'hui f accable ce 
pays. Contentez-vous d’interpréter 
ce que fai déclaré. Mes propos sont 
clairs pour ceux qui savent lire 
entre les lignes. » 

Dans sa déclaration liminaire. 
Abou Iyad avait affirmé que l’OLP 
était * contre le terrorisme» et ne 
ménagerait aucun effort pour aider, 
toute partie en proie au fléau et 
« mettre un terme à cette vague ter- 
roriste qui, pour se justifier, invo- 
que abusivement le problème pales- 
tinien». H avait par la suite ajouté, 
en réponse aux questions des journa- 
listes, que les entretiens qu’il avait 
eus i Paris avaient bien porté sur le 
terrorisme, bien que la question 
« n’ait pas été traitée à fond », pré- . 
cisant : « Je suis en premier lieu un 
homme politique et non un profes- 
sionnel de la sécurité. Mat que les 
services de sécurité soient une de 


nies spécialités. » Selon Abou Iyad, 
qui a déjà effectué plusieurs 
«visites de travail » ça France, o& ü 
entretient d’excellentes relations 
avec les responsables de la sécurité, 
la vagué actuelle de terrorisme a 
pour objectif xqqjcur de contraindre 
la France à danger de politique au 
Proche-Orient ét de la neutraliser au 
Liban. « On ne peut tout rejeter sur 
une seule famille, il faut parler du 
terrorisme en termes politiques. 
Mol. fai suggéré aux responsables 
français d’entrer en contact à ce 
propos avec la Ligue' dès Etats 
arabes et d'autres pays du Proche- 
Orient, dont l’Iran, pour qu’il puisse 
y avoir une discussion ', en profond, 
deur sur les problèmes avec ces 
pays. A mon avis . la vague actuelle 
de terrorisme est un autre aspect 
des conflits politiques. » 

' Abou Iyad s'est départi. de son 
lan gage prudent lorsque, a été évo- 
qué devant loi le . problème, de 
l'ASALA, qui, la. veille encore 
l’avait q ualifié de * facteur entre les 
services de renseignement occiden- 
taux ». Lo responsable palestinien a 
de solides raisons d’être amer à 
l’égard des militan ts de l’ASALA, 
formés dans les camps de l’OLP pois 
ayant volé de leurs propres ailes 
avant de s’aligner totalement sur les . 
Syriens. La brouille, depuis le siège, 
de Beyrouth, est totale, et l’ASALA 
a même accusé Abou Iyad d’avoir, 
lors d’un passage en France, ' 
» donné » son réseau français. 

• II ne faut attacher aucune 
importance aux propos de- 
l'ASALA. Derrière les communi- 
qués et déclarations de cette organi- 
sation et ceux du CSPPA se tien- 
nent les services de renseignement 
syriens ». affirme. Abou Iyad, à la 
satisfaction des journalistes, qui 
tiennent enfin une «"k« en cause 
explicite. Ils demandent alors ce 
qu’il en est de l’Iran. « Tout ce que 
je peux vous dire, répond Abon Iyad 


Le premier ministre durcit le ton 
face au terrorisme 


. (Suite de la première pagi. ) ' 

Un peu plus tôt, elle avait fait 
valeur à la presse que « négocier, 
ce n'est pas céder, c'est parler », 
observant que « tous les pays 
négocient, mime Israël, qui a 
échangé (en novembre 1983) 
trois Israéliens contre un millier 
de Palestiniens ». 

Appuyant leurs exigences de 
menaces de plus en plus précises, 
les Fractions armées révolution- 
naires libanaises, agissant sous le 
aigle CS PPA, et l’ASALA récla- 
ment la libération de leurs mili- 
tants détenus en France — 
Georges Ibrahim Abdallah et 
Varoujan Garbïdjian, — mais 
aussi celle d’un terroriste {dus pio- 
che de la mouvance chiite ira- 
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menue. Ans Nacc&chc. chef du 
commando qui tenta d’assassiner 
en France le dernier des premiers 
ministres du chah, M. Chapour 
Bakhtiar. 

Le Djihad, qui revendique 
aussi rélargissement d’Ams Nac- 
cache, vient de réclamer en outre 
la libération de dix-sept terroristes 

r- «wn rî elleinent Hm T nilriéiw et 

des Libanais — emprisonnés au 
Koweït à la suite d-use série 
d’attentats dans ce pays en 
décembre 1983 < le Monde du 
8 octobre). 

Les autorités koweïtiennes ont 
aussitôt fait savoir qu’elles 
n’entendaient pas céder au chan- 
tage. « Il n’y aura pas de change- 
ment de notre point de vue», 
déclarait-on à Koweït, où le gou- 
vernement s’est jusqu’à présent 
refusé è. la moindre concession 
dans cette affaire. Le quotidien 
koweïtien indépendant Al Anbaa 
écrit, pour sa part, que ce « nou- 
veau et misérable chantage 
condamne le Djihad islamique 
comme il - condamne l'Iran qui 
manipule l’organisation terro- 
riste et inspire des projets san- 
glants ». 

: «frestratkw » 
et «maux de fête» 

De son côté, le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz, a 
estimé, mardi, que « personne ne 
veut que soient libérés » .les dix- 
sept personnes détenues au 
Koweït. La question dès otages, a- 
t-3 ajouté, est une « dure affaire, 
et M. Chirac doit se préparer à la 
frustration et à des maux de 
tête». 

C’est, en effet, de la quadrature 
du cercle que relève r exercice 
imposé an premier ministre. Faut- 
il poursuivre les tentatives infruts 
tueuses à ce jour — notamment 
une coopération policière avec la 
Syrie, an moment même où 
Damas est impliqué dans le 
procès d’un terroriste à Londres, 
et où. l’un des dirigeants de l’OLP 
lui impute la rédaction des com- 
muniqués de l’ASALA ? Peut-on 
indéfiniment laisser- entendre que 
l’on connaît les Etats « manipula- 
teurs » en se gardant de les dési- 
gner par leur nom T Sous le feu 
croisé des revendications et des 
menaces, la politique française est 
contrainte à mieux évaluer la 
nature da péril et à s’en prendre 
aux responsables autant qu’aux 
exécutants. 


avec le sourire, c est que je pense 
que, si les problèmes politiques avec 
l’Iem sont traités en profondeur, 
cela mettra fin à cette vague de ter- 
rorisme. * 

. Enfin, à propos des otages fran- 
çais détenus au Liban, Abou iy&d a 
démenti que l’OLP ait proposé 
d’aider les autorités françaises à 
nfornir leur libération, car, a-t-fl dît, 
* nous savons bien que ceux qui 
détiennent ces otages ne sont pas en 
mesure de les libérer ». 

JEAN GUEYRAS. 


• L'ASALA : « Mensonges et 
ingratitude ». — L’Année secrète 
arménienne de libération de l'Aimé- 
nie (ASALA) a démenti dès mardi tes 
déclarations d*Abou Iyad. Dans un 
appel téléphonique à une agence de 
presse occidentale à Beyrouth, te 
porte-parole de l'ASALA a qualifié 
ses propos de . é mensonges et 
leurres ». a Nous avons besoin du 
soutien de. la Syrie et d es pays 
arabes progressâtes pote renforcer 
la lutte du peuple arménien et non 
pour rédiger nos communiqués », a 
souligné le porte-parole de l’ASALA. 

II a rappelé, «pour rafraîchir la 
mémoire de Safah Khalaf» (Abou 
Iyad), tes services rendus par ses 
nûCtsnts & la « révolution paAesti- 
twmne», notamment tes' livraisons 
d'armes et d’explosifs à Bagdad 
(-19781, Madrid (1979). Paris 
(1979). Koweït (1980). « Gss ormes 

ont été transportées par tes militants 

de l’ASALA », précise le porte-parole 
de l'Armée secréta. — (AFP.) 


Pour le «Wall Street Journal» 

M. Chirac 
«a Pair d*nn idiot* 


.Dans uh éditorial consacré au 
procès d'un Jordanien à Londres 
et détaillant longuement les 
indices de la culpabffité de la 
Syrie dans f attentat contre le 
Boeing d*B At. le Wall Street 
■Journal écrit' ce mercredi 8 octo- 
bre':":/- 

«Dans -ce contexte, Jacques 
Chirac, le premier ministre fran- 
çais, a Fuir d"im kSot — - le mot 
est brutal mais nous Je makrte- 
nons • — ktfsqu’3 èppeSe la Syrie 
à la rescousse pour combattre le 
terrorisme, comme B t'a fait au 
début de cette semaine. Deman- 
der Laide du président Assad 
contre le terrorisme, c’est 
comme si quaUqu tm avait fait 
appel i Jack FEvantreur pour 
mettre fin aux agressions contre 
les jeunes, femmes à Londres. La 
Syrie n’est pas Fendrait où B faut 
chercher de l’aide pour combat- 
tre le terrorisme. Elle est Fun des 
principaux agresseurs dans cette 
guerre. » 


Le procès 

do «fiancé terroriste» 
en Grande-Bretagne - 

- Le procès, devant le tribunal lon- 
donien de l'Old.Bailey, du Jordanien 
Nezar Hindawi, accusé d’avoir 
placé une bombe dans les bagages 
de sa fiancée afin de faire exploser 
nn avion d’El Al avec la complicité 
d'agents syriens, a été ajourné au 
jeudi 9 octobre. 

M“ Ann Murphy, qui transpor- 
tait Pengin à son insu, « a paru 
comme prise .de panique, puis s’est 
mise à pleurer * lots de son arresta- 
tion, a rapporté mardi un employé 
d’El AL Présenté comme « M. X *, 
celui-ci a témoigné dissim ulé aux 
yeux du public derrière un paravent 
de bob, afin d’éviter toute identifi- 
cation. 

La jeune Irlandaise, enceinte de 
sept mois, a relaté au procès sa ren- 
contre avec Hindawi alors qu’elle 
était femme de chambre à l'hôtel 
Hflton de Londres. Perdant' tout 
contrôle, elle s’ est s oudain ement 
tournée vers l'accusé, hurlant : - Je 
pourrais te tuer. Je te hais!» - - 
(AFP.) 


• Réaction en Syrie. - 
tidian syrien Ae-Saoum (c 
«*use, mercredi 8 octobre, l 
britannique de se livrer è une 
9°e de dénigrement contre I 
mise en causa dans te pro< 
dawû « A l'instar de la ca 
tp^né e. en France, lès alh 
mensongères portant attam 
Syrie, et cherchant i Fin\ptiqt 
des actes de terrorisme mot 
les services sionistes, sont 
l’échec ». affirme As-Soura. - 
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Le gouvernement s’interroge sur la signification 
des nouvelles menaces adressées à la France 


La déclaration de M. Chirac, 
■Knredi après-midi 8 octobre & 
r Assemblée nationale, sur la 
politique du gouvernement faff 
an terrorisme devait être sotie 
de l'intervention des porte- 
parole de c h a c un des groupes 
poétiques. 

M. Chirac devait, à la tribune dn 
Palais-Bourbon, durcir le tou. D'une 
part, pour affirmer qu’aucun chan- 
tage oe contraindra la 'France à 
modifier sa politique à l’égard du 
monde arabe; d’autre part, pour 
proclamer que la riposte dn gouver- 
nement, en cas de nouvel attentats, 
serait « sans pitié » et même « fou- 
droyante». Cette volonté confirmée, 
cette fermeté accrue, cette 
dans la condamnation et surtout 
dans la menace, co r re sp ondent au 
souci de M. Chirac de bien convain- 
cre les terroristes que la résolution 
du gouvernement français n’a pas 
faibli . En réalité, par ce procédé^ le 
premier ministre adresse une sorte 
de message codé, non seulement aux 
poseurs de bombes, mate surtout à 
ceux qui les aident et les commandi- 
tent. Au-delà des parlementaires, 
c’est en effet à quelques Etats du 
Proche-Orient et à certains de leurs 
services secrets que s’adresse 
M. Chirac. 

Des soupçon 
ohx coBYktiofls 

Il souhaite leur faire comprendre 
qull n’est pas dupe des protestations 
d’innocence et qu’il sait plus de 
choses qull n’en dh. D utilise à son 
tour les subtilités, les méandres et 
les litotes de ht dialectique orientale. 


Ceux auxquels il pense sauront bien 
se reconnaître sans qull soit besoin 
de les nommer, assure le premier 
mini s tr e. Les soupçons de M. Chirac 
sont en effet en train de devenir des 
convictions renforcées par les 
indices divers et parfois concordants 
que l’enquête policière, au dire du 
gouvernement, apporte régulière- 
ment. 

Toutefois, aucune preuve 
concrète et irréfutable ne peut 
aujourd'hui perme ttr e au chef du 
gOBvernèment de formuler une 
accusation précise. Pour le moment, 
M. Chirac multiplie donc avertisse- 
ments et menace tm peu c omme s’il 
énonçait un ultimatum. Cette prépa- 
ration psychologique et diplomati- 
que loi permettrait, le jour oit une 
culpabilité serait durement établie, 
de prendre des mesures de rétorsion 
— au besoin de caractère militaire — 
sans antre forme de mise en 
demeure. Un tel comportement 
s'apparenterait à celui adopté per 
les Américains lorsque leurs avions 
ont bombardé Tripoli an printemps 
dernier. Jusqu’à {Mus ample informé, 
M- Chirac a donc décidé de croire 
en la bonne foi de ses interlocuteurs 
officiels telle qu’elle est ouverte- 
ment proclamée. C'ait en vertu de 
cette attitude qu’il maintient des 
relations normales avec là Syrie et 
tente de po ur su i vre la nonnausation 
avec l'Iran. 

Pourtant, ou sein du gouverne- 
ment, dont chaque membre est prié 
de ne pas gêner Haction du premier 
ministre, les sentiments sont plus 
partagés. Parmi les membres du 
conseil de sécurité intérieur, les 
ministres réputés les plus «durs» 
sont M. Albin Chalandon, garde des 


sceaux, André Giraud, responsable 
de la défense, et Robert Pandraud, 
ministre délégué à la sécurité. SU 
n’y a pas an sein du gouvernement à 
proprement parler de « colombes », 
la plupart constatent les difficultés 
de faire prévaloir » le droit, La logi- 
que et le rationalisme auprès 
d’interlocuteurs qui ne respectent 
que la force, pratiquent la ruse et ne 
veulent pas perdre la face ». La dif- 
ficulté, reconnaissent plusienrs 
ministres, est de trouver à qui par- 
ler. Ne dit-on pas que M. AuriHac à 
Damas a pu recueillir l’assurance 
que le gouvernement syrien et 
■ son »- service secret n’étaient pas 
mêlés aux attentats, mais que bien 
d’autres services tout »n«i secrets 
dépendaient de la Syrie ? 

La brusque flambée de revendica- 
tions et de menaces allumée dans la 
journée de mardi par plusieurs mou- 
vements terroristes intrigue le gou- 
vernement par sa convergence. Cela 
confirmerait qu’il existe une coordi- 
nation. même conjoncturelle, entre 
les marxistes d’origine chrétienne, 
qu’ils soient libanais ou de souche 
arménienne, et les intégristes musul- 
mans, entre les poseurs de bombes et 
les ravisseurs d’otages. On se 
demande toutefois si cette opération 
n’est pas liée à l’intervention de 
M. Chirac à l’Assemblée nationale 
et à la visite de M. Shimon Pérès à 
Paris ce mercredi, si elle annonce 
une nouvelle vague d’attentats, ou 
encore s’il s'agit d'une simple suren- 
chère verbale et médiatique destinée 
à compenser l’impossibilité pour les 
terroristes d’agir désormais en 
France. 


AITORÉ PASSERON. 


Selon « le Canard enchaîné » 


Une offre de M. Robert Pandraud 
à Georges Ibrahim Abdallah 

Le ministère de la sécurité dément 


M. Robert Piandraud. minis tre 
chargé de la sécu rit é, aurait pro- 
posé, le 22 septembre,' à Georges 
Ibrahim Abdallah, chef présumé des 
FARL» de se laisser filmer en prison 
par une équipe de télévision avec, en 
préalable, une déclaration de sa part 
condamnant les attentats en 

son nom, affirme /* Canard 
enchaîné du mercredi 8 octobre. 
Dans l’entourage de M. Pandraud, 
on déclare que cette information est 
- sans fondement ». 

Selon l’hebdomadaire, • celle 
offre, originale en. diable, a été 


transmise au plus célèbre détenu de 
France par Mgr Capucd, le 22 sep- 
tembre dernier, lors de sa visite à la 
Santé L* « Mais, ajoute le Canard 
enchaîné, ce clip d’un genre inédit 
n’a pas été tourné , [car] Abdallah 
est resté de marbre, ferme sur ses 
principes. » 

D’autre part, sekm l'hebdoma- 
daire, M. Albin Chalandon, garde 
des sceaux, se dit « furieux ». 
comme le prérident Mitterrand, de 
la visite de Mgr Gapuccj à Paris. 
« Mais cette prétention à la rigueur 


fait sourire au Palais de justice de 
Paris. Car. en juillet dernier, après 
la première condamnation de 
Georges Ibrahim Abdallah à Lyon, 
tout était prêt pour une libération 
anticipée et une expulsion sans 
autre forme de procès », selon le 
Canard, qui précise: « Voici com- 
ment : sur ordre du cabinet de Cha- 
landon, Robert Bouchery et Michel 
Jêol. respectivement procureur 
général et procureur de la Républi- 
que, avalent fait rédiger des projets 
de réquisitions en faveur d'un non- 
lieu. » 


La justice dans la tourmente 


Pauvre justice, entraînée dans la 
tourmente terroriste, critiquée, 
courtisée, tiraSIée et finalement mal 
comprise. De nouveau sur la sel- 
lette, elle n'en sort pas indemne. 
Les hommes politiques se servent 
d'elle comme d'habitude, habillant 
leurs calculs de références aux 
grands principes. Les règles du jeu 
sont respectées en apparence mais, 
derrière l'hommage obligé à «l'Etat 
de droits, que de manœuvres en 
coulissai 

C'est ainsi qu'en toute indépen- 
dance de la justice le gouvernement 
a obtenu, l'été dernier, une 
condamnation symbolique de 
Georges Abdallah, car tel était son 
vœu du moment. C'est ainsi qu’i 
souhaite aujourd'hui placer des 
hommes sûrs - l'affiliation au RPR 
est plutôt un atout — aux avant- 
postes de la lutte judiciaire contre le 
terrorisme. 

Belle leçon de choses dans 
laquelle s’illustrent tous les gouver- 
nements et qui justifierait un long 
addendum aux programmes sou- 
vent livresques des facultés de 
droit. 

L'été dernier, donc, la tendance 
est plutôt à ta négociation, malgré 
les charges accablantes rassem- 
blées contre Georges Abdallah. Une 
condamnation pour la forma, 
comprend-on à Lyon, serait bienve- 
nue. Elle permettrait la libération à 
mi-peine du chef des FARL Son 
procès s'ouvre sur ces entrefaites 
et, comme par miracle, il n'écope 
que de quatre ans d’emprisonne- 
ment alors qu'M en risquait dix. 

ML AHbin Chalandon s’est expli- 
qué pour la première fois sur cette 
surprenante indulgence, dimanche 
5 octobre, au cours du « Grand Jury 
RTL-fo Mondes. Pour le garde des 
sceaux, la responsabilité de ce faux 
pas incombe i lui-même qui aurait 
dû — par l'intarmécSaire du parquet 
qui lui est soumis hiérarchiquement 
— solliciter du tribunal une peins 
plus lourde. Mais elle incombe aussi 
au nwéstère public, comme le lui 
reproche M. Chalandon à l’antenne : 
t Peut-être le parquet a-t-il insuffi- 
samment requis... à ce moment-là » 
remarque d’un des journalistes pré- 
sents, * Pourtant vous donnez des 
ordres au parquet et vous pouvez lui 
demander de requérir plus sévère- 
ment » M. Chalandon: cJe vous 
rappelle l'adage : la parole est libre, 
la plume est serve. Quand le par- 
quet n’a pas une réquisition écrite 
du garde des sceaux ou de la chan- 
cellerie, Jl fàrt ce qu'il veut » 

Le mathets-, c’est qu'aucun des 
magistrats du parquet da Lyon 
n'accrédite cette version. Certes, le 
ministère public n'a reçu aucune 
inst r uc ti on écrite de la chancellerie, 
mate ses représentants se souvien- 
nent d'en avoir reçu oralement da 


fort claires. La consigne était à 
(‘indulgence. 

Qui drt la vérité ? Les experts de 
la chose judiciaire ne doutent guère 
da la réponse. M est inconcevable à 
leurs yeux que, dans une affaire 
aussi délicate, le parquet général de 
Lyon n'ait pas sollicité ou reçu 
cf inst r uctions de Paris. C’est l’habi- 
tude, et, dans le cas de Georges 
Abdallah, l'usage a sûrement été 
respecté deux fois plutôt qu'une. 

Une irritation 
partagée 

A Lyon, certains magistrats sont 
fuieux d'avoir è assumer ainsi une 
responsabilité qui n'est pas la leur. 
Us goûtent modérément d’être 
montrés du doigt par le gouverne- 
ment. qui a longtemps hésité sur la 
conduite è tenir et qui, les attentats 
se multipliant, a finalement opté 
pour une fermeté judiciaire sans 
faille. 

Cette irritation est certainement 
partagée par les magistrats du 
siège, ceux qui n’ont infligé à 
Georges Abdallah que quatre ans 
d'emprisonnement. Dans le dialo- 
gue codé qui s'instaure pour les 
affaires sensibles entra le pouvoir 
politique et ces magistrats-là, indé- 
pendants de par leu 1 statut et donc 
insoupçonnables d'allégeance, cer- 
tains signaux tiennent Heu de cli- 
gnotants. 

En entendant le parquet ne récla- 
mer contre le chef des FARL qu'une 
peine de principe, les magistrats du 
siège se sont forcément (fit que la 
Chancellerie avait d'excellentes rai- 
sons de réclamer leur indulgence. 
Des raisons tenant à la haute diplo- 
matie, aux menaces terroristes 
pesant sur la France et au sort des 
otages au Liban. 

«Le petit juge» 

H est toujours héroïque pour des 
juges de résister à certaines sollici- 
tations. Il eût été irresponsable de 
leur part de saboter un jeu dont ils 
ignoraient tout, en infligeant dix ans 
d'incarcération è Georges Abdallah. 
Ainsi va la justice, altière en appa- 
rence mais toujours ballottée par les 
vents contraires de la politique. 

Le c petit juge» parisien qui aura 
à décider du renvoi aux assises de 
Georges Abdallah connaît bien ce 
dHemme (solitaire par fonction, un 
magistrat instructeur fait toujours 
figure de «périr juge » lorsque sa 
responsabilité devient immense). Ce 
magistrat, M. Gilles Boulouque, 
trente-six ans, a certainement perçu 
l'été dernier qu'en toute indépen- 
dance de sa fonction de juge du 
siège, la Chancellerie souhaitait 
qu'il prononce un non-lieu. 

«Ce dossier, commente un haut 
magistrat parisien, c'est comme 


une bouteille à moitié vide ou à mot- 
dé pleine, m Au mois de juillet, après 
ta condamnation de principe de 
Georges Abdallah, è Lyon, la chan- 
cellerie le voyait plutôt vide, ce dos- 
sier parisien. Complice de l'assassi- 
nat de diplomates américain et 
israélien, Abdallah? Cela restait è 
prouver. 

Aujourd'hui, après une nouvelle 
vague d’attentats sanglants, la 
coupe est pleine. Au juge de com- 
prendre d'où souffle maintenant le 
vent, à quelle raison supérieure il 
doit se prier, même si M. Chalandon 
lui reconnaît le droit de n'en faire 
qu'à sa tête. Cela aussi fait partie 
du jeu. 

Un jeu dans lequel je parquet 
reste malgré tout un partenaire de 
poids. A tout moment il peut se 
faire communiquer le dossier en 
cours d'information. C'est lui aussi 
qui. le jour où l'enquête prend fin, 
fait connaître au juge d'instruction 
sa volonté de voir l'inculpé compa- 
raître ou non aux assises et souvent 
le magistrat instructeur entérine ce 
choix. 

Ce poids considérable du parquet 
justifie que le pouvoir politique y 
place des magistrats dont 9 est sûr 
d'être bien compris, surtout s'il lui 
arrive de varier sa ligne de conduite. 
Une opération en ce sens est en 
cours à Paris où sont désormais 
centralisés, en application de la 
nouvelle loi sur le terrorisme, tous 
les dossiers d'attentats. 

A la place de M. Robert Bou- 
chery, l'actuel procureur général 
nommé par M. Robert Badnter, le 
RPR verrait bien s'installer un de 
ses militants, M. Raoul Béteille, 
ancien directeur des affaires crimi- 
nelles et des grâces et l'un des 
pères de la loi « sécurité et Sbgrté ». 
La relève de M. Bouchery sera facili- 
tée par son départ à la retraite le 
31 décembre. 

Membre du Parti sociaEste et 
adhérent, renié par certains de ses 
camarades du Syndicat de la magis- 
trature. M. Michel Jéol, procureur 
de Paris, craint aussi que ses jours 
ne soient comptés, malgré les 
gages renouvelés de loyauté qu'il 
donne à M. Chalandon. Enfin, la 
nouvelle section du parquet de Paris 
spécialisée dans le terrorisme sera 
bientôt confiée à M. Alain Marsaud, 
militant du RPR lui aussi et proche 
de M. Jacques Toubon. 

Tout cela fart partie du jeu mais 
n’interdit pas d’apprécier à leur 
juste mesure les belles déclarations, 
constamment renouvelées, sur 
l'indépendance du pouvoir judi- 
ciaire. Non que cette indépendance 
soit toujours bafouée, mais plutôt 
pour saluer les mérites de ceux qui 
continuant d'en faire preuve, même 
dans les moments de tourmente. 

BERTRAND LE GENDRE. 


démocratie : le débat truqué 

des c missions spéciales ». ces Décréter l’état de guerre, c'est une 
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POINT DE VUE 


par Gilbert Bonnemaison 

délégué national du parti sociaEste 
pour hw problèmes de sécurité 


L ES épreuves traversées par 
notre pays marqueront nos 
mémoires, nos comporte- 
ments future et les règles du jeu qu 
unifient notre oommiaiauté nationale. 
La rasponeabaité des hommes politi- 
ques est grande, è la mesure da leurs 
pratiques et de leur capacité d'influer 
sia les événements et la gestion de 
l'Etat. Dans cet exercice difficile, 9 
est n é cessaire que les affrontements 
retrouvent une hiérarchie et. laissant 
place è uns unité de vue sur la politi- 
que à entreprendre. Mds celui qui 
détient le pouvoir a une double obB- 
gation, ce&e de proposer dairemsrrt 
la voie à suivre, cafta également de 
ne pas succomber au vertige de la 
parole et à taie surenchère démago- 
gique dans les actions i mener. 

U faut rappeler que le terrorisme 
que nous subissons est externe. U n'a 
aucune ratine dans la vie sociale, 
politique, de notre paya. SI, dans les 
armées 1078-1980, on a pu craindre 
qu' Action directe ait une certaine 
assise dans des mouvements dits 
« autonomes », te . danger . est 

tiens opérées à Lyon ont anéanti ce 
terrorisme cfit «national», dans la 
mesure où sa' logistique, sas objec- 
tifs, étaient nationaux. L'acquis de la 
gauche an la matière est qu'elle a su, 
parla négociation, désarmer le terro- 
risme corse, bret o n et annétien. 
L'intégration de- ces mouvements 
dans le champ politique a assuré leur 
sortie de la niar^nafiaatibn et ne 
laisse qu'un noyau de mifitams coupé 

de toute base populaire. Aujourd'hui, 
la fusion de ce qui reste d* Action 
direetie avec les débris de la Fraction 
année rouge sert jndârëabiemaiE de 
soutien à des mouvements terro- 
ristes Internationaux. Mate son inter- 
nationafisation est, a contrario, ta 
marque d'une victoire sur le terro- 
risme endogène. 


Efficacité ou 

Ce terrorisme externe a pour but 
essentiel d'affaiblir le rôle de la 
France dans le Proche et le Moyen- 
Orient. Ce rappel note un manque 
cruel dans le discours gouvernemen- 
tal. Quelle est la politique française 
dm ces régions ? L'épreuve du ter- 
rorisme donne, peut-être pour la pre- 
mière foie, une acuité très grande à 
un secteur de la politique étrangère. 
Au-delà des problèmes quotkfiens, 
les Français s'in te rrogent sur notre 
présence au Liban, sur la nature des 
régimes que nous soutenons. 

UBeévotatioD 

dangereuse 

Tarer è l'ONU un discoure où l'on 
va tout dira sur la responsabilité des 
Etats pour ensuite rem et tre un voila 
pudique n'est pas fait pour donner è 
la collectivité nationale me résolu- 
tion sans faille face au terrorisme. 
Clue le terrorisme pèse sur notre 
démocrati e et ses règles du jeu est 
un effet induit. L'ampleur de cet effet 
est entièrement entre nos mains. 
Notre démocratie est menacée si le 
pouvoir s’engage dans des change- 
ments racficaux des principes de droit 
régissant notre Etat. Le respect des 
droits et libertés des citoyens consti- 
tua l'étalon incontournable de 
rappréciation de ces changements. 

Une évolution dangereuse ne peut 
que s'envisager si une fraction de 
responsables, de dtoyens, développe 
une idéologie aitidémocretiqua. Trop 
de discoure du Front national ont été 
accueillis passivement. Et pourtant 
quand M. Le Pan déclare que dans le 
cas où I n'aurait plus de représenta- 
tion nationale une violence objective 
serait légitime, cela dépasse l'effet 
de trfeune. Comment peut-on d'au- 
tours tolérer les déclarations de pofi- 
dere en exercice attaquant le régime 
râpubScain ? Pourquoi cette reconsti- 
tution d'un r és ea u d’hommes muras 
de cartes tricolores d'origine dou- 
teuse, ces embauches importantes 
d'enquêteurs de police destinés à 


connotations lourdement politiques 
dans le choix des magistrats destinés 
è la section spécialisée dans la lutte 
contre le terrorisme au tribunal de 
Parte ? 

Si tant est que le gouvernement 
veuille s'attaquer à la mouvance du 
terrorisme, qu'B combatte donc les 
complicités objectives préconisant ou 
utilisant les méthodes de ce terro- 
risme pour déstabiliser la démocratie. 
Ce danger n'est pas secondaire, 
d'autant qu’il se camoufle derrière un 
débat truqué qu'on veut nous impo- 
ser, celui de f efficacité opposée à la 
démocratie. Les méthodes utilisées 
par les terroristes sent telles qu'elles 
appelleraient des réponses de même 
nature et surtout des changements 
de l'Etat de droit Bien sûr, tout le 
monde se récite de vouloir porter 
atteinte à la dé m ocratie, mais 3 faut 
qu'elle soit « musclée ». Ce tour de 
passe-passe ne doit pas nous faire 
oublier qu’il y a des seuils incompres- 
sibles au-delà desquels un pays perd 
son caractère démocratique. 



De multiples instances judtctaires, 
constitutionnelles, internationales, 
de multiples conventions, fixant cas 
seuils. Nous-mêmes les appliquons à 
maints pays, imposons-nous les à 
nous-mêmes. En aucun cas, cad éva- 
cue le débat sur la nécessaire effica- 
cité des mesures prises où à prendra. 
Quelle est l'efficacité de l'armée aux 
frontières ? Quetie est l'efficacité des 
visas ? Ces mesures ne sont-elles 
pas plus prises pour dissuader 
T immigration, phénomène ratficale- 
ment différent des filières terro- 
ristes ? Susciter l'éveil du citoyen 
pour repérer des colts suspects esc 
certes utile, mais, au-delà de cas 
mesures spectaculaires, le reste est 
affaira de pofice, de services secrets. 


rodomontade de plus, une étape 
dans l'escalade pernicieuse des mots 
qui ne peut qu'alimenter la perte de 
crédibilité du discours politique. 

Aucune situation n’est établie une 
fois pour toutes. La quasi-disparition 
du terrori sm e endogène n'est pas un 
état permanent. L'analyse du déve- 
loppement des terrorismes qu'a 
connu l’Europe ces dernières années 
montre qu'ils se sont largement afi- 
mentés des injustices sociales, des 
dérèglements économiques et de 
législations mal adaptées. Paradoxa- 
lement, la banalisation da l'acte ter- 
roriste entraînée par sa fréquence 
peut amener des groupes è utiliser 
l'action violente dans les années à 
venir. Le piège pour une démocratie, 
c'est aussi le risqua da fabriquer ses 
propres terroristes. Les gouverne- 
ments ont le devoir d'éviter de créer 
des situations bloquées dans les- 
quelles l'homme se sent légitimé à 
employer la violence. D’après les 
projets de M. Chalandon. 
25 000 places de prison vont être 
construites, s'ajoutant au parc actuel 
de 33 000. D'ici quatre ans, ce sont 
donc près de 60000 personnes qui 
seront placées en détention, c'est-à- 
dire plus de 160 000 personnes par 
an. L'utilisation de la prison dans 
notre système pénal n'a pas produit 
d'effets brûlants quant i ta réduction 
des délits. 

Quant à la réinsertion des délin- 
quants, le résultat est encore plus 
catastrophique. L'effet principal de 
cette politique rétrograde est de faire 
de la prison ta mesure principale da 
notre système pénal pour les vingt 
ans à venir. Le poids des 
60 000 places sera tel qu'il anéan- 
tira toute politique de prévention, de 
recherche de sanctions no v atrices et 
inteïïigemefi. Le débat n'est pas tant 
celui du caractère public ou privé de 
la prison, il porte bien davantage sur 
ce nombre « magique » de 
60000 places. Les constructeurs 


privés voudront légitimement des 
garanties sur la durée des conces- 
sions. Une prison ne se reconvertit 
pas, elle s'impose, elle va coûter 
cher, au moins pour dix à quinze ans. 

De la même façon, les mesures 
adoptées en matière de toxicomanie 
vont se traduire par une augmenta- 
tion considérable du nombre (tes 
détenus. Tous les spécialistes ont 
démontré que te sevrage physique 
opéré par la prison n'empéche nulle- 
ment la reprise de la drogue dès la 
sortie. La seule assurance que 
M. Chalandon cherche dans ces 
mesures, c'est l'occupation de ses 
prisons neuves. Il l'aura. Quant au 
résultat sur la diminution da la toxi- 
comanie, on sait qu'ils seront in exis- 
tants. 

130 000 à 160 000 jeunes an 

Franco connaissent des situations 
particutièrement difficiles d'insertion. 
Ils sont le produit de l'échec des poli- 
tiques d'éducation, de formation. Un 
dispositif spécifique s'était peu â peu 
construit entre 1981 et 1986 leur 
permettant, par paliers, de sortir de 
l'exclusion. L'essentiel de ces 
mesures disparaît Aucune entreprise 
ne les prendra en stage. Où vont-ils 
aller? La seule structure d'accueil 
que leur offrira la société sera 
l’emprisonnement sinistre dérision I 

Depuis le 16 mars, la majorité 
actuelle apprend que la sécurité n'est 
pas le domaine de la surenchère et 
de l'affirmation qu'on détient seul la 
solution. Les faits sont têtus et tes 
slogans ne sont pas de misa. L'expé- 
rience menée au soin du CNPD, où se 
côtoient des élus de toutes ten- 
dances, ainsi que des professionnels, 
enseigne l'humilité, la nécessité de 
mettre son drapeau dans sa poche, 
pour s'atteler à traiter des pro- 
blèmes. Si la délinquance baisse 
encore cette armée, c'ost bien oette 
expérience qui an sera en partie res- 
ponsable. La leçon devrait être médi- 
tée, les enseignements tirés. La 
sécurité, c'est l'affaire de tous.» 
Encore faut-il avoir la volonté da les 
réunir t 



8 Le Monde • Jeudi 9 octobre 1986 *«• 


Politique 


,*ÏCtS 

L v * 


Une enauête de la SOFRES pour « le Monde » et TF 1 


„ 'Ht* 


La répartition des sièges 


% voix 


SIEGES 


% SIÈGES 



Gaoebe 

+ 

Ecologistes : 

Droite 

Gauche 

Droite 

Gauche 

Droite 

46% 

54% 

153 
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394 
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45% 
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Le monh projet de découpage électoral en hnaine ne para» pas hnnB> 
caper la gauche. Mais la scrutin majoritaire, en revanche, ampfifk les mome- 
aentses üi wa r des « hniww , an dé ëhu e ut des ttipeB. Ce nrfëaahiu e apparaît 
A i w mat lorsqo’oB fait varier le score de la gauche de 46% des voix a 55% 
des voix. 


Si en mars 1986. 


Compte tenu des caractéristiques 
du nouveau mode de scrutin et de 
son faible niveau de voix, la gauche 
aurait été beaucoup plus largement 
battue en mars 1986 qu’elle ne t'a 
été avec la représentation propor- 
tionnelle. 


MARS 1986 

AU SCRUTIN MAJORITAIRE 
SELON LE NOUVEAU 
DÉCOUPAGE ÉLECTORAL 

( France métropolitaine. 55 5 sièges) 


(N. B. - Les hdt sage s de Fnwt na- 
tional sont acquis dans des shm ti oas 
de primaires RPR-UDF an pre mi e r 
tour. Ea cas de candidature s m qn e 
RPR-UDF dans cas cir con s c rip tion», le 
Front natiooal ae serait a position de 
victoire qne dans ne renie circonscrip- 
tion (la septième des Boodws-da- 
RhfaeU 


Gauche + Ecologistes : 45,3 % 
des voix; 143 sièges (25,8 % des 
sièges), dont : PS et divers gauche, 
129 sièges (23,2 %) ; Parti commu- 
niste, 14 sièges (2^> %) . 


Droite : 54.7 % des voix ; 


412 sièges (74 ,2 % des sièges), 
dont ; RPR-UDF-divers droite. 


dont ; RPR-UDF-divers droite, 
404 sièges (72.8 %) ; Front national, 
8 sièges (1,4%). 


MARS 1986: 
RÉSULTATS RÉELS 
SELON LE SCRUTIN 
PROPORTIONNEL 
(France métropolitaine. 555 sièges ) 

Candie + Ecologistes : 453 % 
des voix; 243 sièges (43,8 % des 
sièges), dont : PS et divers gauche. 
211 sièges (38 %); Parti commu- 
niste, 32 sièges (5,8 %) . 

Droite : 5^,7 % des voix ; 
3)2 sièges (56.2 % des sièges), 
dont : RPR-UDF-divers droite, 
277 sièges (49,9 %) ; Front national, 
35 sièges (6,3%). 


La gauche défavorisée 
dans trente-neuf départements 


Sur la base du nouveau décou- 
page électoral, la gauche apparaît 
défavorisée dans trente neuf dépar- 
tements sur 96 : en supposant qo’elle 
obtienne 50.1 % des voix dans cha- 
que département, elle serait minori- 
taire d’on siège dans vingt-sept 
d’entre eux (découpage imparfait), 
de deux sièges dans onze (distorsion 


Tarn, Vosges, Essonne, Meurthe-et- 
Moselle. 


plus criante), et de trois sièges en 
Meurthe-et-Moselle. 


Meurthe-et-Moselle. 

• IMPERFECTIONS 

Ardennes. Aube, Aveyron, 
Charente-Maritime, Cher, Corrèze, 
Côte-d’Or, Côtes-du-Nord, Eure, 
Gard, Hérault, Indre, Landes, Loir- 
et-Cher, Lot-et-Garonne, Manche, 
Mayenne, Oise, Orne. Bas-Rhin, 
Haut-Rhin, Haute-Saône. Sartbe, 
Var, Vendée, Yonne, Val-d’Oise. 


DISTORSIONS 


Ain, Bouches-du-Rhône, Drôme, 
Loire-Atlantique, Morbihan, Pas-de- 
Calais, Rhône, Saône-et-Loire, 


[N.& - Toutefois, le fait qne netio- 
müenent la gaoebe soit majoritaire 
avec 50,1 % des voix signifie que ces 
écarts dé favora bles dans 39 dé parte- 
peuvent être compensés dan 
d'autres, par le jeu du nombre de sièges 
attribué aux départements les plus peu- 
plés. 

Pour apprécier dans le détail révolu- 
tion dn découpage électoral, la 
SOFRES a pr o cédé sur les élections 
législatives de 1981 à une rétro- 
samufatioa département par départe- 
ment. De la même façon que pour 1986, 
oc a s u p po sé que la gauche obtenait 
504 % des voix dans chaque départe- 
ment. Sur la base de l'ancien d écou page 
électoral, la gauche apparaissait défa- 
vorisée dans 33 département» sur 96. n 
apparaît ainsi qne le nouvesit décou- 
page au g men te pour la gauche (de 33 i 
39) le nombre des départements 
« imparfaits », oà i une majorité des 
voix peut correspondre une minorité 
des sièges, - unis quH réduit (de 4 à 1) 
le nombre des distorsions les pins 
criantes.) 


Remarques 

méthodologiques 


Prime au RPR 


La SOFRES a calculé les ré- 
sultats des élections légistatives 
de mars 1986 dans les nou- 
velles circonscriptions telles 
qu'elles ont été publiées dans le 
Monde du 27 septembre. 

En raison des difficultés de 
collecte des données, certains 
résultats de circonscriptions 
doivent être considérés avec 
prudence. C'est en particulier te 
cas des circonscriptions des 
grandes métropoles urbaines. 


Le grand nombre de listes d’txmon 
RPR-UDF en mars 1986 n’a pas 
permis de procéder à une étude sys- 
tématique des effets du découpage 
électoral sur les rapports de forces 
entre tes deux grandes formations de 
la majorité. Toutefois, dans les 
35 départements oà s’affrontaient 
des listes séparées RPR et UDF, 
celle étude a pu être conduite. 


Résultats en mars 1986 
dans ces 35 départements 
(292 sièges) 


Sur la basa de ce travail, la 
SOFRES a procédé à des simu- 
lations électorales, en agré- 
geant au premier tour : les voix 
des listes de gauche et des 
listes écologistes ; (es voix de 
toutes les listes de droite et 
d'extrême droite (UOF, RPR, di- 
vers droite et Front national). 



Pour analyser le découpage 
électoral en Itâ-môme, la SO- 
FRES a fait l'hypothèse qu’au 
deuxième tour les transferts de 
voix dans chaque camp seraient 
parfaits. En effet la prévision de 
mauvais reports est de nature 
politique et ne permet pas de 
mesurer les effets propres du 
découpage électoral. Pour (es 
« rétro-simulations a (analyse 
du découpage antérieur), (a SO- 
FRES a procédé de la même fa- 
çon. 


Résultats sur la base 
des pourcentages de mars 1986 
dans les nouvelles circooscrqrtioas 
(292 sièges) 


Nombre de sièges 

% sièges 

Gaoebe 

71 

24^ 

Droite 

221 

75,7 

dont: 



RPR 

134 

60.6 

UDF 

79 

35* 

Friait national . . . 

8 

3* 


L'analyse porte sur les 
565 circonscriptions de la 
France métopoUtahte. 


[0 apparaît qæ le scrutai majori- 
taire permet à la droite de gagner ici 
dm soixantaine de sièges an détriment 
de la gauche. L’UDF progresse de vingt 
et va sièges et maintient son pourcen- 
tage an sein de la droite. Mais c’est le 
RPR qta enregistre le gain le plus net 
(60 sièges» an d é tri me n t de la gaache et 
àa Front national réduit i tant sièges. 
Son influence an seta de ta droite pwrar 
de 46 % des sièges à 60.6%.] 


Liste des personnalités menacées 

(Sur la base des résultats de mars 1986.) 


. ' . ' r ’..*r 
J,- ,\ ; l 



JTonsh» dépotés «a Front national à l'exception de fatal dreenocriptions nétrepoftataa (six i MawM* ne fa» Pffinak, « dus le Nord). 
(I) André Itatot, éto risitrnr, cri remplacé par M. Roger Cootmter à TA vwmhtfr nstin ai l» 
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Politique 

sur les effets du découpage électoral 


Liste des personnalités UDF et RPR 
en situation difficile en cas de primaire 

la base des résuJtatsde mon 1986) 


Nationalement équitable 
localement contestable 


[ M«ric*»Togi>raFg> 
Midhri Ccâï»t(gPB> 

ISfasréLfasaréfBl'TO 

JMD-pmasÉgtfhqepit) 

MiréelGaadlefRPR) 


Bta-ré-mtaé 6-cfrc. (1 
Mwriwr —ri 
Ma r tk O-MuwJt ydrc. 


O— teDMafatEPEi 
I **MjemWim iiîm 

AjwtM—yffJpn 

Jrea-MkfcdCwm (Ri 
J«o^es nnarmtff(UP 
CamGMtfarfUPF) 

Gcontcg Mtaisfa fUDF 
Iw-JwoHftttflJ 
Ptad-Lash Té-Bas (I 
QrimfaeBoatfafflPPl 
Ptoe-A^WltarfUM 
Owfc«Dcwnex(tJDF) 
DUerBttrfamOJDF) 


Nord. 

Nmiytke.1 


ikrP.(MO( 


TT— h fîaitih 
T*m 4? dre. (M« 

Vse. ~ 

Pkrfa l-etie-fl 1 » 
Parai» cire, pn 
Parta 15 1 cire. (XI 

Ywfiw 1— dre.( 
jfaÿhra UPdnLt 




H—Étdr SH— 3* dre. < 
SatafrSaht-Derit. 
VaM*Man* " 


(Suite de la première page.) 

2) Douze pofats noirs. 

Ce handicap-là est aggravé 
dans 39 départements, dn fait du 
découpage lui-même. Pour le 
mesurer, la SOFRES a procédé, 
dans chaque département, à une 
simulation en attribuant 50,1 % 
des suffrages à l'opposition. Dans 
27 dép a rt em ents, la gauche serait, 
malgré ce score, minoritaire de 1 
siège ; dam 11 antres, onze points 
noirs, elle serait minaraitaire de 

2 sièges, tandis qu’en Meurthe-et- 
Moselle elle serait minoritaire de 

3 sièges malgré une majorité de 
voix. Ce département const i tue 
toutefois un cas limite, car les 
voix de gauche sont traditionnelle- 
ment concentrées dant les haadra 

de Briey et Longwy, rendant tout 


49-3 et cohabitation 


Le président de Sa Répu- 
blique peut-U empêcher le 
premier ministre de recourir 
à PartSdte 49-3 pour accélé- 
rer les débats an Pariemeat 
et s’assurer de la cohésion 
de sa majorité? JmûBqne- 
meut, la moue est «mtro- 
versée; poUtiquement, elle 
est sans conteste négative. 

e Le premier m in is tr e peut 
après déHbératfon du coneeB dos 
ministms. engager ta responsabi- 
lité du gouvernement devant 
r Assamblée nationale sur h vote 
d'un texte. Dans ca cas. ce texte 
est considéré comme adopté, 
sauf si une motion de censura, 
déposée dans les vingt-quatre 
heures qui auvent est votée... a 
Ces quelques lignes de la Consti- 
tution, la déjà célèbre alinéa 3 de 
Fartida 49, provoquant ces jours- 
ci bien des gloses et des interro- 
gations. 

M. Jacques Chirac s'est fait — 
après M. Raymond Barre A ta tfes 
de son treûènie gouvernement 
en 1979-1980 - depuis ea 
deuxième arrivée A Fbfttei Mati- 
gnon. une spédafité du recoure 
presque- au t omat i que A ce pro- 
cédé. Il en a usé cinq fois déjà. 
Deux autres projets de lot le texte . 
relatif aux concentrations dans la 
presse et l’audtavtauàl at celui qui 
instaurera le nouveau découpage 
électoral sont menacés d'unsort 
semblable. 

Au grand dam,' bien sûr» de 
roppositîon, privée, à chaque fois 

des débat» complets qu'eflesou- 
haiterait pour exprimer griafs et 
contre-propositions. Mais jusque 
dans les rangs de la majorité des 
vobe s'élèvent, du côté de l'UDF, 
pour déplorer la générafisatton de 
cette pratique, trop courante et 
peu propice à l’expression des 
nua nc es. 

Fait nouveau, l’opposition 
sodaSste montre atâounf hui d'un 
ton et déplace la. critique tradi- 
tionnelle (le 49-3 comme atteinte 
aux droit» de l'Assamblée) vers 
une interrogation en forme de 
menace: et si ta président empê- 
chait M. Chirac d’avoir recoure 
une fois de plus (pour la décou- 
page électoral) A cette facilité ? 
Au début de la semaine, r entou- 
rage de M. Mitterrand laissait la 
question en suspens, pour plus 
tard. 

Dans te même tenps, d'autres 
interrogations, du chef de l'Etat 

cette fois (ou qu kd sont prêtées), 
franchissent vert l’extérieur tes 
mua de l'Elysée: ne fisudra-fr* 
pas se pencher quelque jour, par 
exempte au Conseil constitution- 
nel, sur c«t emballement du 43- 

37 

La première séria de questions 
sur la faculté d’empêchement par 
le chef de FEtat de la demande 
d’engagement de la responaabr- 
ïîté du gouvernement procède 
plus de ta. geotiGutatïon poétique 
ou du veau pieux que d’une proba- 
bilité réalla. Car alla méconnaît 
tout simplement— tas contruntas 
da la coexistence, de Finedte 
dyarcWe française.. 

la président de ta République, 
font valoir les tenants de F éven- 
tuel refus du chef de FEtat, est 
maître de Tordra du jour du 

conseil des ministres. C'est exact. . 
H peut donc refuser qu'une nou- 
vette demande d'engagement de 
nssponsabffité du gouvernement y 
figue. C'est plue contestable. 

Car tas avis (Svargent : pour tas 


C’est sf vrai, aux yeux de ses der- 
niers, que les demandes succes- 
sives de recours A f article 49-3 
de la Constitution, n'ont pas tou- 
jours figuré, a s trict e ment parier, 
à Tôrdre du jour des conseils des 
m ini s tr e s successifs, au gré des 
hasarda et des circonstances. 
Blés n’existent que par une prise 
da parole ultime du premier méiia- 
tre, à la fin du conseB. 

H y a plus. Cont r a ire men t è oe 
que talecture la plus présidantia- 
fiste de la Constitution, la prati- 
que' et le vocabulaire qui en 
découlaient ont longtemps pu 
foire croire, ta chef de FEtat 
’ n'svtorise pas ta premier ministre 
A engager la respansabfBté du 
gouvernement. En tout cas pas 
dans la situation présente (coexis- 
tanca), où ta premier minïstre, 
issu d’une majorité hostita au chef 
de FEtat; ne peut que revendiquer 
haut et fort ce que la lettre de ta 
Constitution hé' permet de faire: 
prendra ké-mficne oottadéciûon. ' 
M. Mitterrand peut donc pren- 
tfce «a distances, exprimer des 
réserves, ■ contester mâroe én 
conseil . des narastrea un nouveau 
recôûrâ A Farticta 49-3, contraire 
. à son «eau da voir FAaaamfaléa 
nationale frira son traval, évo- 
quer Farticta 5 de ta Constitution, 
-qui frit de ha l'arbitre du «fonc- 
tionoamant réguüec des pouvoirs 
pubScs ». Mate riari de dus. 

Pis: le risque de dégr ada tion 
dé F image présidentielle et 
d'humffiation personnels an cas 
. dé «refus» serait énorme puisque 
rien n’ interdirait ah fait A 
M. Chirac de passer outre. 


Fasdejsges 

dagoBTenmesi 

La voie, si y an a une, est 
donc aütaure. Empêcher ou cfiffé- 
rar de façon significative Finscrip- 
tion A F ordre «Ai jour d'un projet 
de lot ? Le chef de l’Etat a en 
théorie, cette pos afott té (dont H 
n'a pas usé à propos de ta fri sur 
le découpage électoral). Mais, 
encore un# fois, cette posribSté 
théorique vient sa briser sur la 
réafité concrète de ta situation de 
cohabîtatiaa sauf à prêter au chef 
de FEtat l'hypothétique recherche 
cona dente d'un casus bsa et 
d'uns crise majeure (1).- 

AinsL abus ou pas, ta premier 
mini s t re peut, sans autre censure 
que celte (hypothétique aussü de 
F Assamblée, engager ta respon- 
■ehiftê du gouvernement A Fride 
. de Farticle 49-3 quand bon lui 
semble, füt-cs au mépris de ta 
ioÿquft partememrire. M. Chirac 
paraît du resté en foira bien peu 
de cas puisque indiquait récem- 
ment que ta débat sur ta décou- 
page étectoraL a déjà eu Heu dans 
l'opinion' publique et dans la 
pressa; suggérant ainsi quH était 
inutile de la recommencer au 
Patate-Bourbon. Raisonnement 
quL én frit' peut condamner tout 
débat au Parlement’ 

Resta Fhypothèqua du CortseB 
constitutionnel. Il faut d'abord 
écarter ridée que M. Mtterrand 
pourrrit à strictement parier, sd- 
Bdter toeneuf juges du Pririer 
Royal pour obtenir leur «avis*, 
sur la question de F usage et.de 
l'abus da rartide 49-3. Aucun 
texte ne Fy autorisa, 

• - En revanche, une fria la loi 
dé fin itivement adoptée, le méca- 
nisme cita la satans du Coassé 
obnstitutiomri est A la dtaporition 
du chef de FEtat comme du pre- 


au milieu d’autres arguments, et 
foire partie da F examen par la 
haute juridiction de la conformité 
à la Constitution. 

Mais pourquoi ta chef de FEtat 
prendrah-fl la peine de poser lui- 
même rirectement la question, au 
risque politiquement cruel de se 
voir infliger une réponse contraire 
A aa conviction ? 

Ptas probable, ta voie de ta sai- 
sine parlementaire socialiste 
laisse cependant subsister une 
interrogation majeure. SoificH», le 
Conseil constitutionnel se penche- 
rait sur la régularité de la procé- 
dure législative, avec vigilance 
sans doute mata aussi — du 
moins a-t-il procédé ainsi 
jusqu'alors — en évitant de som- 
brer dans un formalisme trop 
rigide. 

Sur ce terrain juridique, sauf 
« accidenta A venir au cours des 
débats, tas socialistes ont peu A 
attendre du Conseil. En frit, la 
véritable question qu'ils cherche- 
raient à lui poser est : y a-t-il ou 
non dératisation de ta volonté du 
législateur à force de recours 
répétés A Farticta 48-3 7 Lourde 
q u estion puisque y répondre posi- 
tivement reviendrait A sanctionner 
non F inconstitutionnel lté d'un 
texte mais l'action d'un gouverne- 
ment, ce qui n'entre pas dans les 
missions du Conseil constitution- 
nel. ^ 

Là tumultueuse histoire de 
T article 48-3 n'en finit pas. « Dfe- 
posltlon dégradante » pour 
F Assemblée, objectait devant ta 
Comité consultatif constitution- 
nel, en août 1958, Pari Raynaud. 
Mauvais prophète, le garde des 
sceaux de F époque, M. Michel 
Debré, tentait de le rassurer en 
pariant d'une « ultime sauve- 
garda-. jalousement gardée en 
réserva », (Imitée aux r cas excep- 
tionnels ». 

C'était compter sans la banafi- 
sation A venir du 49-3, et surtout 
les aléas de la cohabitation- 
coexistence. Car cette situation, 
et elle saule, explique en dernière 
analysa le renouveau actuel du 
dflwt sur rartide 49-3. 

Se différencier pour exister 
(M. Mitterrand), tracer en perma- 
nence tas frontières des zones 
d'intervention et des conflits pos- 
sibles (M. Chirac et M. Mitter- 
rand), tester les c nerfs * de 
Feutre et évaluer Fampteur et tas 
conséquences de la «guerre» en 
cas de franchissement : voèè bien 
ta véritable enjeu de cette contro- 
verse et de quelques autres. Et 
l’Assemblée, le respect de la 
représentation nationale, le sain 
fonctionnement des institutions ? 
Un prétexte ? C'est à craindre. 

MICHEL KAJMAN. 

(!) Tome antre était la âtnatioo 
de .1958 aa 16 mars 1986. quand tas 
premi ers n ti ntatr e* Étaient en fait 
- dans ta main » ds chef As l’Etat, et 
les conflits entré président, chef dn 
g on ver Dément et majorité (fl y en 
eut !) maîtrisables sans risque 
majeur taimMiat. « Le président de 
la République, écrivait ea 1980 
M. Giscard d’Estaïng dans une 
réponse A Gaston Defferre, (± ) peut 
apprécier (~.) à l’occasion du 
conseil des ministres si l'adoption 
d’tut feras est effectivement néces- 
saire à la poursuite de l'action du 

goumnetnatt et. le cas échéant en 
tirer tes conclusions qu’il juge 
appropriées. » Ea mai 1972, 
Georges Ftanrêdoo marqua dans ce. 
domâme les unîtes da possible en 
bossant M. Jacques Cha ban-Delmas 

■” *' s otite» la ras- 



découpage particulièrement diffi- 
cile. 

3) Le RPR avantagé. 

i A une gauche localement défa- 
vorisée correspond un RPR avan- 
tagé au sein de Factuelle majorité. 
De ce point de vue, le grand nom- 
i bre de listes d’union RPR-UDF le 
16 mars dernier n’a pas permis 
une étude systématique du décou- 
page sur les rapports de forces 
entre les deux composantes de la 
droite ; mais cette étude a pu être 
menée dans les 35 départements 
où s’affrontaient des listes RPR et 
UDF. Elle permet de prendre la 
mesure d'un mécanisme fret sub- 
til : M. Chirac a pu, sans craindre 
d’être démenti, garantir aux sor- 
tants UDF leur réélection, et 
même promettre & FUDF quel- 
ques gains. La survie de la confé- 
dération est donc assurée, son 
poids relatif maintenu. Mais le 
RPR se réserve l'essentiel des 
gains escomptés de la droite. Les 
députés UDF, individuellement, 
ne sont pas menacés. Mais la 
capacité de développement de la 
majorité aux dépens de la gauche 
et de l' e x trêm e droite est en fait 
réservée au RPR, qui espère aïimî 
devenir fortement dominante, 
avec le consentement de l'UDF. 

Compte tenu de ces enseigne- 
ments, on comprend mieux que le 
chef de l’Etat, en motivant son 
refus de signer les ordonnances 
électorales, n’ait pas mentionné 
l’iniquité d’un découpage qui, glo- 
balement, est difficilement atta- 
quable. Le véritable débat est 
donc, comme il était prévisible, 
dans la pertinence du retour au 
scrutin majoritaire. Celui-ci peut 
recréer en sièges un fort écart 
droite-gauche alors que la cohabi- 
tation, plébiscitée par l'opinion, 
est née d’un très faible écart. E 
pousse à la bipolarisation, au 
moment où toutes les enquêtes 
d’opinion' montrent qne les 
champs du consensus social se 
sont élargis. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 
et JEROME JAFFRÉ. 

EN BREF 

• La comte ds Paris et ta 
co ha bit a tion. - La comte de Parta, 
chef de la Maison rayais de Frence, 
vient de faire savoir qu'l n'approuve 
pas ta refus du président da ta Répu- 
blique de signer tas ordonnances sia- 
le découpage électoral : cA sa place, 
o-t-fl «fit te roi aurait signé. » La 
carme de Parta a ajouté, au micro de 
la radio 988 PM, qu'il serait candidat 
A la prochaine élection présidentielle 
c si le pouvoir poétique devait ne plus 
commander, m être obéra. Au cas où 
la cohabitation poserait des pro- 
blèmes insurmontables, «je serais 
t arbitre et f homme du recours, prêt 
à servir le pays de toutes mes 
forces a, a-t-S déclaré. \ 

• Nouvelle-Calédonie : «stu- 
péfaction» du Syndicat de la 
magistrature. - A la suite du non- 
Bsu prononcé A Nouméa, au terme de 
F ins traction judiciaire sur les circons- 
tances de la fusillade de Hienghène 
(ta Monde daté 5-6 octobre), ta Syn- 
dicat de la magistrature a affirmé, 
lundi 6 octobre, qu'il «découvre avec 
stupéfaction f apparition d'un nou- 
veau concept jurtâque : la légitima 
défense avec préméditation et guet- 
apens. Par taie teüo manipulation du 
dtaft cette ordonnance de non-Bau 
perd le caractère de décision de jus- 
tice dont eue a seulement l'appa- 
rence, ajoute ta Syndicat. A révh 
dence, cette décision provo cat rice 
est purement poétique, et on peut 
cralndm ses conséquences sur h paix 
publique en Nouvelle-Calédonie s. Le 
Syndicat « s'étonne vivement de 
rabsanca d'appel Immédiat du per- 
quet qui avaitpourtant retenu rineuf- 

patkm ff assassinat dans son réqutoh 
mire définitif », 

• Maintien de la rotation à 
Parie dés maires calédoniens. — 

La réunion prévue à Paris des maèes 
de NouveUe-CBlédanie aura bien Eau, 
en dépit du refus des Sus du FLNKS 
d’y participer, indiquait-on, le lundi 
6 octobre, au ministère des DOM- 
TOM. Cette réunion ne devrait pas se 
tenir, toutefois, avant la mi- 
novembre, compte tenu des 
«r réponses tardives » des ma res et 
de F emploi du tempe du premier 
ministre, précisait-on. C'est 
M. Chirac, lors de son voyage dans te 
territoire, fin août qui avait Invité tas 
maires locaux â venir dtecutar an 
métropole des problèmes qu*9s ren- 
contrant dans la gestion de taure 
communes. 
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Politique 



La préparation de l’élection présidentielle 

M. Fabius sur la ligne de départ 


M, Lauréat Fabius, ancien 
premier ministre et dépote 
de Seine-Maritime, 
est l'invité, ce mercredi 8 octo- 
tore, de rémissiOB <T Antenne 2 
« LIkoc de vérité ». M. Fahms 
sera le porte-parole da groupe 
socialiste de rAssemWée natio- 
nale dang b discassion bndgé“ 
taire qui s’outre le 14 octobre. 
L'âne et Tantre échéance p«r- 
mettnmt à M. Fabius de peaufi- 
l'image dPtm des pi iac ip awx 


Pour gagner à ce jeu, 3 faut des 
œrfs d’acier. Mais aussi des jambes 
solides, et le coup <T«cü fulgurant 
Sinon, endormi par des mois de sur- 
place, <m rate le départ et, du meme 
coup peut-être, le sprint final. 

Les présidentiables socialistes 
s'apprêtent à vivre de rudes 
moments. Os ont appris beaucoup. 


C’est à sa demande que M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS , a 
adapté fc principe d’une conve ntion 
nairon&k sur l’emploi, qinsera orga- 
nisée en décembre. Si le PS parvient 
alors à montrer quH a vraiment 
quelque chose à proposer, sa creœbi- 

fitêen sera renforcée. Si l es ppyo »- 
tiems de M. Fabius, confrontées a 
celles des antres dirigeants du parti, 

PS et «*»"* l'opinion. Mais rinvemc 
vaut aussi pour l’image du PS 

mtnmB pour celle de M. Fabtus. 

C’est pourquoi l’ancien premier 
ministre s’est mis au travail et a fait 
réfléchir les experts de sold antes 
modernes, qui regroupe les • groœes 
têtes » de l'écurie Fabius. Selon l’un 
des proches de rancirai premier 


forger une identité politi que à tra- 
vers un corps de doctrine persûn&ra 
qu’il élabore avec l’aide de ses 
experts. Objectif ? 1988, on au-delà, 
c'est selcn_. M. Fabius refuse d’ima- 
giner autre chose qu’une nouvelle 
candidature de m. Mitterrand. 
Mais, dans l’hypothèse contraire, il 
paraît évident quH n’a pas l’ïnten- 
tkm de laisser M. Rocard seul en 
piste. 


Le riffwt snr leg concentrations à l’A ssemblée nationale 

La commission des affaires culturelles 
resserre les mailles du filet 



dentde la République. Il leur fau- 
dra attendre, peut-être plus d hin an 
encore, qu’il veuille bien leur d ra i n e r 
le rig" 9 ! ou déci d e r .- qu'il sera seul 
en course. 

Tout le PS, aujourd'hui, est prêt & 
parier que M. Mitterrand se présen- 
ta, surtout si T échéance est avan- 
cée. Mais sait-on jamais... Il 
convient donc de se préparer, sans y 
croire vraiment, tout en y pensant 
quand même, et de surveiller les 
autres du coin de FcriL D y faut dn 
sang-froid et, aujourd’hui du moins, 
delà mesure. C’est pourquoi 
M. Fabius devrait jou er cette 
* Heure de vérité » - qui constitue 
le véritable acte public de sa rentrée 
— sur un registre qui exclut le spec- 
taculaire. 

Si P ancien premier minis tre peut 
s'exprimer comme U le souhaite, il 
s’emploiera à dénoncer la «noci- 
vité» de l’action gouvernementale 
(pour lui, notamment en matière de 
justice sociale, le PS peut, dès main- 
tenant, critiquer les résultats de 
l’équipe au pouvoir) tout en 
essayant de montrer que les socia- 
listes redeviennent une force de pro- 
rMyâfvtm, et d’abord sur l emploi. 
WL Fabius engage Ift une sorte de 
pari, pour hii comme pour son paru, 
qui, jage-t-ü, ne pourra revenir au 
pouvoir, et surtout y durer, quen 
évitant un nouveau décalage entre 
promesses et réalisations. 



àla «tnufitioa» 

Dès Ion, n doit se préparer â 
incarner, face à M- Rocard, _ le 
second terme d’nne alternative 
claire. Vis-à-vis du coûtant A (mît- 
terrandiste) du PS, il doit jouer la 
carte de ceux — probablement les 
plus nombreux - qui n’envisagent 
pas que leur courant soit ab sent de 
lacompctitkm- Sons ca n d id a t ure de 
M. Jospin ou foudroyant come-oack 
de M. Delors, an ne voit .pas d’antre 
nom que celui de M. Fabius. 

L’ancien prem ier ministre doit 
donc s’employer à acquérir tme légi- 
timité incontestable, notamment 
parmi les mittemndistes htston- 
qucs, à qui n doit foire ou b li e r le 
«lâchage» de M. Hernu dans 
r affaire Greeupeace et son «rrou- 
blc* publiquement exprimé 
M. Mitterrand a reçu le 
Jarazefcdd. 

San entourage s’emploie a accré- 
diter l’idée que M. Fabius peut 
mramw à la fois la continuité histo- 
rique et le renouvellement dn rmt- 
terrandisme, en face d'un Rocard 
accusé de se laisser porter par les 
modes. « II ne faut pas. explique 
M. Claude Bartotane, député de 
Seine-Saint-Dems, qu’il se fasse 


Le projet fanftmt la coneen- 

t ration des médias, qui doit être 
examiné le 9 octobre par 
l’ Assemblée nationale, a été 
adopté, le atariS 7 octobre, par 
la commission des affaires 
adturelles de l'Assemblée natio- 
nale. Son Président, M. Xscqaes 
Barrot (UDF, Harde-Loire), et 
«porteu', M» Michel Péri- 
card (RPR,- YveBnes)» ont lait 

approuver treize mofifications 
an projet de M. Erançois Léo- 
tard. 


ti e n ne ami compte «des _ 
tiorts. directes ou indirecte*, 
nues par le candidat dans le > 

d'une ou plusieurs régies J 

taires ou datas le capital aune oa 
plusieurs entrepri se s éditrices .m 
publications de presse». 

M. Péricard a aussi fait adopter 
un- certain nombre d'amendements. 


X, Bkiw — . 

pn» titulaires duaterissh 

tion d'émettre purement français. 
Les radios de « caractère national» 
seront celles « desservant une zone 
dont la population recensât itf 
égale à trente millions d habi- 
tants». La notion de contrKe «Thne 
□obficstian s’entendra «de toute 
situation dans laquelle -une per- 
sonne physique au morale [ou jm 
groupement . de cdlowa] aurait 
placé une publication soussonauUh 
riti ou sa dépendance ». Ainsi 
seront resserrées les « m a ilk s» du 
Blet tissé par ce projet. 

La majorité a aussi jugé utile que 

le secteur des médias ne «Htae'pas 
de la CNCL mais ans» 
de la » commission de l a cona tr- 
T'7~~snrtir nrinri- 'cttce », qui a en charge Fensemble 
iSr^^Lran^nê des secteurs économiques et dont les 

pouroiM dcnvesit être çrochainçmrat 

expression soda- M Barrot envisage aussi de 

ivant M. d’ 


poi«C»»a 


ministre, ce groupe «Texperts fabiu- 
Mfiw m tourne » très bien. M. Fabius 
aurait, lui-même, préparé cette édi- 
tion de • L’heure de vérité» avec un 
soin tout particulier. 

Le député de Seine-Maritime 
s’emploie, depuis le 16 mars, à se 


Ala Réunion 


M. Paul Vergés (PCR) : 
le gouvernement veut instaurer 
« un apartheid social dans les DOM » 


SA1NT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 

Lors de son traditionnel discours 
marquant la fête de Témoig nages. 
organe de son parti, M. Paul Ver gés, 
secrétaire général du Parti commu- 
niste réunionnais (PCR), député 
(opp. PC), a dénoncé les anema- 
tions du gouvernement et, en parti- 
culier, le projet de loi de programme 
élaboré par M. Ptins, qui vise, sekm 
lui, à instaurer «w* régime d’apar- 
theid social dans les départements 
d’outre-mer ». 

Devant un millier de fidèles, 
M. Vergés a consacré, dim a nch e 
5 octobre, l'essentiel de son allocu- 
tion au débat qui agite actuelle ment 
la classe politique locale, ct nlri 
autour de la parité sociale globale et 
de r- égalité sociale » . Pour le secré- 
taire général du PCR, le texte du 
ministre des DOM-TOM, fü était 
adopté en l’état par le Parlement, 
consacrerait «un racisme social 
intolérable outre-mer ». Puisant 
dans l’œuvre passée de son père, k 
docteur Raymond Vergés qui avait 
combattu dès la fin de la guerre 
pour la départementalisation des 
quatre vieilles colonies — Guyane, 
Guadeloupe, Martinique et Réunion 
- M. Paul Vergés a estimé que la 
bataille engagée en 1986 par le PCR 
pour l’égalité sociale était aussi 
importante que céDe menée qua- 
rante ans plus tôt et scellée par la loi 
du 17 mars 1946. An passage, le 
dirigeant du PCR a déclaré que 
l'esprit de la loi de départementali- 
sation avait été trahi : « Ce n’est pas 
la loi qui est appliquée dans les 
DOM. mais l'exception. » Le député 
de la Réunirai a annoncé qu’il propo- 
sera â l'Assemblée nationale 
d’amender le texte de loi proposé 




La majorité, qui aurait sou hait é 
limiter « le Juridisme tatil lon • 
qu’elle reproche au Conseil constitu- 
tionnel de lui imposer, a donc dfl se 
twilff dans h moule préparé par le 
^l in é ai r e de la oatture et de la com- 
n uipiwitiim La crainte d’une nou- 
velle censure du Conseil constitu- 
tionnel Ta emporté. . 

MM. Barrot et Péricard ont 
même tenu à donne r a la 
nationale de Ifl CUUUOU- 

niçatÿtti et des libertés les. moyens 
de bâtir librement sa jurîsprudencc. 
Ds demandent, en effet, qu’elle 
accorde les autorisations d’émission 
« au regard de l'impératif priori- 
taire de sauvegarde du pluralisme 
des courants d'expression socio- 
culturels et de la nécessité d’éviter 
les abus de position dominante et 
les pratiques entravant le lib re exer - 
a Ice de la concurrence ». De meme, 
reprenant une idée émise par 
M. d’Aubert (UDF, Mayenne) lois 
de la discussion de la toi snr 1 audio- 
visuel, dte demande que la CNCL 


Sondes g r o u p es une fois- qtna* 
ai»* ar ia» tion d* émission leur 'aura été 
accordée. .Mais M. Léotard u’a pas 
encore donné son * fi» ? ? 
tri accroüssemeiit du. pouvoir de la 

CNCL. • . 

Les socialistes, eux aurai, rart 
décidé de se couler, a possible, dans 
k moule du PTOM-," 5 «g™ 
fim—awrié — sans succès — rabaisse- 
ment de certains seuil* : que r<g ne 

paisse être actionnaire que «nrae 
seule tSévïston hertzien ne: que ks 
éditeurs de journaux de programme 
ne puissent être actionnaires d’une 
tfl&risïaaTque ks soci ét és de tâévt- 
ston srient contraintes de faire réali- 
ser une partie de leurs programmes 
des « indépendants.*- Un seul de 
amendrine ats a Sx ffl kmgit été 
la majorité: B suffira no 
» plusieurs qu o ti d i e ns 
pour que ks droits â obtenir une 

autûrisatioa <fe poraédCTju» rad» 


Lés socialistes ont prévu J tacar 
des trois motions de procédure posû- 
blra (irrecevabilité, questio n preak- 
bk, demande de renvoi en connms- 
âou), mais ne défe adrra tt qu’une 
trentaine ^«nwndHnenU. La majo- 
rité espère éviter un recours à 
ren g ag e ment de responsabilité du 
goaveruemeiit, que le. çoaseu d« 
ministres a .déjà autorisé. « Il faut 


mettre au priât a vant M. d ’Aubert _____ __ ^ 

uu amendanent pe rmetta nt a. la ,, f ^ a projet tranquille - 

sasss yysgsÆs m—- 

défaire de telle ou trile de ses perti- 
CTpatkym dam une enti i ep ri s e enrap- 
port avec Ira médias. De même, Tun 


Mais a faut que ce texte soit voté 
; 13 octobre 


avant le lundj 


làmidL 

Th. B. 



fort de son passage a Matignon^» la 
nouvelle base idéologique * <Tune 
« société d'alternance ». Image, à 
Matignon, de la « jeunesse » et de la 
.maternité*. M. Fabius s’essaie 
aujourd'hui à la synthèse entre la 
« tradition » et la « modernité ». 
L’ancien premier ministre peut se 
oir tfêtre «de la famille». 
1 à incarner l'héritage politique 
d~’\m mitte rran dis me modernisé, 
c’est autre chose. M. Bertrand Defor 
noé, ancien secrétaire aux fédéra- 
tions. définit k nûtterrandisme en 
trois formules : • ancrage à gauche, 
sens des rapports de forces, prag- 
matisme ». Nul ne doute dn prag- 
matisme de M. Fabius: Pour le 


Les principales dispositions 


le terme «parité globale sociale» 
par celui de « égalité sociale». « Il 
est anormal que les familles réu- 
nionnaises de disposent pas du 
même taux de prestations fami- 
liales que les familles de la France 
métropolitaine, a ajouté M. Vergés. 
// n’est pas non plus tolérable que 
les familles de fonctionnaires per- 
çoivent outre-mer des prestations 
familiales complètes, créant de ce 
fait une inégalité des citoyens 
devant la loi et le droit, principe 
ûttimgible de la Constitution. • 

Auparavant, M. Vergés s’était 
inquiété de la montée dn chômage â 
la Réunion qui touche soixante- 
douze mille personnes, selon 
riNSEE (environ 35 % de la popu- 
lation active) : « Nous allons vers 
une société où. dans quelques 
années, tl y aura autant de chô- 
meurs que de gens qui travaillent, 
ta situation sera alors explosive », 
a déclaré k dirigeant du PCR, en 
dénonçant « le scandale de dizaines 
de milliers de jeunes Réunionnais 
condamnés à ne pas travailler ». 

En fondant volontairement son 
discours sur deux thèmes électo- 
raux, mobilisateurs au plan électo- 
ral, M. Vergés a cherché aussi â 
donner une uxipulsioa nouvelle & son 
parti, toujours rat proie à de pro- 
fondes scissions internes Bées, d’une 
part, an flottement de k ligne politi- 
que dn PCR depuis 1981, et, d’autre 
part, à la vokmté du secrétaire géné- 
ral d’imposer ses deux fils dans ks 
rouages clés du parti. Baromètre de 
ces tensions internes, la vente des 
vignettes de soutien à Témoignages 
a battu cette année des records 
d’incfficacié dans certaines com- 
munes de nie où, pourtant, k PCR 
est traditionnellement bien 
implanté. 

AUX DUOUX. 


réponse 
sur votre 
Minitel... 


matisme 

mutisme — *— - -r-r~ 9 - — 
reste, l’image demande a être préci- 
sée. voire rectifiée. Tons les efforts 
de M. Fabius, an demeurant, serrait 
vains â M. Mitterrand, le jour venu, 
n’apporte pas d’une manière on 
d’une autre sa caution à la démons- 
tration. 

Pour peu qu’il rassemble ks mit- 
terrandistes, le présidentiable 
Fabius doit élargir cette audience 
, C’est run des objet* de la 
« plongée » qu'il opère dans k Parti. 
cfv-iqlkie depuis le 16 mars. Selon 
M. Bartotone, M. Fabius peut dés 
maintenant s’appuyer snr soixante- 
dix â quatre-vingts députés et séna- 
teurs du courant A. qu’il voit an 
moins toutes les trois semaines. 
M. Fabius prend également des 
contacts avec des parlementaires 
d’antres courants et s’efforce, dans 
ses fréquents déplacements e n pro - 
vince, a un certain œcuménisme. 
Ainsi dispose-t-il déjà, sekm M. Bar- 
tatone,dim • réseau transversal ». 

«Une fait pas 
socialiste» 

M. Fabius peut également comp- 
ter sur certains de ses anciens minis- 
tres, M. André Labarrère ou, dans 
une mesure, M. Jack La n g. 

M. Plaul Quilès, l’un des principaux 
actionnaires dn quotidien le Matin 
de Paris, est venu â la récente réu- 
nion plénière de Solidarités 
modernes. Mais l’ancien chef du 
gouvernement n’a pas su, ou pa s pu, 
faire de tous ses anciens ministres 
des faWusiens militants. Quelques- 1 
uns au contraire ont rejoint 1e camp 
de M. Jospin, qui, drawis k diffé- 
rend public entre ks deux hommes 
au printemps 1985, constitue au sein 
dn courant A un « pôle » - sekm 
répression de M. Louis Mermaz, 
qui affirme qu*Q serait aujoartThui 
« irréel - de choisir entre les deux - 
distinct, voire concurrent. 

Quelle est au total, aujourd'hui, 
l’image de M. Fabius dans k PS ? 
Du cmé de Fanckn premier minis- 
tre, on met en avant les invitations 
nombreuses qu’il reçoit pour aller se 
produire en province et raccueü qm 
foi est alors réservé. Sans k nier, les 
socialistes non fabiusiens jugent, la 
plupart da temps, que M. Fabius ne 
«mord» pas miment dans k para. 
« Que voulez-vous. U n e faix pas 
socialiste », entendes, souvent, et 

pas seulement panm ses adversaires. 

M. Fabius ne paraît pas avoir une 
letyp 


I. - Participation Maxkwm 
.te même personne an capital 
<üme même société: 

- Télévision nationale : pas ph» 
de 25 % du capital ; 

- Télévision régionale : pas p 1 
de 50% du capital, â la chaînedra- 
sertpks de 200 000 habitants (3 tCy 
a m»»*"* limite au-dessous de ce 
s«in). En revanche, au-dessus de six 
millions d’habitants (cas de la 
région parisienne), die est as simil ée 
à une chaîne nationale ; 

- Tflévision par satellite ; pas 
plus de 50 % du capital , 

— Radio .-aucune limite ; 

— Presse : aucune limite. 

EL - h— des positions 

destinantes da» n wetme raéda s 

— Télévision nationale : une 
société ne peut être titulaire que 

d'une autorisation de diffusion. Tou- 
tefois, un même groupe peut détenir 
des participations dans trois chaînes 
diff érentes : 25 % maximum dans la 
première, 15 % dans la seconde, 5 % 
dans la troÈàème ; 

- Télévision régionale : pas de 
cumul d'autorisations d’émettre au- 
delà de six minhro d'habitants des- 
servis; 


- Télévision nationale ét régfo- 
aok; cumul interdit; 

_ Télévision par satellite : une 
société rie peut être titulaire que de 
deux autorisations de diffusion. Tou- 
tefois, un g ro u pe de communiai tion . 
peut déteim drajprthdpations tira 
trois chaînes différentes 50 % 
maximum dans la première^ 33 % 
rfnna la seconde, 5 % dans la troi- 
sième; . . 

- Radio : est autorisé k cumu l 
d*un réseau potion*! et (Tautorisa- 
tkMS de radios locales si ces der- 
nières ne desservent pas pins de 
quinze miHïons d*habïtmits an total ; 

- Réseaux câblés : pas de 
cumuls d’autorisation au-orfà de 
|m»t minions d'habitants dc**er>i* : 

- Presse écrite : Facquîntitm 
«Ton quotidien d'information _po0to- 
que et génfoak est interdite si celle- 
ci donne au groupe acheteur le 
contrôle direct, indirect jïu en 

location-gérance de plus de 30 % de 
la rfiffmann des quotuficns do méfie 
nature. ■ 

FU, - Qiwh mlttaMia : 
«élgrisfam bertriome, radio, léseomc 
cfiMés, presse écrite. 

— Au niveau national, un mfone 
groupe peut être présent dans ks 


quatre médias. Mais 3 ne peut 
dépasser les seuils in d iqués ci- 
dessous que dans deux des quatre 
cas suivants: 

• Four la télévision hertzienne, k 
__ ««mil est fixé à quatre millions 

dlialntantt desservis; 

• Radio : tr en te müfions «Fhabj- 
tants; 

• câblés : six unHious 
rThahitants; 

• Presse ; étreFédileur de (dus de 

. 20 % de la diffuskm totale dra 
'quotidiens dlnfonnatioû -polm- 
queetg&érato. 

M»ît ut délai de utise en confor- 
mité de sa mois maximum est 
prévu. 

- - Au i dv ea u rég io nal et local, k 
choix est pins réduit. Un groupe, 
dons une zone considérée, doit emoë 
sir entre deux des quatre possibilités 
suivantes: 

k La télévinan hertzienne; 

§ La caefio, si le cumul des autori- 
sations .permet de desservir pins 
des deux tiers des habitants de la 
zone concernée; 

•. Un réseau câblé ; 

•- Un ou plusieurs quotidiens. 


« Un projet de toi inefficace et inopérant » 
déclare M. J.-J. Qneyranne (PS) 


le dernier 
rapportai 
publié? 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


e départi que 
*■ son avenir à 


36.15 


DOCTEL 


idée arrêtée snr 

doit devenir 1e PS r — - , 

lui passe par ce paru qu’a devra 
réussir un jour à contrôler, directe- 
ment en indirectement, s_ü veut 
aller an bout de son ambition. Or, 
après k débat télévisé du 27 octobre 
1985 avec M. Chirac - débat man- 
qué qui reste étonnamment présent 
/faire les mémoires socialistes, — 
quelque chose s’est cas sé, Que 
M. Fabius, presque un an après, na 
pas encore réussi à réparer. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Majorité et opposition jouent 
à front renversé. Le gouverne- 
ment qualifie son propre projet 
de loi snr la concentration dans 
les médias de texte «couvrit 
qttê», élaboré sons la « con- 
trainte» du Conseil constitu- 
tionnel et voué à devenir 
victime des 
réalités économiques. Pour le 
Parti sodafiste, an contraire, 
comme FexpEqne an Monde son 
porte-parole, M. Jean-Jack 
Queyraxme, qid tient une confé- 
rence de presse ce mercredi, 
Pesdsteoce (fine loi anticoo- 


« Uu texte de cette nature est an 
cœur de k démocratie. L’article 11 
de la Déc l ara t ion des droits de 
l'homme a -posé k principe de la 
liberté de communication, mais ce 
principe d«t être adapté aux réalités 
conte m p oraines. D y a danger pour 
la démocratie quand k contrôJe des 
moyens de cranwn wncarïnn. écrits ct 
auokmsuels, tombe entre ks main » 
de quelques hommes ou de quelques 
groupes. Pour avoir voulu rigneuer 
et s’être référés aux seules lois dn 


— N’étatî-fl nas i . 

avec pragmatisme et de kdsser — 
futur e Onunsdai a at tonaie delà' 
communication . et des Ubertes 
(CNCL) juger, an cas par cas, des 
concentrations excessive* T 

— La France est un pays de droit 
écrit : k législateur ne croit pas aban- - 
donner sa compétence au profit . 
d’une autorité administrative char- 
gée, dès sa créatioBLj (Taltribuer des 
autorisations de dsl feston va h o ie s 
douze ans. La CNCL n’anra pas k 
temps de se forger une d o c trin e, la 
loi doit lui fixer un cadre de travail. 


Les contentieux existant en presse 
écrite montre d’ailleurs l’intérêt 
(Tune législation précise, évitant ks 
i nter prét a tions divergentes. 

- Mais à trop légiférer, ne 
risqie-t-on pas d’élaborer des 
textes inapplicables ? 

- S* *» p ri nc i pes clairs, la déré- 
glementation est complète, et cha- 
cun sait qu’il est impossible de reve- 
nir ultérieurement snr les situations 
acquises. Le législateu r a toujours la 
possibilité d’adapter ks textes en 
fonction des nouvelles données. 

- De 1981A 1986. tant pour les 
rafies locales qw pour k presse, les 
faits ont très vite débordé le droit 
Ne vous ost-Ds pat donné toit ? 

— Les deux exemples ne sont pas 
comparables. L’umréra de- k noo 
a, c’est vrai, énormément évolué 
grâce, ne l’cmblrona pas, à Faction 
des socialistes. Par courre, le disposi- 
tif adopté pour la presse écrite était 
justifie, même si M.- Hersant l’a 
enfreint sans scrupule avec ks 
encouragements de Factuelle majo- 
rité. Lenrojet de kà qui noos est 
aujourd'hui proposé satisfait en 
apparence lès prescriptions du 
Conseil enm tt î ttmnmid. Mais tel 
qu’a est rédigé, fi apparaît ineffi- 
cace et inopérant Inefficace, car U 
fixe des contraintes trop lâches. Ino- 
pérant, parce qu’il ne prend pas réel- 
lement en compte la notion de 
groupe de presse et de communica- 
tion. Le texte gouvernemental-, ne 
l'envisage que de façon restrictive, 
sous l’angle des seules participa trous 
an capital. U aurait' fallu étendre 
cette notion a d'autres formes de 
contrôle comme, par exemple, celui 
exercé par les régies publicitaires 
sur le plan des ressources. 

— Jusquldi le Parti saeUSgte a 

hésité entre dox attitades : rédiger 
nne contre-proposition de loi ou 
amender le prajet gouvenemcntaL 
Avez-vous But votre choix? 


— En déposant des- amende- 
ments, nous nous situons dans k 
togiqne des travaux parlementaires. 
Mais Fensembk de ces amende* 
ments tonnent un contre-projet, car 
nous avons eu k souri' de trouver an 
point d’équilibre entre ks exigences 
du pluralisme et la nécessité d’avoir 
des entreprises viables, capables 
d’affronter la concurrence interna- 
tionale. 

— Quel port être ce point d’Sqta- 
fflure? 

— Cont rairem ent an texte qui 
nous est proposé, nous distinguons 
trois f (mettons différentes : la publi- 
cité, k production et rmformatian, 
et nous essayons, à travers elles, 
d’organiser k partage des pouvoirs 
dans k communication. Par exem- 
ple, pour k publicité, si une régie 
choisit d’entrer dans k capital d’une 
chaîne de télévision, eUe ne doit pas 
assurer k collecte des ressources 
publicitaires d’une antre chaîne. 
Pour k produ cti on, 3 est indispensa- 
ble qu'une tâéviskm consacre une 
naît de son budget & faire travaBler 
des sociétés indépendantes. Pour 
rinformation, Q est nécessaire que 
les rôks des jou rna listes sait reco nn u 
au travers de l’existence d’une 
équipe rédactionne&e prope à cha- 
que entreprise. 

» En ce qui concerne les cumuls 
multimédias, 3 faut des règles 'pins 
'strictes, contraignant dans, certains 
cas des groupes à se défaire d’acti- 
vités pour avoir k droit d'en déve- 
lopper de nouvelles. 

» La loi de M. Fran ^nc T Æmtaw l 
est k loi des trois «H» : Hachette, 
Havas, Hersant. Os ne sont en rien 
touchés par le projet gouvernemen* 
w >■*•» ses favoris. 

M. Léotard n’hésite pas à organiser 
un tiercé truqué!» 


PERRE-ANGQ.GAY. 
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La fin du voyage du pape en France 


n est rentré à Rome, le mardi 
• 1 octobre, ®psès ope visite de quatre Jours 


«M»-AI|»es. H « été sahé à 
l'aéroport de Satohts par M. Jacques Chine, 
■rfnistze, mec lequel il a ea ta entre- 


tien privé. «Les Français ont safri avec passion 
votre voyage, a affirmé le chef dn gouverne- 
ment. « Votre parole a retenu Fattentkm des 
croyante et aussi des bornâtes de borne vo- 
lonté.» Dans son discours, le pape a évoqué les 


menaces terroristes et formé des vœux pour la 
sécurité de la France. Les dernières visites de 
Jean-Paul J7 Pavaient conduit nanfi matin à 
Annecy et Paprés-uddi i FUniversdtê ca tboB- 
qne de Lyoa et à la chapelle du Prado. 


Des saints patrons pour modèle 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Le pape est parti et rarchevêqtie de 
Lyon, l e cardinal Deoomtray, est un 
homme heureux. Avant l'arrivée de 
Jean-Paul H, c'est tnnmg la menace 
(Fui attentat, les intempéries dn ciel 
on grogne des contestataires quH crai- 
gnait, que les critiques sur le style d*uh 
tel pèlerinage du pape — fréquent en 
Italie, nouveau en France — aux 


sources de la foi chrétienne et auprès 
de ses modèles. 

. Lundi, à Ara, c'est Je saint curé qui 
était damé en exemple à tous les prê- 
tres. Mardi, à Annecy et & l’université 
catbotiqne de Lyon, c’était an tour des 
évêques d’être invités & méditer sur 
Fœuvre de Ffonçoîs de Sales, évêque 
de Savoie an dix-septième siècle, 
grande figure -du cathdËCBme de la 
Contre4tfi(HTOe, et iTïrénée, Fun des 
premiers évêques de Lyon, théologien 
qui a su • ailla- la fidélité de ta tradi- 
tion à une inventivité créatrice ». 


La dernière étape de Jean-Paul U à 
la chapdQe du Prado, dans un quartier 
populaire de Lyon, était tgSimeatt 
symbolique. Avec la visite à Aïs, ou 
petit cramdre le pire en matière de tra- 
dition, avaient prévenu des petits 
groupes de cathoüqocs contestataires. 
L'hommage rendu au fondateur du 
Prado, Antoine Ouvrier, modèle du 
prêtre engagé du dix-neuvième siècle, 
constituait pour eux une sorte de com- 
pensation. 

Au total, un pèlerinage déroutant. 
Manifestement satisfait, le «nttinai 


Loin du cloître 


ANNECY 

de notre correspondant 

H est des manants d'extrême 
intensité religieuse, toujours trop 
brefs. Jean-Paul 11 aimerait 
s'attarder, engager un dialogue 
avec cane qui l'entourent, mais le 
pape est sans cesse rappelé à 
Tordre d’un programme minuté et 
trop fourni. 

Priant mardi 7 octobre à 
Annecy aux cdtés des délégations 
de moines et moniales des cou- 
vents de la région devant les reli- 
ques de saint François de Sales, 
Jean-Paul H fut une nouvelle fois 
contr a nt d'écourter un moment 
de grande communion religieuse 
au contact des familles salé- 
siennes. Cette vaste fédération de 
congrégations, forte de trente 
mMa membres dont quatre mÉfe 


moines et moniales dispersés 
dans cent soixante-huit couvents 
et comprenant plusieurs milliers 
de missionnaires travaillant sur 
tous les continents, avait dépêché 
dans, la basilique de la Visitation à 
Annecy plusieurs centaines de ses 
frères et sœurs. Voyage excep- 
tionnel pour certaines religieuses 
comme les bénédictines de 
Tabbays de la Rochette dans 
l'Isère, dont .vingt-deux sur 
soixante et une avaient fait le 
déplacement d'Annecy. Certaines 
n'avaient pas quitté leur cloître 
depuis (Sx ans, consacrant leurs 
journées A la prière. Heureuses de 
«retrouver le monde» auprès du 
pape et aux côtés des frères et 
sœurs des autres couvents de la 
légion, plusieurs d’entre elles 
s'étaient même rapprochées des 
photographes de presse — saint 


François de Sales est le patron 
des journalistes — pour leur 
demander quelques clichés de la 
cérémonie dans la basilique, grif- 
fonnant le nom et l'adresse de 
leur couvent. 

Déjà, sur les bords du lac 
d'Annecy, Jean-Paul H avait 
rejoint les soixante mille à 
soixante-dix mille Savoyards 
réunis pour la cérémonie en l’hon- 
neur de saint François. Ce dernier 
grand rassemblement fut particu- 
lièrement chaleureux, presque 
«intime», la foule communiant 
avec Jean-Paul II sans déborde- 
ments excessifs ni manifestations 
bruyantes. Simplicité d' un accueil 
que le pape devait traduire en ces 
termes : eJe dois rester bnf. 
Tout co que je voulais dire se 
trouve dans ce petit mot : merci. » 

CLAUDE FRANCflXOhL 


Les derniers discours 


En présence de M. Jacques 
Chirac, premier ministre, A l’aéro- 
port de Lyon-Sa tolas, mardi soir. 
7 octobre, le pape a pris congé en ’ 
ces tenues des Français : ■ 

« Je désire d" abord que la France 
connaisse la paix à laqu e lle elle a 
droit, à l'abrf deStrovbics <T un ter- 
rorisme international quLdaii.être 
réprouvé par l'humanité entière, par 
les Et a ts et les organisations inter- 
nationales. 

» Je so uh a it e avec vous un-effort . 
concerté de tous les citoyens pour ne 
pas laisser en marge de nouveaux 
pauvres. Puisse te respect des autres 
dans leurs différences affermir un 
climat de tolérance et de coopéra- 
tion, cependant que chacun accepte 
les devoirs qui bd. incombent en 
même temps qu'il revendique ses 
droits. 

» J’encourage encore F effare — 
que les Français ont si bien réalisé 
dans leur histoire - d'inventer des 
gestes solidaires pour les pays phts 
démunis que te leur, mime 
lorsqu'ils se sentent plus limités 
dans leurs possibilités. Je souhaite 
que la France continue à faire hon- 
neur au génie de l'esprit et au génie 
du cœur. 

» En ce qui concerne la foi, chers 
frères et sœurs chrétiens, il m'a 
semblé rejoindre Pâme profonde de 
la France, dont les fils et les filles 
n’ont pas oublié leur histoire chré- 
tienne. leur vocation de baptisés, 
même environnés par le brouillard 
de l'indifférence religieuse, du 
doute ou du respect humain qui. 
trop souvent, tend à les replier sur 
eux-mêmes. Les jeunes ont mani- 
festé une belle confiance. Nombre 
de prêtres, de religieux, de lotos, 
redisent fermement leur volonté de 
remplir totalement leur vocation. 
Un nouvel élan spirituel et apostoli- 
que est possible pour l'Eglise de 
France. 

• Quand les s aints passent. Dieu 
passe avec eux.. Vous* avez la 
chance, chers amis, d'avoir en 
France des hauts lieux de sainteté, 
fie voyez-vous pas que les pèlerins 
des autres pays, que le pape, vien- 
nent s'y retremper? Les saints nous 
montrent le chemin du vrai renou- 
veau. (*.} 

• Ce ne sont que quelques sources 
de sainteté, à cNé de celles qui ex is- 
tent dans vos autres réglons. Elles 
sont toujours à votre portée pour 
votre vie quotidienne. Puissiez-vous 
avoir compris cesjours-d que la 
sainteté n’est pas le privilège de 


quelques-uns, que la douceur évan- 
gélique n’est pas une faiblesse, que 
parler du « cœur » selon Dieu n’est 
pas un sentimentalisme éphémère. 

» Cest un amour fort, de la force 
de Dieu, qui change le cours d'une 


vie, qui soulève la torpeur de la 
société. Si tu savais le don de dieu : 
tel est le chemin qui conduit à la 
vie Sur ce chemin, le Christ vous 
bénit. Et moi. par l'affection et la 
prière, je demeure proche de vous. » 


« Annoncer l’Evangile 
avec fermeté » 


Le pape s’est rendu, te mardi 
7 octobre,- è Lr chapelle du Prado, 
dans un quartier populaire de Lyon. 
C'est là, «fan» mte ancienne mile de 
bal, que le Père Antoine Chevrier, 
déclaré bienheureux par Jean- 
Paul U, avait fondé son institut de 
prêtes séculiers, engagés dans te 
milieu ouvrier ou Je tiers-monde, 

La famille du Prado, présente 
dans trente-trois pays, compte mille 
deux caris prêtres et trois cents reli- 
gieuses. Elle s'est illustrée par 
Mgr Alfred Ancel, ancien supérieur 
général et évêque auxiliaire de 
Lyon, qui a joué un grand rôle au 
concilier dans Pouvearture de FEglise 
aux pauvres. 

* A travers le Père Chevrier, a dit 
te pape, je veHX rendre hommage à 
tous tes apôtres qui se font bon pain 
pour leur peuple : ouvriers, chô- 
meurs, immigrés, populations des 
bidonvilles et des favelas. paysans 
des pays du tiers-monde _ Ces 
hommes et ces femmes ont besoin de 
prêtres et de chrétiens entièrement 
consacrés à l’Evangile, qui cher- 
chent à répondre à leur faim de 
pain, de dignité et surtout de Dieu. » 

Jean-Paul II a donné à l’institut 
du Prado quelques orientations, 
directement inspirées par le docu- 
ment romain du- 5 avril dernier, inti- 
tulé • Liberté chrétienne et libéra- 
tion»: * Allez jusqu'aux déshérités 
pour témoigner de la bonté de Dieu. 


‘Soyez les témoins de l’amour de 
prédilection de Jésus et de son 
Eglise pour les pauvres: « La Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pau- 
vres. » Bien sûr, sans aucune exclu- 
sive. sans aucun mépris des autres, 
car l'amour évangélique embrasse 
tous les hommes pour les sauver, et 
il y a bien des sortes de pauvretés, 
mime au milieu des riches. 

» Mais vous, rejoignez spéciale- 
ment les pauvres, ceux qui trop sou- 
vent sont délaissés. Et pour que 
votre amour soit plus vrai, votre 
témoignage plus crédible, continuez 
à partager de près la vie des 
hommes, en restant libres par rap- 
port à leurs choix temporels et poli- 
tiques. 

» N’ayez pas peur. Ne vous lais- 
sez pas arrêter par les raisonne- 
ments qui, au dire du Père Chevrier, 
* tuent l’Evangile». Parlez, inter- 
pellez ceux qui s'habituent à 
l’injustice, s'installent dans l'indif- 
férence et l’incroyance. Le monde a 
besoin de connaître par vous 
l’absolu de l'Evangile. Sans vous 
départir de la douceur et de l'humi- 
lité du bienheureux Antoine Che- 
vrier. sans ignorer les conditions 
complexes de l'évangélisation, ni la 
pédagogie , montrez Jésus-Christ.. » 

Il a conclu : « Nous devons annon- 
ça • explicitement l'Evangile avec 
fidélité, simplicité, autorité et fer- 
meté. » 


« Approfondir la doctrine sociale 
de l’Eglise » 

Jean-Paul II «"est adressé, mardi 


• Doux colleurs d'affiches 
fibéréff - Pacte Piazzalunga. vingt- 
quatre ans, de nationalité itaBenne « 
Marfcus Schiesear. vjngt-htwt are. de 
nationalité helvétique, ont été Ebërés 
mardi soir 7 octobre, après le départ 
de Jean-Paul H. Ces deux ressortis- 
sants étrangers frisaient l'objet d'un 
arrèté ministériel d'exputown et 
étaient placées an e rétention admi- 
nistrative s depuis dimanche à 
SaimeFoy-lès-Lyon. Ils avaient été 
interpellés à Lyon alors qu'ils col- 
laient, an compagnie de cinq autres 
personnes; des affiches hostiles à le 
venue du pape- 


7 octobre , après-midi, aux ensei- 
gnants et aux étudiante de I "univer- 
sité catholique de Lyon, qui 
accueille dix mille élèves onaudi- 
■ tears. 

« En acceptant d'enseigner dans 
une unîversUé catholique, a-t-il dit 
au recteur, Mgr Gérard Défais, et 
aux professeurs, vous avez en quel- 
que sorte une mission vis-à-vis de la 
société française, vis-â^vis de 
U Eglise, pour préparer les hommes 
et Os femmes compétents, généreux, 
convaincus dont elles ont besoin, au 
.moment ou beaucoup de valeurs 
humaines et chrétiennes subissent 
un certain flou. 

Dans la plupart des domaines 
où vous travaillez, les convictions 
. éthiques chrétiennes projettent une 
nouvelle lumière ou une nouvelle 
exigence sur Vobjct de votre ensei- 
gnement. sans altérer. les conditions 
de savoir scientifique et technique, 

car ia vérité est une. 

» On pourrait ici nommer, la 


démarche du philosophe dans sa 

■ quête de la vérité ultime, métaphy- 
sique ; Fart de la pédagogie orienté 
vers l'épanouissement de la person- 
nalité en toutes ses dimensions : le 
domaine de la bioéthique, avec les 
questions délicates touchant l'inté- 
grité du corps humain et les 
embryons humains ; les domaines 
de la communication et de l'infor- 
matique, avec le respect des per- 
sonnes ; tout ce qui peut promouvoir 
les valeurs familiales ; tout ce qui a 
trait à l'action sociale, au dévelop- 
pement des peuples, d l'inégalité 
Nord-Sud, au respect des droits de 
l'homme, de la vie humaine*. 

■ » Comment oublier que Lyon a 
été. arec Marias Qontn, avec Joseph 
Folliet, le berceau du catholicisme 
social, avec les « Semaines 
sociales » et « La chronique 
sociale »? Il est aujourd’hui tout 
aussi urgent d’approfondir la doc- 
trine sociale de l’Eglise et de s'en 
Inspirer pour les imitatives sociales 
et économiques au service de 
l'homme. » 


Lusoiger, archevêque de ftaris, en pro- 
posait une dé, devant les journalistes ; 
ce voyage dai*» la tradition, ancienne 
et récente, du christianisme français 
est « une invitation adressée à la 
France pour qu’elle relise sa propre 
histoire et redécouvre la richesse de 
son patrimoine spirituel ». 

A ceux qui craindraient te retour à 
une tradition dévote et à une reügioshé 
encombrante, l'archevêque de Paris 
souligne que le concile Vatican 0, 
dans sa constitution sur l’Eglise 
{Lumen Genüum ). consacrait une 
large place à la sainteté. 

D ne s'agit pas, a précisé de son côté 
1e pape, de faire des martyrs lyonnais 
(te premia siècle ou du curé d’Ant des 
modèles à reproduire aujourd’hui à 
l'identique. Le monde a changé. Mais 
les «wnta «mr également plus que des 
figures symboliques. Craignant de 
u’être pas compris, Jean-Paul D a 
répété, mardi soir à l'aéroport, au 
m ome nt de quitta la France, que 
l’appd à la sainteté ne relève pas d'un 
« sentimentalisme éphémère», mais 
est un moyen de « conversion ». 

Un brin provocateur, c'est eu pré- 
sence de M. Pasqua, ministre de l'inté- 
rieur, que te pape avait traité des droits 
des travailleurs immigrés. Mardi soir à 
Faéroport, c'est devant M. Chirac, pre- 
mia mînkir e d'un gouvernement libé- 
ral, qu’il a insisté sur tes devoirs de la 
France envers les populations et les 
pays tes plus pauvres— 

Les assemblées réunies au cours des 
quatre jouis eut été un peu mains 
□ombreuses que prévu, mais, s'agissant 


ARCHÉOLOGIE 


Les premiers des Parisiens 


Le sîts de Paris, plus précisé- 
ment la cour du Louvre proche 
du Pavfflon de Flore, a été habité 
depuis au moins l’époque du 
néolithique ancien (vers 4000 
avant Jésus-Christ). C’est ce 
qu’ont découvert les archéolo- 
gues qui fouillent actuellement 
cette zone sous la direction de 
M. Yves de Kisch, inspecteur 
général de [‘archéologie. 

A première vue, la découverte 
est modeste : quelques mètres 
carrés d'un sol beige, légèrement 
bosselé. Les objets et les frag- 
ments d’objets - céramique 
décorée d’inrisions, os d’ani- 
maux, platine à pain, meules de 
grès, outàs de pierre - ont déjà 
été enlevés, après avoir été 
repérés, dessinés, photogra- 
phiés, numérotés et répertoriés, 
pourtant, MM. Pierre- Jean Trom- 
betta et Alberto Comejo, tous 
deux archéologues, sont enthou- 
siastes. C'est la première fois 
que Ton trouve à Paris des restes 
aussi anciens. 

Mieux encore, un niveau plus 
ancien, datant du méso Ethique 
(T époque de transition entre le 
paléolétique récent et le néofithi- 


que ancien) pourrait se trouver 
sous le sol rtéoléthique. 

Au-dessus du niveau nédéti- 
que. la fouille a retrouvé des 
traces d'occupation de l’âge de 
bronze et de l'âge du fa, des 
temps geUo-romains et mécfië- 
vaux, jusqu'aux fours des fabri- 
cants de tuiles qui ont fait don- 
na le nom de Tuileries au palais 
construit au seizième siècle pour 
Marie de Médias. 

La fouille des niveaux anciens 
est obligatoirement minutieuse 
et donc, longue. Or, le travail des 
archéologues doit s’acheva le 
31 octobre. Déjà, d’ailleurs, les 
pelles mécaniques creusent les 
énormes trous où seront enfouis 
le laboratoire des musées natio- 
naux et des locaux de service du 
futur Grand Louvre. Les archéo- 
logues auront-Bs les deux ou 
trois mois supplémentaires 
nécessaires è I* achèvement de ta 
fouille ? De même, auront-ils 
T argent indispensable è ta publi- 
cation des résultats des travaux 
faits dans les oours du Louvre ? 

Y. R. 


MEDECINE 


de la qualité de Faccueü, beau c oup 
d’organisateurs et d’évêques ont 
remarqué que celle de Lyon avait été 
supérieure à celle de Paris. 3 y a six 
ans. Evêque tfAutun et de Paray-le- 
Monial, Mgr Le Bourgeois noos a 
même dit : « Cette fins, on a pris la 
peine de bien le recevoir. Un milliard 
de centimes, ce n’est pas trop, comparé 
au bénéfice d’une telle opération pour 
l'Eglise de France. Quand les Fran- 
çais voient la destination de leur 
argent, ils sont généreux. » 

HENRI TMCO. 


• Création d'un syndicat des 
centras privés de fécondation in 
vitro. — L’Union hospitalière privée 
vient d'annoncer la création d’un 
syndicat grex^jartt les centres privés 
pratiquant la fécondation in vitro. Ce 
syndicat groupe quatorze centres de 
province qui ont permis, depuis 
1982, la naissance d'environ cent 
cinquante entants. Ce syndicat a 
pour but de défendre les centres 
privés de fécondation artificielle 
auprès des pouvoirs publics, qui 
réglementeront prochainement cette 
activité, (/e Monde du 25 septem- 
bre? 

• Trop de médecins dans le 
monde. - Un poupe d’experts réuni 
d Acapulco (Mexique) estime qu’il y a 
trop de médecins dans le monde. Les 
chiffres publiés le 3 octobre, è 
Genève, par T OMS à partir du 
compte rendu de cette réunion font 


valoir que cette pléthore vaut aussi 
bien pour le monde industrialisé que 
pour de très nombreux pays en déve- 
loppement. 6 000 médecins sont eu 
chômage au Pakistan et 4 000 en 
Egypte. Au Mexique, ils seront 
14 000 sans emploi dans une tfizame 
d’années. On observe toutefois de 
très grandes inégalités selon les 
pays. En 1980 les pays è faibles 
revenus avaient en moyenne 
7,9 médecins pour 100 000 habi- 
tants contre 197 pour les pays 
industrialisés et 236 pour les paya de 
T Europe de l’Est. 

• Trente-deux nulle cas de 
SIDA dans le monde. — Cinq ans 
après son apparition, ['épidémie de 
SIDA s’est propagée sur les cinq 
continents. Selon le docteur Jona- 
than Mann, responsable du SIDA à 
l'OMS, 32 590 cas ont été recensés 
à travers le monde dont 26 105 en 
Amérique du Nord et 3 130 en 
Europe. Selon le docteur Mann, le 
nombre des personnes affectées par 
le virus du SIDA est en réalité de 25 
à 100 fois supérieur aux statistiques 
officielles. 
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Placez-vous 

pour 87 

Suivez le guide. Le Guide du Placement 87 du Journal 
des Finances. II présente clairement chaque placement 
et produit financier rencontré sur les différents marchés. 

Grâce à ses analyses et ses indications judicieuses 
sur les avantages et les inconvénients de chacun, il m’aide 
à réaliser mes objectifs. 

Chaque année, le Guide du Placement se révèle être 
pour moi un excellent investissement le journal des 

Le Guide du Placement 87 vient 
| de paraître, je le Iis, je choisis. 


JE LE US. J'AGIS. 
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Société 


Les dix tonnes de papiers de M. de Marenches 


« ft est urgent d’attendre », a tfit 
M. Alexandra de Maranchas 
{le Monde du 20 septembre), citant 
Talteyrand, à propos des archives 
* de la Gestapo et de FAbwehr » 
découvertes par lui en 1970 dans 
une casemate de ce qui s’appelait 
alors le SDECE. M. André Giraud, 
ministre de la défense et «tuteurs 
de la DGSE, a exaucé le veau de 
l'anden directeur générai des ser- 
vices spéciaux, qui, après avoir 
entrouvert le placard aux sque- 
lettes, souhaite aujourd'hui le 
refermer. 

Le transfert de ces r dix 
tonnes » de papiers au servies his- 
torique de l’armée laisse présumer 
que bien du temps s'écoulera avant 
que les historiens militaires officiels 
lisent et classent cet énorme stock. 
M. de Marenches avait fait évaluer 
à deux officiers germanistes, une 
équipe de sous-officiers et de 
secrétaires documentalistes, deux 
ans de travail et beaucoup d’argent 
les moyens nécessaires à l'autop- 
sie du monstre. Le service histori- 
que, à moins de recevoir un renfort 
sérieux et d’importants crédits, ne 
peut espérer faire mieux de ce 
cadeau quelque peu empoisonné. 

Quant à la commission nationale 
consultative de la Résistance 
auprès du ministère de la défense, 
qui sera juge de la communication 
des pièces, cet organisme fort peu 
connu, présidé par un général 
ancien membre des services spé- 
ciaux, dépend du pouvoir pofitique. 


Les archives de la Gestapo que M. de Marenches 
avait découvertes a la DGSE ont été 
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sans doute récupérées en Allemagne 


ptose. La Gestapo faisait partie de 
l'Office contrai de sécurité du Reich 
(RHSA), qui comprenait- aussi un 
service de renseignement et de 
cont re espionn age, le SD, sous le 
contrôle des SS. L’Abwehr était la 
service de renseignements et de 
contre-espionnage de l'armée alle- 
mande, dirigé jusqu'à sa disgrâce 
en 1943 par l’amiral Canaris. 
L’Abwehr entreprit la pr em ière la 
chasse aux mouvementé et 
réseaux de Résistance jusqu'au 
moment où le SD, son rival, parvint 
à s'implanter en France. Un 
homme du SD, le général SS 
Oberg, fut chargé à partir de 'mai 
1942 du maintien de l’ordre sur 
l'ensemble du territoire français et 
réduisit jusqu'à les contrôler entiè- 
rement les missions de CAbwehr. 

Ce sont ' donc vraisemblable- 
ment. outre les archives de cette 
dernière, celles du SD qui ont été 
stockées par le SDECE au par la 
DGER (1) qui l'a précédé. 


Berlin 
ou Paris 


De l'avis de nombreux spécia- 
listes, les documents auraient dû 
être versés aux Archives natio- 
nales. Elles abritent déjà des 
papiers aussi explosifs, si ce n'est 
plus. C*est le cas des archives du 
BCRA (Bureau centrai de rensei- 
gnement et d’action (1) qui, de 
Londres, contrôlait et alimentait 
l’action secrète en France. 

Les régies de consultation aux 
Archives nationales sont sévères et 
rigoureusement observées par les 
historiens qui prennent rengage- 
ment, s'ils obtiennent une déroga- 
tion au secret, de ne rien divulguer 
qui porte atteinte à l’honneur des 
personnes ou des tentâtes. Les 
chercheurs qualifiés, d'autre part, 
n’ignorent pas qu'un document 
n'est pas une preuve en soi et 
savent quelles précautions exige 
son utilisation. 

De quelles archives parle M. de 
Marenches ? Il faut préciser que le 
terme de Gestapo (Geheimstaai 
PoSzei, police d'Etat créée avant le 
nazisme) recouvre une réalité com- 


Comment leur sont-elles parve- 
nues ? Dans son dialogue avec 
Christine Ocfcrent, M. de Maren- 
ches laisse d’abord entendre 
qu’elles proviennent de Berlin. 
Mais il indiquerplus loin : « S s'éga- 
rait des fameuses archives nazies 
(...) saisies à la libération et que les 
Allemands n’avaient pas réussi à 
apporter en se retirant s 

Cette seconde hypothèse appa- 
raît peu probable. Selon le commis- 
saire Jacques Delarue, qui participa 
à cette saisie et a écrit une Notoire 
de la Gestapo (Fayard, 1963), les 
Allemands avaient eu largement le 
temps, dans Iss jours qui précédè- 
rent la libération de Paris, de 
déménager ou de brûler leurs dos- 
siers. Ils n’y avaient pas manqué. 
Les cheminées de l'hôtel Lutetia, 
siège de l’Abwehr, et celles des 
divers locaux occupés par la SD 
ont fumé assez longtemps pour 
que les Parisiens ne s’y trompent 
pas. 

Le document probablement le 
plus précieux qu'ils aient oublié fut 
trouvé dans un tiroir de la rue des 
Saussaies ■ une photographie sou- 


Les 18 et 19 octobre à Paris 1 EN BREF 


Rencontres nationales 
sur le droit d’asile . 


Les samedi 18 et dimanche 
19 octobre prochain, dans les locaux 
de rUNESCO à Paris, les Rencon- 
tres nationales sur le droit d’asile 
réunissant près de cent quatre-vingts 
associations vont clore La ca mpagn e 
ouverte au mois de février 1986. 


Cinq thèmes sont inscrits aux 
débats prévus : le statut des réfu- 
giés, les procédures d’accueil, la 
vision européenne du droit d'asile, 
l’insertion des réfugiés et les rap- 
ports entre Français et réfugiés. 

Ont été invités « Us autorités 
mondes et religieuses, les syndicats, 
les partis politiques et les hauts 
fonctionnaires concernés par ce pro- 
blème -, a expliqué M. Yves Jouffa, 
président de la Ligue des droits de 
l'homme, devant la presse, 
mardi 7 octobre. •Cette initiative 
n'a pas un caractère politique 
d’opposition au gouvernement en 
place », a tenu à souligner l'orateur. 
Hors débats, un gala est prévu dans 
la soirée du 18 octobre, avec la par- 
ticipation musicale de Zaïrois, 
Arméniens, Latino-américains, 
Andalous et du chanteur Jean Gui- 
dent 


Dans le Haut-Rhin 


L’informatique ai prison 


Onze détenus de la centrale 
cTEnsisheim (Haut-Rhin) ont 
reçu, lundi 6 octobre, des mains 
des autorités, le diplôme d'uni- 
versité « technique d'informati- 
que de gestion ». 


• Nuage toxique au Havre. — 
Vingt-sept élèves et deux secrétaires 
d’un collège du Havre ont été hospi- 
talisés, mardi 7 octobre, à la suite 
d’une fuite de vapeurs toxiques éma- 
nant d'une usine de matières plasti- 
ques. Quelques dizaines de kdos de 
styrène et d'éthyk-benzène se sont 
échappés dans l'atmosphère à cause 
du mauvais fonctionnement (fiat dis- 
positif de sécurité. L’usine ATO- 
GHEM du Havre, qui appartient au 
groupe Elf- Aquitaine, est classée 
« Seveso s, c'est-à-dire qu'elle figure 
sur la liste des 360 établis sem ents 
industriels français à hauts risques. 
Malgré les dispositifs d’alerte im- 
posés par ce classement, 0 s’est 
écoulé une heure et denrée avant que 
soit prévenue la (Érection régionale 
de l’industrie et de la recherche 
(DRIR), chargée de surveiller la pollu- 
tion. Deux enfants et une femme en- 
ceinte ont été gardés en observation. 


Au début de l'expérience, □ y 
trois ans. dixHsent détenus de 


a trois ans, dix-sep t détenus de 
diverses maisons d'arrêt de 
France avaient été regroupés à 
Hnsisheim afin de pouvoir suivre 
cette formation hautement spé- 
cialisée, réalisée par le centre de 
formation et de réinsertion des 
adultes de Mulhouse : onze 
d'entre eux ont obtenu le 
diplôme après présentation d’un 
mémoire et les travaux prati- 
ques effectués en prison. 


• Réactions favorables au plan 
da dépollution du Rhin. - Las 
explications de M. Carignon, ministre 
de f environnement. ont satisfait tous 
les partenaires alsaciens concernés 
par l’exploitation des Mines de 
potasse d’Alsace (MDPA). Les élus 
alsaciens sont soulagés, car l'avenir 
industriel des MDPA paraît' garanti 
pour environ deux décennies, lis sou- 
haitent seulement que les sels rési- 
duaires stockés sur ha carreau des 
mines soient d’une qualité commer- 
cialisable. Aux Pays-Bas, ' nous 


venir où cas messieurs du SD sou- 
riaient devant F objectif comme une 
noce campagnarde ou les élèves 
d’une dasse de lycée. Elle permit 
d* en identifier un certain nombre. 

Le stock trouvé dans la case- 
mate provient donc vraisemblable- 
ment d’Allemagne. Avec les 
troupes anglaises, américaines, 
soviétiques et françaises, des 
experts se prédpitàmnt dans le 
Reich, au fur et à mesure de sa 
défaite, sur les produits de la 
bureaucratie allemande, lia mirent 
la .main, non sans bousculades ni 
courses-poursuites, sur les secrets 
scientifiques, techniques et indus- 
triels des vaincus, mars aussi sur 
d’autres trésors: les documents 
qui permettraient da poursuivre les 
nazis, de découvrir les traîtres 
cachés de leur propre pays et 
mieux encore de dénicher les traî- 
tres des pays alliés. Comme le rap- 
pelle l’ancien chef du SDECE, faire 
chanter les hommes secrètement 
compromis et parvenus à des 
postes-dés est une des méthodes 
favorites des services de rensei- 
gnement. 

Les Soviétiques se taillèrent la 
part du Don. non seulement à Ber- 
lin, mais à Prague, où. pour éviter 
qu'ils ne soient détruits par les 
bombardements, les dossiers 
avaient été envoyés. 

Il est arrivé aussi que des pri- 
sonniers de guerre, après leur libé- 
ration par les aînés, apportant en 
France des archives dénichées par 
hasard. Ainsi, des officiers et des 
aspirants regroupés avant leur 
rapatriement dans (a caserne Adolf 
Hitler de Foret Zinna. près de Luo- 
kenwalde. au sud de Berlin, y trou- 
vèrent de nombreuses ca isses de 
papiers de l'OKW, le grand quartier 
général allemand. Sans que les 
Soviétiques, qui venaient d'occu- 
per la région, en eussent connais- 
sance, ils ramenèrent les docu- 
ments à Paris dons leur convoi. 

Un médecin militaire le docteur 
Lartigue, les remit au 2* bureau de 
l'armée. Lorsque les c donateurs b 
s'enquirent dû comenu des caisses 
et de l'usage qui en avait été fait, B 
leur fut répondu qu'on n'en retrou- 
vait plus trace. Peut-être avaient- 
elles abouti au fond d’une case- 
mate. L'Allemagne fédérale, à qui 


• Plus da rabais sur le tabac 
pour tes militaires. — A partir du 
1* mars 1987, las célèbres ciga- 
rettes « troupes » auront vécu. L'arti- 
cle 17 du projet de loi de finances 
pour 1987 prévoit, s’il est adopté, le 
suppression de l'exonération du droit 
de conso mma tion qui permettait aux 
militaires fumeurs et à certains 
malades ou nécessiteux dans les 
hospices d'acheter leurs cigarettes 
beaucoup moins cher (1,60 franc su 
lieu de 4.80 francs) que dans le com- 
merce. L'exposé des motifs de cet 
article indique qu’il a été décidé de 
supprimer cet avantage parce qu’3 
e porte atteinte b la santé publique 
en encourageant la consommation 
du tabac, notamment chez les Jeunes 
et les personnes hospitalisées ». La 
consommation annuelle de 
« troupes i se monte à environ 
1 500 tonnes de tabac, soit 
soixante-quinze millions de paquets. 


dtes ont été rendues, et la RDA 
possèdent, aujourd'hui, une grande 
partie des archives nazies. 

Pourquoi les tonnes da papiers 
découvertes par M. de Marenches 
n'evaJanc-eHes pas été exploitées 
avant 1970 7 Prudence politique ? 
Peut-être. Il tout noter aussi que, 
pas plus qu 'aujourd’hui, ni la 
DGSE, ni fa DGER, du moins depuis 
septembre 1 945, ni le . SDECE 
n'ont eu pour mission de recher-, 
cher les agents ou les anciens 
agents de l'ennemi en France. Leur 
mission se limite strictement à 
l'étranger. 

L'intérieur,. c’est l’affaire de ta 
direction de fa surveillance du terrF 
tocre (DST), maison, rivale qui, bien 
entendu, possède ses propres dos- 
siers. Y figurent certainement des 
papiers de l’Abwehr et du SD. Des 
vrais et des. feux. En 1947, Roger 
Wybot, premier patron de la DST, 
saisit un stock considérable de 
pièces « allemandes » mettant en 
cause de hautes personnalités poé- 
tiques. Blés étaient, fabriquées par 
des condamnés à mort dans (a pri- 
son de Fresnes... 

La bataille de l’ombre a eu ses 
ombres. Inévitables. On peut seule- 
ment sa demander si la manière de 
la rappeler a été, selon un terme 
char à M. de Marenches, «conve- 
nable »... 

JEAN PLANCHAIS. 


1. — -Le Bureau central de rens«- 
anement et d’action (BCRA) a 
lusiomé en 1943 & Alger avec la Ser- 
vice de renseignement. (SR) ex le 
contre-espionnage (CE) traditionnels 
qui avaient continué à fonctionner en 
France dans la clandestinité pour for- 
mer la direction générale des services 
spéciaux, confiée à M. Jacques Soos- 
leUe. La DGSS fut rebaptisée en 


1944 Direction générale des études et 
recherches (DGER), puis, en 1946, 
sous les ordres da colonel Pasay, Ser- 
vice de document! don extérieure et 
de contre-espïoaDaBe (SDECE)..' 


• L’Association des Français 
libres accorde cune adhésion 
entière» à la décision du ministre 
de la défense, M. André Giraud, de 
transférer pour dépouillement au 
service historique des armées les 
archives allemandes détenues par 
la DGSE, comme l'a indiqué M. de 
Marenches dans ses entretiens 
avec Christine Ockrent. EUe rend 
hommage aux résistants «qui 
pourraient se . sentir outragés par 
des passages gravement ambigus 
de cet ouvrage». 


SPORTS 


signale notre correspondant, on se 
montre prudent, tant l’attitude fran- 
çaise a jusqu’ici suscité de déconve- 
nues. On attend le 5 janvier prochain 
pour juger sur pièces. 


• Le gibier français est faible- 
ment radioactif. — Les premiers 
contrôles de radioactivité opérés sur 
le gflx« tué, ces damiers jours en 
France, n'ont fait apparaître aucun 
cas de contamination grave- Sur cent 
vingt oiseaux migrateurs examinés, 
huit seulement (sept sarcelles d'hiver 
et un canard chipeau) présentaient 
de très fables doses de césium 137. 
Quant au gros gibier observé en 
Alsace, ses doses de contamination 
sont identiques à celles des animaux 
domestiques. On craint davantage 
pour las bécasses qw feront l'objet 
d'un examen particulier. 


• • AUTOMOBILISME : champion- 

nat du momie des rallyes. — La 
constructeur ouest-allemand Audi a 
annoncé le 7 octobre qu'l engagera 
deux voitures dans iea épreuves du 
championnat du monde des reüyes 
1987 où la sécurité ne posa pas de 
problèmes. Après les accidents mor- 
tels survenus pendant la tour da 
Corse et aii Portugal. Audi avait sus- 
pendu sa participation au champion- 
nat. 


• Nouveau contrat pour 
Ariane. — Ariane lancera un troi- 
sième satellite intelsat-6. La société 
Arianespace a reçu un nouveau 
contrat de l’organisation Intelaat, qui 
gère les télécommunications interna- 
tionales par satellite, pour le lance- 
ment à la fin de 1989 du satellite de 
la série bnelsat-6 (F3). Ces satellites 
de 3.7 tonnas, construits par Hughes 
Aircraft Company, peuvent relayer 
simultanément trame mille circuits 
téléphoniques et trois canaux de 
télévision. Ils doivent progressive- 
ment remplacer les satellites 
lnteJsat*5 et fntefsat~5A qui sont 
actuellement utilisés. Comme les 
satellites lntefeat-6 (Fl) et (F2), qui 
doivent être mis en orbite en janvier 
et en juin 1989. c’est un lanceur 
Ariane-4 de nouvelle génération qui 
sera utilisé, la masse des satellites 
dépassant la capacité des lanceurs 
actuels. 


• VOILE : record da la Manche. 
— En effectuant l’aller-retour Cateis- 
Douvres en 2 h 21 min. 57 sec., Phi- 
lippe Poupon à la barra du trimaran 
Ftoury-Michon a amélioré lé 7 octo- 
bre I» record de ta traversée de la 
Manche. (I a effectué le parcoure du 
Défi Calais-Douvres, doté de 
150 000 F, en 13 secondes de 
moins que Patrick Morvan sur Jet 
Service l'an passé. 


• JEUX OLYMPIQUES : opposi- 
tion à la caneüdatune d'Amsterdam. 
- Un comité d’opposition à ta candi- 
dature d'Amster dam pour tas Jeux 
olympiques de 1992 a déposé une 
plainte le 7 octobre contre le maire 
de la capitale des Pays-Bas. M. Ed 
Van Thijn, pour tentative de corrup- 
tion de membres du Comité interna- 
tional olympique. La présidente de ce 
mouvement. M»* Saar Boerfage, a 
déclaré que des magnétoscopes 
avaient été offerts aux membres du 
CIO afin de leur permettre de vision- 
ner les cassettes vantant te candida- 
ture d'Amsterdam, pour influencer 
leur vote le 17 octobre prochain. 


La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 
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ÉDUCATION 


Le nouveau brevet des collèges 
donner a une part prépondérante 
amr contrôles trimestriels 


Après le BEPC et le brevet de s 
collèges, voici le «brevet». Le nou- 
vel examen que les élèves de troi- 
sième pourront subir dès juin 2987 
reste facultatif et sans effet sur 
l’orientation. U coudait & an diplôme 
national décerné par un jury dépar- 
temental. Mais ses mo dal ités sont 
modifiées, ses éprouves diversifiées 
selon le type d’établissement — col- 
lège qu lycée professionnel - et ses 
objectifs élargis ; selon le ministère, 
le brevet devrait per m et tr e, non seu- 
lement de jauger le travail des 
élèves, mais, A terme, d'évaluer les 
ftahSâi ei i ffl i is tes uns par rapport 
aux antres, dans la perspective 
concurrentielle ouverte par une 
désectorisa tion progressive. 

En 1986. M. Chevènement avait 
rétabli un en fia de troi- 

sième, alors que le brevet des col- 
lèges était décerné, depuis dix ans, 

au vu des notes obtenues au anus de. 
l'année. Cet examen s’était traduit 
par une véritable hécatombe peur 
les collégiens (S7J9% de reçus) et 
surtout pour les Sèves du technique 
(9% d’admis) . L’émotion suscitée 
par ces résultats a conduit le minis- 
tre A réformer à nouveau les 
épreuves. Comme son prédécesseur, 
le «brevet Monory» ne comportera 
que trois épreuves écrites — fian- 
çais, mathématiques et histoire- 
géographie - affectées chacune 
d’un coefficient Z La formule du 


épreuves différentes pour les col- 
lèges, les rl»**»* de « troisième tech- 
nologique * (I) et les lycées profes- 
sionnels. en tenant compte des 

programmes spécifiques & chaque 

type d'établ issem ent Les Sèves du 
technique devraient ainsi voir leurs 
chances accrues. 


Uaexaraei 

«rituel» 


SU prend acte de cette réorgani- 
sation, le SNES (FEN) estime que 
• les défauts dit précédent brevet 
sont conservés, notamment une 
conception déséquilibrée et restric- 
tive de~ l'évaluation ». Quant an 
SG EN (CFDT), opposé par prin- 
dpe au brevet, B affirme qu’» un 
examen ponctuel et rituel (-.j est 
antinomique tarée le concept même 
de rénovation des colliges: avec la 
pédagogie différenciée et le suivi 
individualisé des élèves ». 

■ Ed effet, en. dépit de quelques 

changements, le brevet D’aura pas 
évolué sur le fond. Le contrôle 
c o n t i nu aura davantage de poids et 
s’exercera sur plusieurs classes. 
Mais l’occasion d’une nouvelle 
réforme n’aura pas été saisie pont 
approfondir la réflexion sur révalua- 
don des élèves, ni pour tenir compte 
des recherches existant h ce sujet, 
Les collèges d'aujourd'hui accuctl- 
lent tous les enfanta, c'est-à-dire un 

E blic la r g em e n t hétérogène, dont 
, compétences, très variées elles 
aussi, peuvent difficilement se 
mesurer par référ en ce & une norme 
unique: 

Xa nouvelle formule du brevet ne 
rompt pas avec la tradition française 
du «'moule unique». A l’inverse, 
elle implique le retour en force dea 
bonnes vieilles ■ co mp os i tions » dont 
les sujets sont choisis en fonction des 
capacités d’une minorité d'élèves, 
les mieux adaptés aux exigences 
s tric t em ent scolaires. Ce nouveau 
brevet risque de renforcer la ten- 
dance au bachotage. 

. PfuBfc 


contrôle continu, déjà en vigueur, 
est renforcée : die s'étend désormais 
à tontes les disciplines enseignées 
(coefficient 1 pour chacune), y 
compris celles faisant l'objet 
d'épreuves écrites. 

Deux nouveautés devraient amé- 
liorer lé taux d'admission. Le succès 
à l’écrit n’est {dus, ««»"»"* dans la 
version Chevènement, une condition 
d'admissibilité à la seconde partie 
dç l’examen, le contrôle c on tin u , fl 
suffira désormais d'obtenir la. 
moyenne & l'ensemble dea épreuves 
(écrit et contrôle continu) pour être 
admis. Les élèves pourront donc 
«rattraper» un accident à l'écrit, 
par taux notes de l'année. Ed 1987, 
seules les notes de la classe de trm- 
sîème décernées & l’occasion de 
contrôles trimestriels seront prises 
en compte. Mais le ministère sou- 
haite élargir l’évaluation à la classe 
de qn&trième dès l’année suivante et 
• restaurer le livret, scolaire»'. .... 

La seconde Douveddté ' impor- 
tante consiste à organiser des. 


(!J Les dus» de quatrième « trm- 
sième > technologiques » ont été récem- 
ment créées pour accnrjfir les élèves 
orientés vêts, les lycées professionnel 
après la ànqnjème.^ BUes comportent an 
em gageaient .technique âkrgi à une 
' famîUc dc métiers, .(et non un seul) 
menant aux nouveaux CAP et BEP. Il 
existe 1 500 classes de oc type. 


• FOOTBALL : championnat 
d’Europe des nations. — . Philippe 
Jearmol (PSG) remplacera Patrick 
Battiston (Girondins de Bordeaux), 
blessé, au sein de la défense centrale 
de l'équipe de France qui doit affron- 
ter rURSS le 1 1 octobre au Parc des 
princes pour la qusfification eux pro- 
chains championnats d'Europe des 
nations. 


M. Martinez (FN) 
et le «naufrage 
des enseignants » 


t Ce budget va dans fa bonne 
threctionr mate S reste aux bud- 
gets futurs à sauter le pas pour 
mettre fin à la confiscation des 
crédits de Féduçation nationale 
et à Fempriae idéologique qui 
s’exerOB sur eOe. a La conclusion 
du rapport da ta commission des' 
finances de l'Assemblée natio- 
nale sia- ta budget de renseigne- 
ment scolaire est rude, mais en 
confiant ta soin de le r&figsr i un 
député du Front national, 
M. Jean-Claude 'Martinez 
(Hérault), ta majorité ne pouvait 
s’attendre à une énumération de 
bana&tés. 


sape mené méticuleusement au 
sein de l’éducation nationale». 


Les vingt-quatre pages rédi- 
gées par M. Martinez sont rem- 
plies de formules percutantes. 
Ainsi celui-ci se demande si le 
budget de ce ministère, avec ses 
subventions et ses mise» i dé- 
position de personnels ÿ des 
associations, à des syndicats, 
voire à certains étabüssements 
pubfics, m’alimente pas certains 
êtes facteurs qui expliquant le 
d&abrement dé r éducation et 
sonampleur». 


■ L'administr a tion du ministère 
est accusée de ne pas mettre « te 
qualité de sa gestion au premier 
rang de ses préoccupations». La 
mission des enseignants a fait 
e naufrage ». Faute de voir tour 
« statut» social reconnu, les 
enseignants se sont t réfugiés 
dans la fuite sinon ta démission». 
Bien entendu, la FEN est accusée 
de tous les maux : c'est un 
* parasita» qui s'ast constitué 
«un empira», lequel lui permet 
de «confisquer une partie des 
crédits du budget et de peser 
anormalement dans le fonction- 
nement des affaires du pays». 


La «loi Debré » efie-même 
n’échappe pas à ta critique du 
député du Front national. Il craint 
que les facilités qu’elle offre à 
renseignement privé «ne soient 
un jour détournées de leur voca- 
tion originelle et que le budget de 
l'Etat n'aèle financer la transmis- 
sion de cultures radfcalement 
étrangères». 


U affirme même que l’Institut 
national de là recherche pédago- 
gique et ta Centre national de 
documentation pédagogique 
a semblent avoir été tes respon- 
sables objectifs du travail de 1 


" La p r és e ntation d'un ta! rap- 
port, 'le mud 7 octobre, à la 
commission des finances a pro- 
voqué de violentes réactions à 
gauche. Mais M. Phffippe Auber- 
ger, député RPR de l'Yonne, a lui 
aussi regretté «te ton inutilement 
polémique» de M. Martinez. 


• M. Pierre Magnln chargé 
d'un rapport sur les rythmes sco- 
laires. — La ministre de l’éducation 
nationale a chargé M. Pierre Magnin, 
médecin et ancien recteur, cT un rap- 
port v taisant fe point sur les résul- 
tats des recherches scientifiques, 
biologiques et physiologiques en 
matière d’organisation des rythmes 
■oobèWAcpii sera rendu public 


INfi le 24 juillet 1926 à Nancy, 
M. M&ftnin est docteur en 
Mewaéls sciences, titulaire dlm ccrti- 
ficatjf études supérieures de pnenm»- 
pbnsiologic et agrégé de médecine 
(phsnznooJbgK). Professeur titulaire à 
la faculté de médecine de Besançon 


a été recteur de ritgattfmf. {fe 
aermont-Fenand en 1970, puis dé celle 

Ÿ . 1972 4 l976 - 1)6 «P- 

tembre 1976 à janvier J 977, B dirige 
nrawal .national de recherche pédago- 
ÿue. Membre du Ccuaefl éeonümkraa 
et social députe 1976. h y a présenté, 
en 1978, ni rapport sur les rythmes aco- 

teîres. précQnisam . notamment le rao* 

«™«i*sement des vacance» d’été. 

M. Magma, candidat UDF malheitreax 
wu «amoremunicipales de 1977, est 
«xniné recteur de Strasbourg en 1979 
n j qMt=c e.fo°etioMSSt 1981m 
«cbrartqne k nouveau pouvoir risque 
cte^e «fingw «une éducation de 

** ** Pourra être 

qu absolutiste». 


c eBt fieu 


X-Z. 

. ■ \ i 
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EDUCATION 


Les ceut fleurs des PAE... 


Le messie d’Orléans 


Les « projets d'action éducative » ont permis 
de nombreuses initiatives intéressantes 
pour ouvrir l’école 
et stimuler l’intérêt des élèves. 

Ils seront cette année sous le signe 
de la déconcentration et de l’austérité. 


L ancés en i98i, les paje 
( projets d'action éducative) 
ont connu un succès remar- 
quable. Destinés 2 encoura g er ia 
rénovation de l'enseignement, 3s ont 
pour objectif d'ouvrir l'école sur 
l’extérieur, de stimuler l’intérêt des 
élèves et de lutter contre Péchec sco- 
laire et les inégalités culturelles. 
L’an dernier, S 200 lycées et collèges 
(soit plus de 70% des établisse- 
ments) ont réalisé H 3S0 pro- 
jets (l). 

Les PAE sont invités maintenant 
& se conformer aux grands principes 
de l'action gouvernementale : 
déconcentration administrative ; 
évaluation des résultats; austérité 
financière. Dans une circulaire 
publiée au Bulletin officie I de ['édu- 
cation nationale du 16 septembre, 
M. Saim-Sernin, directeur de cabi- 
net de M. Monory, indique que la 
décision de subventionner les projets 
sera prise désormais par les inspec- 
teurs d'académie et que les PAE 
devront s’inscrire dans les pro- 
grammes d’action culturelle établis 
au niveau de l'académie. Un soin 
particulier devra être consacré à 
("évaluation des actions entreprises, 
et des * outils d’évaluation » seront 
mis à la disposition des équipes pré- 
sentant des projets nouveaux. 

Les crédits de fonctionnement, 
comprenant le financement des 
heures supplémentaires et l'aide aux 
établissements, qui s'élevaient Pan 
dernier 2 100 millions de francs, 
connaîtront en 1 987 une légère aug- 
mentation (de 2%). En revanche, 
les crédits <T - intervention ». des- 
tinés & subventionner des institu- 
tions extérieures à FEtat (en parti- 
culier des associa t ions), subiront la 
baisse de principe de 20 % décidée 
par le gouvernement pour tons les 
fonds de cette nature. Ces crédits 
étaient. Pan dernier, de 17 millions 
de francs. 

Priorité 
aux arts 

Les thèmes des projets d’action 
éducative sont extrêmement divers. 
Ils peuvent porter sur Penvirame- 
ment, le théâtre ou la poésie, 
l’expression interculturelle et le 
tiersrmondc, les arts plastiques, les 
sciences et les techniques, l’audio- 
visuel, l'histoire et le patrimoine, 
l'écriture et la lecture, la musique et 
la danse, l'économie et le monde du 
travail, l'amélioration du cadre de 
vie, la presse et la communication... 
Dans sa circulaire, M. Saim-Semin 
précise qu'une priorité devra être 
accordée cette année au domaine 
artistique. 

Les PAE ont joué un rôle impor- 
tant «tan* {'ouverture du milieu sco- 
laire sur le monde extérieur, que ce 
soit par le jumelage avec les entre- 
prises, la collaboration avec les col- 
lectivités locales, la participation 
des professionnels, des artistes, des 
écrivains ou des scientifiques. Un 
organisme comme l'ANVAR 
(Agence nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche) a participé de 
façon active à leur développement. 

Les etablissements ont fait preuve 
d'une remarquable imagination dans 
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Chez votre marchand 
■ de journaux 


leurs propositions, et la liste est lon- 
gue des projets originaux menés à 
bien : construction de fusées, de 
télescopes, de machines; réalisa- 
tions de journaux, de radios locales, 
d'expositions, de montages audio- 
visuels, de maquettes, de specta- 
cles; découvertes d'entreprises, de 
parcs naturels, de musées ; aména- 
gement de jardins, de foyers, de 
bibliothèques, de terrains de sport ; 
enquêtes auprès des élèves, des habi- 
tants du quartier, des milieux pro- 
fessionnels... 

Mais, plus que par les statistiques 
ou les catalogues, l'intérêt des PAE, 
de l'avis de nombreux enseignants, 
tient à l'Intérêt qu'ils ont rencontré 
auprès des élèves - notamment 
ceux en difficulté dans la scolarité 
traditionnelle. * En faisant appel à 
la créativité des élèves, on a déblo- 
qué les difficultés d'expression 
écrite que certains pouvaient 
avoir *. observe M“ Vigne, profes- 
seur de français au collège de 
Cesson-la-Forél (Val-de-Marne) , 
qui, avec sa collègue d'allemand, a 
lancé on PAE «lecture-écriture», 
après avoir suivi un stage de forma- 
tion. Les deux enseignantes ont 
invité leurs élèves 2 écrire des 
contes, en s’inspirant de G rhum et 
de la littérature allemande. Puis ils 
les ont adaptés & la scène et les ont 
joués. Une façon concrète de com- 
prendre la différence entre la langue 
écrite et la langue pariée. 

Même constatation au lycée 
Eugène-Delacroix de Drancy 
(Seine-Saint-Dcnis), où M. Daniel 
Monteil, professeur d’histoire- 
géographie et d'informatique, est 2 
l'origine, avec sa collègue d’alle- ! 
mand, d’un PAE - éducation pour la 
paix ». Commencé en décembre 
1983 par une enquête auprès des 
élèves sur la guerre et la paix, le pro- 
jet a mobilisé, en trois ans, trente- 
cinq professeurs de disciplines diffé- 
rentes. 

Le succès, là aussi, a été complet. 

« Des élèves allergiques à l’école se 
sont intéressés au PAE pour des 
raisons humanitaires. Puis leurs 
notes se sont améliorées. El certains 
sont passés dans la classes supé- 
rieure. alors qu'on ne pensait pas au 
début de l’année qu'ils en seraient 
capables ». dit M. MonteiL Une bro- 
chure a été publiée. D’autres acti- 
vités se sont greffées : des ateliers de 
statistiques, utilisant l'informatique, 
pour travailler sur le désarmement 
et le développement ; une pièce de 
théâtre, le Pari stupide, que les 
élèves ont jouée au chib UNESCO- 
France en juin dernier. 

Certes, il y ans» des PAE qui 
échouent par désintérêt des élèves, 
par lassitude des enseignants ou, 
plus fréquemment pour des raisons 
d'organisation pédagogique ou 
administrative : priorité aux pro- 
grammes, difficulté de concilier les 
horaires des professeurs. Mais faire . 
découvrir aux élèves le plaisir I 
d’apprendre, c’est, pour tous ceux 
qui ont participé 2 ces expériences, 
un résultat suffisamment positif 
pour souhaiter longue vie aux PAE. 


(1) Il y a eu aussi 2 J56 PAE dans 
4 224 écoles élémentaires. 


Se per1tctbntMe.au a pprendra 
1* kngu eeat pom Ât» 

LES COURS D'ANGLAIS 
PE LA BBC 

cours Me wpScaCtms eu fronçais 
Documentation gnnvtte : 
ÉOmOHS DISOUES BBCU 
ft rue de Barri- 75006 Perie 


\ 

r »— A iflia, Th— Biwii, PahBeiiÉ 
fchto pdfiffd, fiebdaes-presse 

EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 

Coundujour > can<hiseir«fthcart 0 » 
Roarfs le 22 octobre 

iNsnror inieenatiokal 

DECÛMMUNIQTKÏNDEPASJS 

EÉyMHaABnpnatnpiàiriélf 

COMMTNSTrnjT E: 

^ ... j 


Des élèves d’un lycée professionnel ont redécouvert 
un sculpteur génial et méconnu, 
mort au front à vingt-trois ans en 1915 : 
Henri Gaudier-Brzeska, 
dit « le Messie sauvage ». 


O N le surnomma • le Mes- 
sie sauvage ». Les formes 
qu'il a créées annoncent 
toute la sculpture moderne. 
Lorsqu'il disparut prématurément 
- & vingt-trois ans - sur le front 
en 1915, tué d’une balle en pleine 
tête, Ezra Pound. qui était son 
ami, écrivit : » Sa mort oct à mon 
avis la perte la plus cruelle que 
l’art ait subie pendant la 
guerre. » Gaudier-Brzeska figure 
aujourd'hui en bonne place dans 
tous les grands musées du 
monde (1). 

Peu connu en France, il fut 
relégué dans un prudent oubli 
dans sa ville natale, 2 Orléans, où 
ses concitoyens avaient été scan- 
dalisés par sa conduite. Comme 
Charles Péguy - qui, lui, figure 
depuis longtemps au panthéon 
local, — Gaudier-Brzeska est né à 
Saint- J can-d e-B ra y e dans la ban- 
lieue orléanaise. en 1891, dans un 
milieu modeste. 

A quinze ans, ü a la chance 
d'obtenir une bourse pour... Lon- 
dres, où 0 se fixe, vivant miséra- 
blement avec une Polonaise de 
vingt ans son aînée, Sophie 
Brzeska, qu'il a rencontrée à 
Paris. Union jamais consommée, 
mais — peut-être à cause de cela 
- si forte qu’il accole au bas de 
ses œuvres le nom de sa compa- 
gne. Un temps, ils s'installent à 
Saint-Jean-de-Braye. Maïs la 
rumeur, des lettres anonymes, les 
en chassenL Gaudier « aggrave » 
son cas par ses sympathies anar- 
chistes. En 1912, il est considéré 
comme déserteur. 

La guerre éclate alors qu’il 
commence à exposer à Londres. 
Son antimilitarisme tombera d’un 
coup, lorsqu'3 apprend que La 
cathédrale de Reims a subi un 
bombardement. 11 franchit la 
Manche pour s'engager. On 
l’arrête aussitôt pour désertion. Tl 
s’évade et finit par se faire enrô- 
ler. Quelques jours avant de tom- 
ber au front, il exécute dans une 
tranchée sa dernière œuvre sur un 
fusil pris 2 l'ennemi. * J'ai arra- 
ché du fusil la crosse, écrit-il» et 
avec mon canif j’y ai découpé un 
motif par quoi j’ai tenté d’expri- 
mer un ordre de choses plus doux 
que Je préfère. » Sophie Brzeska 
mourra en 1925, dans un asile 
psychiatrique en Angleterre. 

Hormis une exposition en 1956, 
une biographie en 1979 rédigée 


par Roger Sécrétain, ancien 
maire d'Orléans, ce fut le silence 
durant soixante-dix ans sur 


l'homme et son œuvre, dans sa 
ville. Mais, depuis quelques mois, 
Orléans met les bouchées doubles 
pour se faire pardonner. Et plus 
que les institutions culturelles 
locales, ce sont les élèves du lycée 
professionnel du bâtiment de 
Saint-Jean-de-Braye, avec sa sec- 
tion de tailleurs de pierre, qui sont 
les principaux artisans de la 
« redécouverte » de l’artiste. 

Les enseignants cherchaient 
une idée de PAE. La maison 
natale, toute proche, était à 


l'abandon. On décide, en accord 
avec la mairie, de la restaurer. 
Les élèves voulurent en savoir 


plus sur l'artiste. Ce fut le coup de 
foudre, suivi d'une foule d’initia- 
tives pour faire connaître et réha- 
biliter • le Messie sauvage » dans 
sa propre ville. Après avoir édité 
un dépliant et des cartes postales, 
les élèves ont publié un livre 
remarquable où les Lrès nom- 
breuses reproductions de dessins 
et de sculptures sont accompa- 
gnées de textes qu'ils ont rédigés 
eux-mémes (2). Ils ont également 
organisé une exposition itinérante. 
Le lycée, qui a demandé aux auto- 
rités académiques de s'appeler 
- Gaudier-Brzeska », possède un 
centre de documentation unique 
sur le sculpteur, qui fut aussi un 
peintre de pastel et un dessinateur 
au trait sûr. Y sont rassemblés 
quantités de livres et d’articles, 
les catalogues d’exposition, un 


fonds de quelque cinq cents 
photos et même deux petits films. 
De quoi stimuler le musée 
d'Orléans, qui poursuit une sage 
politique d'acquisition e: a ouvert 
dans ses nouveaux locaux en 1984 
un espace consacré à Gau- 
dier (3). 

Les écoliers du LP de Saint- 
Jean-de-Braye, dont l'aventure 
dépasse largement l'action sco- 
laire. ont reçu en février dernier la 
visite de Jack Lang. Ce n'esL pas 


tous les jours qu'un ministre de la 
culture pousse les portes d'un ex- 
CET de banlieue. 

RÉGIS GUYOTAT. 


< I) Taie Gallery à Londres, An Ins- 
tituie à Chicago, Musée national d’an 
moderne de New-York, MNaM Centre 
Pompidou... 

(2 Henri Gaudier- Brzeska (JS91- 
1915). vu et raconté par les élèves du 
lycée professionnel de Saint-Jean- 
de-Braye. Edité â compte d'auteur 
(195, boulevard Marie-Stuart, 45800 
Saint-Jean-de-Braye. Téléphone : 38-86- 
14-47). 137 p.. 70 F. 

(3) Les Amis du musée d’Orléans 
viennent de publier un Bestiaire de 
Gaudier-Brzeska. fac-similé de trente 
dessins, en vente an Musée des beaux- 
arts d'Orléans, place Sainte-Croix. 
45000 Orléans. 


CARRIÈRES COMPTABLES 

CAP.BP 
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Rencontres 


PORTRAIT 

Sur un grand bout de papier, 
tu fais un bonhomme 
avec un tout petit nez 
et, d'un coup de gomme, 
tout s'efface malheureusement 

Sur ce même bout de papier, 
tu fais un chapeau, 
trempe ta plume dans l’encrier 
pour le beau manteau : 
c’est tout pour le mauvais temps. 

Sous des sourcils, 
des yeux presqu’amoureux, 
une bouche formant un creux, 
la tête pensante 
et sa pipe marrante. 

Mais qui est-il? 

Gaudier poète! 


Frank BEP 17 am 



Autoportrait 2 fat pipe (1914) 


Stages d'initiation 
et de perfectionnement 

Préparation aux examens d’Etat 
Séminaires 

FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

CONTINUE 


Tél. 42 93 23 26 

39, rue de Moscou 75008 Paris 


Notre expérience 
pour votre réussite 


professionnelle 


I 



Sous l’égide de la 

Société de Comptabilité de France 

Association lot 1901 reconnue d utiutê publique 


PHILOSOPHIE. - Le Col- 
lège international de philosophie 
organise un débat sur le thème 
« Les questions actuelles de 
l'enseignement philosophique », 
avec la participation de Jacques 
Derrida, Gérard Granel et 
Patrice Vermeren. Mercredi 
15 octobre, à partir de 18 h 30. 
Amphithéâtre Poincaré, 1 , rue 
Descartes, 75005 Paris. Rensei- 
gnements : 46-34-36-99. 

LANGUES ANCIENNES. - 
Le premier congrès de la CNA- 
RELA (Coordination nationale 
des associations régionales des 
enseignants de langues 
anciennes), 25, nie au Maire, 
75003 Paris, aura lieu à Lyon- 
Caluire, du 28 au 30 octobre, 
sur le thème «L’Antiquité dans 


le roman, aujourd'hui », avec la 
partiel pation de romanciers. 



Supplément graluil sur 
l'enseignement supérieur 

Prochain numéro : 

22 OCTOBRE 1986 

(avec le Monde daté du 23 ocL) 


(Publiât!) 

OFFRE BUREAUX DE REPRÉSENTATION 
A MILAN (ITALIE) 

Société très connue offre ses bureaux à Milan et ser- 
vices commerciaux et administratifs. Disponibilité de 2 li- 
gnes téléphoniques, télex, télécopieur, magasins éventuels. 

Références bancaires, financières et commerciales de 
premier ordre. Aux environs un petit appartement élégam- 
ment meublé disponible. 

Écrire d : Case/la T-I66. SPl, 20100 Milano ( Italie). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Reprisés de « Whirlpool » d’Otto Preminger et du « Grand Alibi » d’Alfred Hitchcock 




’!* * J • *'- 


Gene et Marlène en plein suspense 


Gnq ans après Laura, 

Gene Tîemey retrouvé 
Otto Preminger 
dans Whirlpool, 
un film sur Je pouvoir 
des fantasmes et les remous 
de la personnalité. 

Il ressort aujourd 'hui 
sur les écrans r 

en même temps 
que le Grand Alibi 
d 'Alfred Hitchcock 
avec Marlène Dietrich. 


Otto Preminger n'avait pas 
inventé Gene Tïerney, mais en loi 
donnant, en 1944, en pleine vogue 
du film noir, le visage mythique 
de Laura, fausse morte apparais* 
sant soudain vivante devant le 
policier amoureux qui rêvait sur 
son portrait, 3 en fît une actrice 
dont la fascination psychologique 
tout autant que la beauté allaient 
troubler des générations de ciné- 
philes. Pensez à Gene, f ramez les 
yeux et dhes-moi si ce n'est pas 
Laura qui surgit dans le noir de 
vos paupières, tandis que la musi^ 
que de David Rasldn évoque, 
autour d’elle, les obsessions de 
Dana Andrews, le policier, et de 
Clifton Webb, le ch r oniqueur 
dandy 1 

Cinq ans après, la star Gene 
Tïerney et Otto Preminger se 
retrouvent pour Whirlpool (le 
Mystérieux docteur Korvo), 
drame psychologique et criminel 
qui, bizarrement, laissera moins 
de traces. Plus tard, Otto Premin- 
ger dira & un historien qu*Q ne 
s’en souvient absolument pas ? Et 
il n’en pariera pas dans sa biograr 


: phie. Peu prolixe à cesujet dans 
la sienne (I), Gene Tïerney rap- 
pelle pourtant que le scénario 
. avait' été- écrit pas Ben Hecht, 
contraint £ prendre le . pseudo- 
nyme de Lester Bartow parce 
qù*3 figurait sur la liste noire. 
Entre Laura et Whirlpool, un cen- 
tain McCarthy était devenu 
vedette de la «chasse auxsor- 
dères » . ......... , . 

Ben Hecht auteur, de Whirl- 
pool, ce n'est pas rien, et la 
reprise du film de Preminger, 
après la sortie de. radaptatkm 
(française) de Je hais les acteurs. 
nous invite à plus de curiosité que 
Iras de la dernière diffusion (avril 
1981) & la télévision.. Comme 
. dans Laura. Gene Tïerney — Ann 
Sutton — forme le sommet fémi- 
nin d'on triangle dont la base, est 
constituée par deux hommes: 
Richard Conte, son mari le méde- 
cin psychiatre Bill Sutton, et José 
Ferrer, c'est-à-dire David Knrvo, 
charlatan hypnotiseur qui, sous 
prétexte de la guérir de sa klepto- 
manie, la fait chanter et accuser 
d’un crime. Preminger recréer ici 
lés ambiances lourdes, tendues, 
d’un monde où s’infiltre le doute, 
où l’ambiguité des comporte- 
ments peut faire tout supposer. 
Suspense angoissant, bien sûr. 

Mais on dirait que ce qui vient 
du scénario est plus fort que la 
mise en scène. Avec ses manières 
insidieuses, son élégance, sa 
fhnde perversité, José Ferrer- 
Korvo n'est-il pas le double malé- 
fique, le «docteur JekyB» de 
Richard Conte-Sutton» mari trop 
paternel et psychiatre incapable 
de guéris sa femme ? En proie à 


l'insomnie, aux pulsions de voL à 
h frustration sexuelle, Arm Sut- 
ton est plus attirée par Korvo, 
quitte à en être sa victime. Whirl- 
pool. qu’on devrait, littéralement, 
titrer le Gouffre, est donc, avant 
tout, une admirable histoire de 
Ben Hecht sur le pouvoir des fan- 
tasmes et les remous de la person- 
nalité. Or le scénariste écrivit, 
easnite, pour Pr eming er, le scéna- 
rio de Where the sidewalk ends 
(Marx Dixon détective, 1950) où 
Dana Andrews est un policier vio- 
lent, au bord de la folie, avec 
Gene Tïerney «wrwwe partenaire. 
Ce n'est plus Laura, et Otto Pre- 
minger s’est montré tout autant 
amnésique sur Dixon que sur 
Korvo ! 

Mais, en 1950, Gene lîerney 
est allée à Londres pour le tour- 
nage ries Forbans de la nuit 
(Jules Dassin, avant l'exil défini- 
tif)- Dans son livre, elle raconte 
que Clifton Webb l'invita à dîner 
avec Noël Coward et Marlène 
Dietrich, qu'elle ne connaissait 
pas. Ces rencontres du hasard ont 
toujours quelque chose d'éton- 
nant. Car, en 1950. & Londres, 
Marlène Dietrich est la star du 
Grand Alibi. d’Alfred Hitchcock, 
film qui vient de ressortir cette 
semaine â Paris, en même temps 
que Whirlpool , dont le scénario 
aurait certainement convenu au 
cinéaste de Notorious et de Spell- 
bound. 

Dans ses entretiens avec Fran- 
çois Truffant, Hitchcock 
n’accprde par beaucoup d’impor- 
tance au Grand Alibi, dont il 
regrette le sujet et le « flash-back 
mensonger », mais, assez rosse, il 
raconte que Jane Wyman se met- 


tait à pleurer chaque fois qu’elle 
allait aux rushes et qu’elle se com- 
parait à Marlène Dietrich. On a 
bien le droit d’aimer ce film énor- 
mément et de ne pas tenir compte 
des marottes d’Alfred. Grandie 
par le succès de Jody et le Faon 
et, surtout, de Johnny Belinda. 
Jane Wyman - divorcée de 
Ronald Reagan - est alors une 
remarquable actrice de composi- 
tion et c'est ft une double composi- 
tion, que l’invite le scénario du 
Grand Alibi. 

Eve GîlL apprentie comé- 
dienne, aide Jonathan Cooper 
(Richard Todd), un camarade 
dont elle est éprise, à fuir la 
police. Dans la voiture, Jonathan 
lui raconte comment sa maîtresse, 
la vedette de music-baH Charlotte 
Inwood (Marlène Dietrich) est 
arrivée chez lui, après avoir tué 
son mari, avec une robe tachée de 
sang soiis son manteau. Ne drai- 
nons pas les autres détails qui 
vont commander toute la suite de 
Faction. La police croit Jonathan 
coupable du meurtre du mari et, à 
la fin. de ce « retour en arrière » 
qui contient certains éléments 
faux, on voit la scène que citera 
Truflaut dans Vivement diman- 
che : Jonathan arrivant demander 
de l'aide à Eve au cours dramati- 
que où elle répète en costume. 

Le «flash-back mensonger» 
n'est pas une erreur, puisque tout 
le suspense du film tient à ce qui 
en résulte : une pièce à conviction 
détruite, . Eve s’introduisant chez 
Charlotte Inwood comme femme 
de chambre, pour l'épier, la 
démasquer. Or £1 est bien évident 
qu’il y a un mystère dans la mai- 


« Aliens», de James Cameron 


Le retour de la bête 


Sur une planète . de métal 
un commando dirigé 
par Sigoumey Weaver 
combat une année 


de succubes visqueux. 

De la beauté naît l’effroi.. 


Ripley hibernait depuis 
cinquante-sept ans en co mpagnie 
de son chat quand on Fa retrouvée 
et tirée de son sommeil. Elle 
n’avait rien oublié. La bête 
Immonde, le succube vi squeux qui 
prend vie en prenant possession 
des corps humains, hantait ses 
cauchemars. Une chose sans nam': 


Atim. 

Sigoumey Weaver était Rîpfey. 
c’était son premier grand rôle- au 
cinéma dans le fxhn de Rïdley 
Scott, très beau, très effrayant : 
un grand succès. Et Sigoumey 
Weaver, avec son physique parti- 
culier d’intellectuelle sportive aux 

- i . . — «-■ — f,îtM Yvmr 


jambes mtexminables îait^ jour 


les championnats de saut en — _ 
leur, a une notoriété consi- 

dérable. 11 fallait donc une suite. 
Ce$t Aliens. Ripley étant dans le 
premier film la seule survivante 
d’une équipe de cosmouautcs. 

Seagouraey Weaver est sonie 
demeurée de la première distribu- 
tion. --- . 

Tout est changé, y compris le 

metteur en scène, qui cette fois est 

James Cameron également auteur 
du scénario. Son précédera fita. 
Terminât» avec Schwarzeneg- 
ger, n’avait pas un énorme budget, 
pn»te offrait une formidable dou- 
ble poursuite, crispée, violente 
avec les justes respirations 
d’humour qui permettent de 
repartir ph>$ fort dans l’épou-- 
vante- Terminotor ayant fort bien 

.LJ » ~ - — râmaMIl • itlïMK 



pour Allons de beaucoup plus 
d’argent. Il en a profité avec bon- 
heur. • • ' • 

Illustrateur, grand maître en 
effets spéciaux, u desrine unepto- 
nète fabuleuse, toute de métal, de 
panneaux transparents, dure, 
déchiquetée, un dédale de «ares, 
de souterrains, de Humes que des 
bêtes démesurées, aortes d'an* 
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toute vitesse, leurs longuespattcs 
alignan t sur tes pairas courbes. 
cFestde la beauté msofite que naît * 
l'effroi. ; • ‘ i 

L'Intrigue est simple : une c olo~ 
nïe de Terriens installée sur cette 


station spatiale a été détruite' par 
les bâtes; les Aliéna. Puisque seule 
Ripley les connaît; elle est chargée 
de guider - un commando de 

« m arines », formé (Th omm cs et 
de femmes, tous des soudards, 
plus un androïde - nn sage - qui, 

, nlen entendu, ne connaît ni la peur 
jri là d™ 1 *"* physique, mais dont 
les traits expriment une douceur 
tourmentée, ' 

L'organisateur de rexpédition 
est un technocrate type 
wuhmgtomen - (ralctair, krii sou- 
rire, fasen propre 'sur hu. Mais ce 
bed garçon est na optique. Q vent 
seulement garnir le matériel qui 
peut encore l'être,, installer 
d’autres cote.*, plus tard, et rame- . 
tkx une bâte sut laiTane. -Peu lui 
importent 1er vie humaines sacri- 
fices, James Cttneron « construit 
'les péripéti es , de sou scénario 'â 

partir decepcEsonnage. 

Au pays.de la Hbte'êntreprise, 
te « jtioostM Jjrud c’est l’argent. 


Paul Rciser est exceDent, telle- 
ment sympathique qu’on a du mal 
à croire à son hypocrisie. James 
Cameron dit qu’il a passé des cen- 
taines d’auditions à Los Angeles, 
New-York et Londres - une par- 
tie du film a été tournée en Angle- 
terre — et choisi les interprètes 
arec un soin minutieux. Il les a 
fait travailler comme s’ils jouaient 
un drame psychologique. Une 
telle fable exigé que lés acteurs 
soient immédiatement crédibles, 
que leurs relations soient authenti- 
ques. C’est toute la valeur du film, 
plus encore que la splendeur de la 
réalisation. 

. James Cameron tient au réa- 
lisme des comportements, des 
réactions, des rapports entre les 
personnages et à leur apparence. 
Ils sont habillés comme on l’est 
aujourd’hui, dans une sorte de 
neutralité Intemporelle, si bien 
que leurs affrontements avec les 
Bêtes sembleatprochos de nos vio- 


lences quotidiennes. Le com- 
mando se conduit comme on le 
voit dans les films de guerre, si 
confiants dans l’efficacité de... 
leurs armes. Es s’imaginent invin- 
cibles et vont au casse-pipe en rou- 
lant des mécaniques, plus victimes 
que brutes finalement mais assez 
bornés pour qu’on ne s’appuitoie 
pas sur leur sort. 

Bien qu’il ne se pose pas en 
moraliste, James Cameron n’est 
pas un apôtre de la violence, fl 
montre les Terriens comme des 
prédateurs, des colonisateurs 
impérialistes. Des Aliens. D ne 
justifie pas leur massacre par les 
Bêtes, u dit seulement que les 
Bêtes font comme les humains, 
elles tuent pour survivre. 

Dans toute histoire, 3 doit y 
avoir une histoire d'amour : 
Ripley éprouve de la sympathie 
pour un soldat moins conditionné 
que les autres, mais sa « tendresse- 
story », elle la vit avec une petite 
fille de colons qui a échappé à la 
destruction, seule avec sa poupée. 
EOe est née là, connaît les défraies 
de la station. « Elle y a joué au 
temps de son enfance heureuse. 
De sa mémoire dépend la vie de 
ces soldats hyper-armés, raconte 
James Cameron.. Je tenais beau- 
coup à ce qu'elle ait la gravité ter- 
rible des gosses cassés par l’expé- 
rience de l'horreur. Ils gardent la 
vitalité de leur âge. et fis jugent. 
Je ne voulais pas que Ripley 
adopte une attitude maternelle, 
protectrice, ça ne pouvait pas 
aller. Elles doivent avoir des rap- 
ports d’adultes, en tout cas de 
complicité. » 

Les personnages accrochent, les 
images sont superbes, le scénario 
impeccable. Allient est le troi- 
sième film de James Cameron.. Il 
ne reconnaît pas le premier: 
Piranhas. ■ Je ne veux pas partd- 
tre arrogant, mais le scénario 
n'était pas de mot. et je n’ai pas eu 
le contrôle du montage. » Avant 
ça, fla travaillé chez Roger Cor- 
man, a fait un court métrage avec 
un copain. Avant encore, 3 a été 
camionneur ( « pendant deux 
ans • ) tout en écrivant des scéna- 
rios, à sa sortie de l'université où 3 
a étudié les sciences : « Je voulais 
devenir un savant », dit-3. Il est 
devenu cinéaste. 

COUETTE GODARD. 



Alfred Hitchcock et MarKoe Diebridi 
pendant b tournage da ■ Grand Afin ». 


son; Charlotte cache quelque 
chose. Eve joue un rôle qu'aucun 
de ses professeurs n’aurajt pu lui 
apprendre, elle met à répreuve sa 
fonction de comédienne, mais, 
comme femme, elle bascule 
lorsqu’elle se sent devenir amou- 
reuse de l'inspecteur Wîlfred 
O’Smîth (le très distingué 
Michael WQding). Elle s’empêtre 
alors dans son enquête, et la 
confrontation Marlène Dietricb- 
Jane Wyman devient passion- 
nante, puisque la star (dans le 
film) ne se méfie pas de la 
bécasse mal fagotée qui lui rend 
service et à laquelle elle apparaît 
comme uu mensonge- 

Hitchcock s’est souvent 
retrempé dans l’humour anglais, 
en particulier lorsqu’il décrit une 
kermesse sous la pluie et les ailées 
et venues extravagantes d'Eve et 
de son père cherchant à piéger 


Charlotte. Marlène, merveilleuse- 
ment habillée par Christian Dior, 
essaie un costume de veuve qui la 
rend encore plus désirable et 
résiste à la dérision hitchcoc- 
kienne dans la scène de music-hall 
où elle se roule sur un canapé en 
chantant qu'elle est « te fille la 
plus paresseuse de la ville ». Qui 
d'autre aurait cette allure et cette 
façon royale de parodier son 
mythe ? Elle chante aussi la Vie 
en rose, ce qui vous file un petit 
coup de blues. L'heure de la 
vérité sonne dans un théâtre vide. 
Suspense à la fois pour Marlène 
et pour Jane. Et la grande Die- 
trich fais sa sortie eu mettant tout 
le monde dans sa poche. 

JACQUES S1CUER. 


(t) Mademoiselle, vous devriez foin 
du anérruL... par Gene Tïerney. Edi- 
tions Hacbrae, 1985, 312 p. ilL, 110 F. 


« De l'Argentine », par Wemer Schroeter 


Reportage intime 


Invité en 1983 par le Goethe 
Institut de Buenos-Aires, Wemer 
Schroeter y » dirigé un séminaire 
de cinéma. Il y reste quatre 
semaines et demande aux étu- 
diants de lui raconter, en films, la 
«réalité sociale du moments, 
damier moment de la dictature 
militaire, et pas le moins dange- 
reux. Wemer Schroeter doit por- 
té. Il a emmené le matériel, mais 
ce travail inachevé lui pèse. Le 
retour à le démocratie qui suit ta 
guerre des Meiouines lui offre 
l'occasion de le poursuivre. Jack 
Lang, alors ministre de ta culture, 
lui . permet d’en compléter, le 
financement. 

Wemer Schroeter retourne à 
Buenos-Aires en 1985. Il met en 
scène le spectacle d’une comé- 
dienne - que l'on voit dans le 
film dira un extrait du GeHfée de 
Brecht. Il retrouve ses étudiants 
et il regarde f Argentine blessée. 

R faudrait ignorer totalement 
Wemer Schroeter pour imaginer 
un documentaire habituel, une 
tentative d'information exhaus- 
tive, objective. Schroeter nie le 
sens du mot «objectifs et son 
utilité. C'est en poète qu'il saisit 
le réel. Cinéaste, metteur en 
scène de théâtre et d'opéra, les 
mandes qu'il édifie montrent et 
racontent la vérité de cette vison 
poétique, souvent noire, cruelle. 


et certainement belle, flam- 
boyante. 

A son second voyage & 
Buenos- Aires, Warner Schroeter 
se promène du» la ville, et laisse 
traîner son regard d’étranger 
amoureux sur (es visages, sur un 
visage d'enfant, fasciné. Il suit 
T actualité à ta télévision, travaille 
au théâtre, entre dans le quoti- 
dien. il retrouve des gens, en 
rencontre d'autres, entend les 
confidences. Il suit la ronde sans 
fin des mères qui appellent 
encore, toujours, leurs disparus. 
U boit du vin blanc dans des res- 
taurants d'artistes, traîne dans la 
nuit pluvieuse, s'enveloppe de ce 
que les cSscours, les analyses ne 
peuvent pas dire. 

En disposant dans le champ 
de sa caméra des gens vers qui 
le pousse un élan qui ressemble à 
l'amour, Warner Schroeter 
raconte son amour pour l’Argen- 
tine, pays lointain dont R voudrait 
appréhender les secrets, secrets 
que reflètent les regards, les 
visages, plus que dans les scènes 
reprises dans l'actualité. De 
1’ Argentine est un reportage 
(fintnTWtâ, f histoire d’une ren- 
contre fulgurante et tentée, foi- 
sonnante, trop riche, trop brève. 
U faut voyager dans cette Argen- 
tine visitée par Schroeter. 

C. G. 
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Karole Armitage à Bobigny 

Le peintre et la danseuse 


Karole Armitage 
et Je peintre David Salle 
tentent d’injecter 
au ballet classique 
une énergie 
contemporaine. 

Ce n 'est pas si simple. 

U sa passe aujourd'hui pour 
(Carole Armitage le même phé- 
nomène que pour Twvyla Tharp. 
A force d'attirer r attention sur 
elle, de déranger, d'agresser, 
elle a séduit le Tout-New-York. 
Vanity Pair consacre un long 
article à la « princesse punk », 
nouvelle star de la danse, fian- 
cée au jeune peintre David 
Sade. 

Aujourd'hui, la danseuse a 
beaucoup de mal à se débaras- 
ser de son étiquette < punk ». A 
maintes reprises, elle a affirmé 
avec véhémence son at t irance 
pour le classique, dans le sens 
où classique signifie force tech- 
nique et économie de moyens. 
La voici qui propose une nou- 
velle alternative au ballet tradi- 
tionnel en le situant dans un 
environnement scénique et 
musical contemporain et en le 
chargeant d'une énergie et de 
rythmes nouveaux, avec son 
ballet. The Elisabeth Phrasmg of 
the Late Albert Ayier - plus 
succinctement Eüe — présenté à 
Bobigny par le Festival 
d’ Automne. 

Les décora ont été réalisés 
par David Salle, t nouveau figu- 
ratif » new-yorkais. Ses rideaux 
mobies. ses peintures géantes 
d'objets usuels, s'intégrent bien 
à la chorégraphie, une suite 
d'entrées, de variations, dan- 
sées par une troupe jeune, 
pleine de vie. 

Cest le retour aux pointes, 
aux figures d'écoles, mêlées de 


gestes quotidiens, cassées dans 
leurs enchaînements selon un 
jeu subversif pratiqué par bon 
nombre de jeunes chorégraphes 
actuels et qu'avait poussé très 
loin Balanchine, usant des 
rythmes de jazz, des déhanche- 
ments du bassin et des cas- 
sures de pieds, mais avec quelle 
invention 1 Par comparaison, 
Karole Armitage paraît presque 
timorée. 


Des * pointes » 
d'araignée 

On se demanda quel accueé 
le public aurait fait à une troupe 
inconnue venue présenter ce 
programme. S'agissant de 
l'impert in ente Karole, on peut 
lui prêter des intentions au 
second degré qui n'apparais- 
sent pas dans l'exécution. Ou 
alors il aidait fallu que toutes 
les danseuses possèdent la 
même présence qu'elle, ses 
« pointes » d'araignée, ses 
développements anguleux, 
cessés d'étirements * gla- 
mori. 

La seconde partie, inspirée 
par la musique free d'Albert 
Ayier. est la plus réussie. Un cli- 
mat de tendresse, de jeunesse, 
s'installe dans un foisonnement 
de «grands jetés», «fouettés», 
danses folkloriques, surchauffés 
par (e duo des saxos. Les cos- 
tumes sont pimpants, acides, et 
.c'est vrai qu'à certains 
moments on peut penser à 
l'époque parisienne des ballets 
Diaghilev. 

MARCELLE MICHEL. 

* Créé i la maison de la culture 
de Roues le 18 septembre, ce bal- 
let est présenté â b maison de b 
culture de Bobigny jusqu’au 
11 octobre (20 h 30), et ira ensuite 
à Barcelone du 12 au 20 octobre. 


Bercy à l’heure du sumô 

Le rituel et le muscle 


Pendant deux jouis, 
les 10 et J I octobre, 
le Palais de Bercy 
va vivre à l'heure japonaise. 
Les • sumôtori », montagnes 
de chair et de muscles, 
vont s ’ empoigner , 
pour la première fois, 
sous l’œil 

d’un public parisien. 

Autant que le sport national 
japonais par excellence, le sumô 
— ce combat de deux colosses de 
chair et de muscles an crâne 
planté d’un chignon — est une 
sorte d'institution. Sa popularité 
est immense et ses six tournois 
annuels, d’une durée de quinze 
jours, drainent des foules considé- 
rables qui achètent les tickets des 
semaines à l’avance. La télévision 
et la. radio diffusent les combats 
en direct, et le nom et la sil- 
houette des champions sont fami- 
liers A tous les Japonais (leurs 
photographies figurent plus sou- 
vent sur la couverture des hebdo- 
madaires que celle du premier 
ministre). Le sumô est une tradi- 
tion plus complexe que ne le laisse 
a priori pen s e r la simplicité de ses 
règles — faire toucher Je sol à 
l'adversaire - et dont les origines 
se confondent avec la mythologie 
nippone. 

Selon la légende, le sumô 
remonte à la lutte entre deux divi- 
nités dont le vainqueur, le dieu 
Takeminakata, serait h l'origine 
de la lignée impériale. La force, 
] e Japon mythique, passant 
pour indiquer la volonté des 
dieux. 

Plus prosaïquement, le sumô 
est lié an culte shintô (religion 
pr emière du Japon) et il s'appa- 
rente à des formes de lutte venues 
de Corée et de Chine. Les 
enceintes de combat apparurent à 
l’époque Nara (VU*- VIII e siè- 
cle), et les combats commencé- 
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rent alors à être patronnés par la 
cour. Ayant fait partie des arts 
martiaux au cours de la période 
des guerres civiles (XVI* siècle), 
Q devint par la suite un sport pro- 
fessionnel et populaire pratiqué 
lors des fêtes villageoises ou de 
cérémonies shintô, notamment 
des cultes de la fertilité. C’est an 
cours de la période Edo (XVII e - 
XIX e siècles) qu’il prit & peu de 
chose près la forme que nous lui 
connaissons. Il se pratiqua long- 
temps aux coins des rues, et il 
exista même un sumô entre une 
femme et des aveugles : un spec- 
tacle au caractère scabreux cer- 
tain. 

Certains sumôtori (lutteurs) 
ayant pris part au renverseme n t 
du régime shogunal aux côtés des 
réformateurs de Meiji, an milieu 
du XIX* siècle, le nouveau pou- 
voir leur témoigna ses faveurs. 
Mais Os n’en forent pas moins 
l’objet d’une sérieuse controverse : 
pour les modernistes, leur nudité 
était • choquante » et un signe de 
« barbarie », pour les traditiona- 
listes, ils faisaient partie de la 
culture japonaise. Ce furent ces 
derniers qui l’e m portèrent et, en 
1884, l’e m pereur Meyi assista à 
un tourna de sumô consacrant 
définitivement son prestige. Lors- 
que les sumôtori se rendirent, il y 
a deux ans, à New-York, 
Reagan n'en joua pas moins 
les effarouchées devant leur 
nudité et refusa de les recevoir à 
la Maison Blanche. 

L’atmosphère des salles de 
tournoi, où les spectateurs boivent 
et mangent en regardant le spec- 
tacle, l’adulation dont les lutteurs 
sont l’objet (les femmes n’étant 
pas les dernières passionnées par 
les combats), témoignent du côté 
divertissement de masse qn’cst 
resté le sumô - même si le base- 
ball tend désarmais à hii ravir 
cette place. 

Les rituels du combat de sumô, 
aussi importants peut-être que 
l'affrontement lui-même, sont 
encore liés au culte shintô. Par 
exemple, le tait désarmais sus- 


pendu an-dessus de l’arène 
(dohyo), c’est-à-dire un cercle de 
4,55 mètres en sable tassé déli- 
mité par les bourrelets de paille, 
évoque celui d’un temple. Au 
début des tournois, un prêtre 
shintô vient d’ailleurs purifier 
l’aire du combat. Les lutteurs 
eux-mêmes jettent en l’air une 
pognée de sel. élémen t purifica- 
teur. avant de s'affronter : plus de 
650 kDos de sel sont ainsi utilisés 
au cours d’un tournoi. 

Le combat est réglé par un 
arbitre ( gyoji [. revêtu du riche 
costume en soie des nobles de la 
période Muromachi (XIV* siè- 
cle). Ils sont traditionnellement 
issus de deux grandes lignées que 
les connaisseurs distinguent à la 
manière doit ils manient l'éven- 
tail qu’ils utilisent pour diriger 
l'empoignade, poussant d’une voix 
haut perchée ce qui peut sembler 
de longs hululements modulés 
ma» qui en fait indiquent aux 
spectateurs l’évolution du caps à 
corps. 

De lents rituels 
avant l'empoignade 

Le contraste est étonnant entre 
les lents rituels précédant l'empoi- 
gnade et l’affrontement lui-même 
qui ne dure souvent que quelques 
secondes. Les lutteurs arrivent 
simplement vêtus du menvashi. 
étoffe de soie conte autour des 
hanches, troussée entre les jambes 
et fixée par un nœud dans le dos. 
Cette étoffe de plusieurs mètres 
de long sert autant à voiler leur 
nudité qn’ft assurer on point 
d’appui & certaines prises. 

Le rinçage de la bouche avec 
de l’eau sacrée et la projection du 
sel sur l'arène sont précédés par 
one flexion des jambes, l'exten- 
sion des bras en croix (en trois 
temps de haut en bas : signifiant 
le ciel, rhomme et la terre) et le 
claquement des mains (rituel 
d’exorcisme). Puis, c’est la levée 
successive des deux jambes dans 
une sorte de grand écart, surpre- 
nant pour ces mastodontes, qui se 


termine par une claque sur les 
cuisses (une pratique qui vise a se 
dégourdir) . Enfin, les deux adver- 
saires sont face à face; accroupis 
les poings an sol, leur énorme 
postérieur en l’air, s’observant 
L’empoignade est proche. La ten- 
sion monte dans la salle. Et puis : 
rien. Les lutteurs se relèvent et 
toute la c ér émo n ie recommence. 
Limités à quatre minutes, ces 
faux départs constituent autant 
un artifice pour exciter le public 
qu'un moyen de concentration, 
d’évaluation de Padvasaîre et de 
bluff à son égard. 

Le choc, quand finalement il a 
Keù, est fulgurant. Filmé au 
ralenti, cela donne deux niasses 
de chair s’aplatissant l'âne contre 
l’autre, se déformant, se pétris- 
sant, s’agrippant et se claquant le 
visage. Il s'agit d’expulser l’adver- 
saire de l’aire de combat on de lui 
faire toucher le soL La technique 
de lutte du somô compte soixante- 
huit prises qui se ramènent & 
pousser, tirer, renverser, soulever, 
projeter des hanches, faire trébu- 
cher on tout bonnement gifler. 

Les lutteurs peuvent peser de 
180 à 250 kilos, mais on aurait 
tort de foire de oeux-cz de simples 
obèses. Ce sont aussi & leur 
manière des athlètes. Tout leur 
poids est concentré sur Festomac 
et les hanches où réside leur force 
de poussoir et de résistance à 
l’assaut de l’adversaire. Si autre- 
fois, le sumô a pu être d’une rare 
violence, aujourd’hui la force, la 
vitesse et l’équilibre sont les fac- 
teurs essentiels. 

Les lutteurs font partie de deux 
grandes «écuries» : celle de l’Est 
et oeüe de l’Ouest. Ils sont classés 
en fonction d'une hiérarchie 
stricte dont les échelons corres- 
pondent aux performances de 
chacun et non à son poids. Bon 
joueur, le sumôtori ne montre 
jamais sa déconvenue ni son 
désaccord avec l’arbitre. Le sumô 
est une confrontation mais l’agres- 
sivité en est absente. 

PHILIPPE PONS. 


galerie des orfèvres 

georges voici joglou 

® ^peintures*' ■* ™ 

7 octobre au 25 octobre 1986 


Ecole des Beaux-Art s 
deRseU-Malmaison 

Cours préparatoire 
aux concours nationaux 

Renseignement: 
Lundi, mardi, mercredi, 
de 16 h à 20 h 

TéL : 47-08-30-35 


Découvrez aujourd’hui 


EN PERMANENCE 

ÉCOU NORMANDE CONTEMPORAINE 
GALERIE VICTOR-HUGO 

Place Vfctor4ftigo 
81, nie BaânAre, 75118 Paris 
Du mardi wamaf 
du 14 h i IQhutaurrmndu vomi 

TéL 46-01-28-01 , 


GALERIE O ART DE LA PLACE BEAUVAU 

.94. Faubourg Saint-Honoré. Paris. 42.55:60.98 

VERLIIMDE 


Jusqu’au 31 octobre 


— Galerie TENDANCES — 

105, n» Qumcampaïx, 75003 Paris 
TéL :42r78-5 1-79 



aeorres antiennes 
jusqu’au 20 octobre 


USA 

TANGIRC.F. 

Anglais tel qu’on te 
parte an Amérique 

Cours semestriels: 

15 octobre au 14 février 1987. 

Stages Intensifs 
toute ramiés. 

Cours spédaüséa: 
American Utersture. 
Medical EngBah. 
Atsfiare de création an anglais : 
Creative Mfrftfng, 

Art W ort cah op, Th éâtre . 
Cour» pour entants. 

COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1 , place de POdéon, 75006 Paris 
TéL: 46341610 


— r 




ARTS ET SPECTACLES 


PHOTOGRAPHIES 


Le Studio 666 
de Carol Marc Lavrillier 
a ouvert ses portes 
à Paris il y a six ans. 

rétrospective 
de son travail 
est présentée à Metz. 

Une chose santé aux yeux 
quand on entre dans le cadre 
splendide des caves Sainte-Croix, 
à Metz (1). C’est que la plupart 
des œuvres présentées ne 
1 auraient jamais été ailleurs 
qu’au Studio 666. Et encore, sur 
les cinquante noms prévus, faute 
de plaœ ou par choix artistique, 
Lavrillier en a écarté près d’un 
tiers, notamment les reporters, 
dont il estime, sans nier leurs qua- 
lités, qu’ils ne répondent plus aux 
questions que la photographie 
pose aujourd'hui 
Cette épuration est significa- 
tive. Et permet de dégager trois 
lignes de force, en tête desquelles 
s'illustre la relation unissant pho- 
tographie et sculpture. C’est le 
cas de Pierre Mercier avec ses 
Statues de mineur, de Gormezano 
et Minot « imitant » la nature, et 
de l’ahurissante série d’autopor- 
traits de l’Américain John 
Coplans fixant avec un humour 
sans concession l’état de son corps 
vieillissant. Détournant à son pro- 
fit la nature morte (Michel 
Dheurle; Winfred Evers) ou le 
portrait (Pruszkowski, Pinkas), 
une seconde tendance réside d«ng 
l’affrontement aux composantes 
traditionnelles de la photographie, 
qu’il s’agisse de la lumière (Houo- 
mant), de l’espace (Drysdale, 
Wiynanda Deroo, Rittcrman), de 
la couleur (De Fraye), du mouve- 
ment (Müller-Pohle) ou de la 
perception qu’on en donne, ce qui 
aboutit par la mise en cause du 
cadre (Pastel, Berger o n) à mettre 
en jeu le sens des choses et à 


Six ans de Studio 666. à Metz 

Un antimusée 






DU 10 AU 30 OCTOBRE 
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Mise en scène : Benno Besson 


Mèno Ct-M Piateciute 
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l’épreuve la spécificité même du 
médium (Tom Drabos). Enfin, le 
troisième courant fait de la prise 
de vue Feqjeu d’une théâtralisa- 
tion, d’on questionnement sur 
l’imaginaire et la représentation 
comme le réussit sur des registres 
variables 1*« école hollandaise» 
(de Mario Broclcmans à Erica 
Uhlenbcck, Boonstra ou Henk 
Tas) qui .apporte un formidable 
bol d’air en développant une prati- 
que radicalement inventive, aux 
accents Inédits pour la France. 

En revanche, c’est sur le regis- 
tre de Fœuvre que se déploie, soli- 
taire, la réflexion sur l’apparence 
que poursuivent Alain Fleïscher, 
le Catalan Catany, dont les calo- 
types annoncent la superbe réali- 
sation couleur sur les fleurs, on le 
Laotien Rasi, qui évoque sans 


pesanteur la symbolique du temps 
par le jeu de la lumière et de 
l’ombre. Jouissant d’une réputa- 
tion internationale, tous trois 
explorent des voies nouvelles qui 
contribuent à enrichir le vocabu- 
laire de la photographie. 

Invitant à suivre, pour ainsi 
dire pas à pas, la logique et la 
complexité d’une expérience ori- 
ginale, cette rétrospective de six 
années d'activité n’est pourtant 
pas un album de souvenirs ni un 
monument érigé en hâte pour 
célébrer la création qui se fait 
Maïs ira antimusée, plus hétéro- 
clite qu’homogène, qui traite l’art 
comme un puzzle et n’hésite pas à 
prôner ses erreurs pour mieux 
révéler derrière les errances et les 
aberrations — si cruelles avec le 
recul — la vitalité d'un art jeune 
qui cherche et s’interroge. 


Comme l’écrit Jean-Claude 
Lemagny : • On ne communique 
la création que par la création 
continue. • Sans souci de récolter 
des dividendes, donnant sa chance 
à l’éphémère, Lavrillier a toujours 
combattu pour défendre les 
œuvres qu'il aime. 

Non content de gérer sa gale- 
rie, ce rêveur têtu vient d’engager 
un nouveau pari en éditant à ses 
frais iras livres d’un coup (2). 
Objet bibliophiiique autant 
qu’ouvragé de référence, réunis- 
sant 106 œuvres de 39 photogra- 
phes, tiré en cahiers séparés et 
susceptible d’être complété par la 
suite, ce premier bilan d’un tra- 
vail de recherche ne prétend pas 
que l'évolution d’un art peut 
s'écrire en six ans à travers la 
seule ouverture d’une galerie. 


Le grenier 
de la mémoire 
(1984). 


Mais il présente à coup s&r un 
moment de l’histoire de la photo- 
graphie. Et, à travers elle, de l'art 
en généraL 

P.Ro. 


et te 

Théâtre Contemporain 
de la Danse 

présentent 

LA COMPAGNIE 
BAGOUET 

DU Z AU 16 OCTOBRE 
DESERTS D’AMOUR 
LE CRAWLDE LUCIEN 

AUJOURD’HUI SIMON 
CREME DE JOUR 


Métro Creieii Préfecture 


(1) * Un choix photographique dans 
la création contemporaine-, Caves 
Sainte-Croix. Metz, présenté par le Stu- 
dio 666 et Metz pour la photographie, 
jusqu’au 2 novembre. 

(1) Le Studio 666, Carol Marc 
Lavrillier, présenté par Jean-Claude 
Lemagny et suivi d’un entretien, coffret 
imprimé sur papier hélio 190 grammes. 
785 F. en souscription jusqu’au 
29 novembre, 695 F. 

★ Bourdelle. peintre, introduction tlcT | 
Jean Selz, 120 reproductions, éd- 666, 
495 F. 

★ Portraits d'artistes - Les années 
5D/60, par Denise Colomb, préface 
Dominique Carré, commentaires Denise 
Colomb, éd. 666, 455 F. 


Carol Marc Lavrillier, ou la photo révélée 


Photographe attitré de la revue 
l'Œil, auteur d’ouvrages sur 
Bourdelle et Delacroix, Carol 
Marc Lavrillier ouvre en novem- 
bre 1980 le Studio 666 à Paris. 
Porté par sa passion pour la créa- 
tion contemporaine, il y présente 
plus de cinquante photographes, 
dont quarante pour la première 
fois en France. Certains, comme 
Pierre Mercier, Alain Fleïscher 
ou Tom Drahos , figurent 



THEATRE DU GYMNASE 
ARMAND HAMERMARStUE 
MEC1WN nORKXiBOWGEOIS 


DU 16 AU 31 OCTOBRE 86 
CHAT EN POCHE 
DE CE 0 RGES FEYDfAU 

MSI EN SONE : ALW AttlANTT 

DU 12 AU 16 NOVEMBRE 86 
MADAME DE SADE 

DE YUKI 0 MfiHIMA 
MIS EM SQNE ; SOPMt lOUCACHEVSH 

DU 25 AU» NOVEMBRE 86 

L'EFFET GIAPION 
DE JACQUES AUDfflHHl 
MISE EN 5GM : }ACQU5 Sait 
AVfcwanrfOSKY 

DU 27 AU 31 JANVIER 87 
IA METAPHYSIQ UE D'U N 
. VEAU A DEUX THES 
DE STAN&AW ICNACY W 7 HEWICZ 

MO? EN 5C0* : AlAN OÜJVRR 
DU 10 AU 14 FEVRIER 87 
M. LE MODERE 
D'ARTHUR ADAM 0 V 

MS EN SCM : AlAN KXJRNÏAU 
DU » AU 22 MARS 87 

LES FAUSSES CONFIDENCES 

DE MARIVAUX 

M& W SCB* : GBWfi WKÏCAU 
AVBClMtBBlTvnSON 

DU 7 AU 11 AVRIL 87 
UES AMOUREUX DE MOLIERE, 
MHlN5CENf 
CHRISTIAN MST 


aujourd'hui dans les collections 
des FRAC et des musées. Souvent 
avec des moyens dé fortune, se 
disputai a, créant des ouvertures, 
prenant des risques, explorant la 
relation entre les arts, liant expo- 
sition' et édition, Lavrillier conti- 
nue à cinquante-trois ans 
d’assouvir son irrépressible 
besoin de liberté Et d'assumer 
sans spéculations le rôle pilote 
qu'il souhaite jouer dans la 
découverte de nouvelles expres- 
sions. Sa galerie, étagée sur deux 
niveaux, est sa vraie demeure, sa 
seconde peau, sa coquille d'escar- 
got 

«J’appartiens à une famille 
d’artistes, dit Carol Marc Lavril- 
lier. Dès l'instant oh j’étais en âge 
de tenir un crayon, on m’a appris 
â dessiner, autrement dit, â voir. 
Amené à faire des études de 
sculpture et de gravure, je me 
retrouve, entre dîx-sept et vingt- 
trois ans, à l’Ecole des beaux-arts. 
C’est ainsi que j’ai découvert la 
magie de la photographie. Eu 
1959, j’ai commencé à travailler 
pour la revue VŒU jusqu’en 1974. 
J’y ai appris un éclectisme dans la 
compréhension des différents arts 
et j'ai décidé de m’en servir 
concrètement en ouvrant une 
galerie. 

» Mon intention était seule- 
ment de permettre" à des jeunes 
artistes de s’exprimer. Je n’avais 
aucune idée de ce que pouvait 


être le marché, mon intérêt s’est 
porté d’emblée sur ceux qu’on 
appelle aujourd’hui les plasti- 
ciens. J’ai toujours considéré la 
photographie comme une disci- 
pline égale aux autres. Ce que je 
voulais montrer, ce n’était pas un 
type d’artistes bien précis m ais un 
bouquet des diverses tendances. 
Pour moi, le rôle d’une galerie 
n’est pas d’accumuler les noms 
célèbres mais de révéler la créa- 
tion qui se fait 

» Lorsqu’on est directeur de 
galerie, la liberté et les 
contraintes s'affrontent dans tous 
les domaines, â commencer par 
les problèmes matériels qui 
consistent à tenir un lieu en vie 
quand on ne dispose pas de ren- 
trées suffisantes. J’aurais pu 
m’installer dans le système de la 
double vente, ancienne et 
moderne, mais je ne l'ai pas voulu. 
Je me consacre à ce qui se fait 
chaque jour. La marginalité dans 
laquelle je m'inscris est incontes- 
table. 

» La photographie est un phé- 
nomène en marche. Chaque petit 
moment peut sembler faible mais 
recèle peut-être une dé qui ouvre 
des horizons nouveaux. Son déve- 
loppement est comparable à celui 
de la science. Dans le temps, on 
attribuait le prix Nobel pour une 
grande découverte. On le donne 
aujourd’hui à une recherche de 
l'infinitésimal qui va permettre au 
reste de continuer à avancer. 
Ceux qui veulent figer la création 


devraient se souvenir que les 
photos anciennes, qui ont acquis 
une telle valeur à présent, ne 
constituaient rien d’autre, elles 
aussi, qu’une étape. 

» La photographie qui m’inté- 
resse commence en 1910 avec les 
futuristes italiens, meurt en 1920 
avec le fascisme, renaît avec le 
Baubaus qui meurt avec le 
nazisme et renaît après les 
années 60 avec nne photographie 
libérée du reportage, du souci 
d’informer et de traduire la réa- 


lité. Ce qui me satisfait, c’est de 
voir mon travail s'inscrire dp^s 
une tradition qui lui donne son 
sens. Pour moi, la photographie 
. n’est pas un art du souvenir, et je 
ne serai jamais quelqu’un de sage. 
J’avance, je continue de prendre 
des risques, j’essaye de rester le 
premier spectateur. » 

Propos recueillis par 
PATRICK ROEGIERS 

★ Studio 666, 6, rue Maître-Albert, 
Paris 5», présente - Des Américains - 
photographiés par Todd Merrill, 
jusqu'au 18 octobre. 
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“Ce n’est pas un film sur le jazz. 

C’est un film (et un acte) d’amour 
sur l’amour du jazz”. 

Francis MARMANDE - LE MONDE 

“Le film le plus abouti, le plus envoûtant 
de Bertrand Tavemier”. 

L'EXPRESS 

“Autour de Minuit confirme que 
Tavemier est bien l’un des 
meilleurs cinéastes français”. 

PARIS LE MAGAZINE 

“Des sommets d’émotion 
rarement atteints” 

Gérard EDELSTEIN- L'EQUIPE 


UnnoaxmJSm de Bertrand Tacemier 
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EXPOSITIONS 


ARTS ET SPECTACLES 

THEATRE 


Centre Pompidou 

Sauf ttudL de 1 2 h & 22 b ; ssm. a dinu 
de 10 h à 22 b. Entrée Hbre le dimanche 
(42-77-12-33). 

QU’EST-CE QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Glande Galerie. 

REINHARD MUCHA, GZLSERTO 

ZORIO, Galeries contemporaine*. 
Jusqu’au 14 décembr e . 

SUR LA ROUTE DES VACANCES, 
L'ÉTÉ 36- ET QUELQUES AUTRES. 
Grand Foyer. 1«* sous-sol. Juiqu’an 
10 novembre. 

LIEUX ? DE TRAVAIL. Jusqu’au 
13 octobre. CCL 

DESIGN : LE PROBLÈME 
D’ABORD. Jusqu’au 27 octobre. CCI 
(espace des Brèves). 

HANS POELZ2G (1869-1936). CCI 
(centre d'information). Jusqu’au S janvier 
1987. 

PALETTES GRAPHIQUES. Salle 
d’actualité de la PBL Jusqu'au 10 novem- 
bre. 

LES MUSICIENS MIGRATEURS. 
Atelier des enfants. Jusqu’au 15 novembre. 


Musées 

BOUCHER. Grand Palais (entrée ave- 
nue do Généra l-Eisenhowcr) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 10 h fa 20 h, le mer- 
credi jusqu'à 22 h. Jusqu’au 5 janvier 1 987. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, ave- 
nue WÎBSiOBhChurctulL TI j. de 12 h à 19 fa. 
Jusqu’au 29 mars 1987. 

QUINZE PHOTOGRAPHIES DE 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. Cabinet 
des estampes de la Bibliothèque nationale. 
S8. nie de Richelieu (42-96-36-21). Sauf 
dimanche, de 9 h, fa 17 h. Jusqu'au 18 octo- 
bre. 

BIENNALE INTERNATIONALE 
DES ANTIQUAIRES, Grand Palais, ave- 
nue Winstao-ChurchilL Tli. de 1 1 h 2 23 h. 
Dim. de 1 i b â 20 fa. Jusqu'au 12 octobre. 

SALON DE L’UNION DES FEMMES 
PEINTRES, SCULPTEURS, DÉCORA- 
TEURS (Rétrospective de fana créa- 
trices décoratrices des années 1920 à 
1950). Grand Palais, avenue Winiton- 
Churcfciii. Tÿ. de 10 fa 30 i 19 h 30. 
Jusqu'au 13 octobre. 

BtSSIÈRE, 1886-1964. Jusqu’au 

16 novembre ; MASQUES ET SCULP- 
TURES D’AFRIQUE ET DDCEaNIE- 
Jusqu'an 4 janvier ; MANUEL ALVA- 
REZ BRAVO. Photographies 1928-1986. 
Du 9 octobre à décembre ; BRUCE NAU- 
MAN. WOLFGANG LAIB. Du 1 1 octobre 
an 30 novembre. Musée d’art moderne de ta 
Ville de Paris. 11. avenue du Président- 
Wüsod (47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 

17 h 30 ; mercredi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 
15 F. 

MARCOTTE CUECO. Herbes. Musée 
des enfants au Musée d’art moderne de la 
VBk de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
26 octobre. 

HENRI LE SECQ: PHOTOGRAPHE 
DE 1850 A 1860. Jusqu’au 30 novembre ; 
MAYO. Retour dTtafie. Pe int u res 1964-, 
198L Jusqu’au 3 novembre. Musée des arts 
décoratifs, 107. rue de Rivoli. Sauf lundi et 
mardi, de 12 h 30 à 18 h ; dimanche de 11 h 
*18 h. 

LE CORPS ET SON IMAGE. PHO- 
TOGRAPHIES DU DIX-NEUVIÈME 
SIÈCLE. Jusqu’en novembre; IRVTNG 
PENN: THEATRE DES RÉALITÉS 
(vingt -quatre auteurs et plasticiens 
eoatemporau). Du 9 octobre au 8 décem- 
bre. Centre national de la photographie. 
Palais de Tokyo, 13, avenue du Prérident- 
WUson (47-23-36-53). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 h 15. 

LA PEINTURE A L’ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 
SIÈCLE : LES CONCOURS 
D'ESQUISSES PEINTES 1816-1863. 
Jusqu’au 14 décembre. Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts. 14, nie Bons- 
pans (42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 h * 
19 fa ; LES CONCOURS DES PRIX DE 
ROME 1797-1863. 11, quai Malaquais. 
Jusqu’au 14 décembre. 

60* EXPOSITION DES PEINTRES- 
GRAVEURS FRANÇAIS. Bibliothèque 
nationale, 58, rue de Richelieu (47-03- 
81-09). Tous les joua, de 12 h * 18 h. 
Jusqu'au 31 octobre. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS. XVIII'- 
XIX* siècle - ANIMAUX IPEDO. Fonds 
GermacM, 1871-1872. Musée Ccnmscbi, 
7, avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf 
hindi, de 10 h à 17 h 40. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 

YVES SAINT LAURENT- 28 années 
de création. Muée des ara de la mode, 
109-111, rue de Rivoü (42-60-32-14). Sauf 
hindi et mardi, de 12 h 30 à 18 b 30. Dim. 
de 11 h * 17 h. Entrée: 25 F. Jusqu’au 
26 octobre. 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de la mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
GaOiera, 10, avenue Pierre-I«6e-Serbie 
(47-20-85-23) . Sauf lundi, de 10 h i 
17 b 40. Entrée : 20 F. Jusqu’au 12 octobre. 


72-21-13). Sauf hindi, de 10 h à 17 Ù 40. 
Jusqu’au [Z octobre. 

SIGNE ET CALLIGRAPHIE. Musée 
nmional des aiti africains et oc éani e n s, 
293, avenue Daumesnü (43-43-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 i 12 h et de 13 h 30 à 
17 h 20. Entrée : 20 F; dim. : 10 F. 
Jusqu’au 20 octobre- 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L'ART. Musée national de 
la Légion d'honneur. 2. me de Betiechaese 
(45-55-95-16). Sauf lundi, de 14 h à 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 novembre. 

SUR L'EAU- SOUS L'EAU- Ireagi- 

nacioa et technique dans fat Marine 1680- 
1730. Archives nationales - Musée de 
l’histoire de France. 60. rue des Francs- 
Boargcots (42-77- 2 2-30). Sauf mardi, de 
14 h à 17 h. Jusqu’en décembre. 

L'ŒUVRE DE SAM FRANCIS 
DANS LES COLLECTIONS DU 
MUSÉE IDEMÏTSU. Pavükm des Arts, 
les Halles-Terrasse Ram bateau (42-33- 
82-50). Sauf lundi, de 10 fa * 17 fa 40. 
jusqu’au 16 novembre. 

LA LUMIÈRE DANS TOUS SES 
ETATS. Jusqu’au 2 novembre ; LES 
ANNÉES PLASTIQUES. Jusqu’au 4 jan- 
vier 1987. Cité des sciences et de l'indus- 
trie, 30. avenue Corentin-Cariou (42-78- 
70-00). 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. Hôte) de 
Minunioa, 47, quai de la Tourne De (42-77- 
1 1-22) . Sauf lundi, mardi et jours fériés, de 
10 h â 17 fa. Jusqu’au 31 décembre. 

CHRISTOPHE B ART-LES COU- 
LISSES DE L’OPÉRA. Bibliothèque 
nationale, galerie Colbert, 4. nie Vhriennc. 
Sauf dimanche, de 12 fa à 18 h. Entrée 
libre. 

ESTAMPES DE SOULAGES (Etfm- 
grapfaùs. grenues « aôrnsi Musée de Ja 
Poste, 34. boulevard de Vaugirard (43-20- 
1 5-30) . Jusqu'au 3 1 octobre. 

BACCARAT VOUS FAIT REVIVRE 
SON PASSE. Musée de Baccarat. 30 bis. 
nie de Paradis (47-70-64-30). Jusqu’au 
22 novembre. 


Centres culturels 

CHRISTIAN BOLTANSKL MONU- 
MENTS - LEÇONS DE TÉNÈBRES. 
Chapelle Saint- Louis de la Salpétrière, 
47. boulevard de l’HôpiuL De 13 b i 19 h 
sauf samedi. Jusqu'au 9 novembre. 

PETITES SCÈNES-GRAND THÉA- 
TRE. Thflltrv de création 4X fwMfrtsrh 
de 19442 I960. Mairie dn V«, 21, place do 
Panthéon (43-26-67-57). Tlj. de 10 h 3 
1 7 fa 45. Jusqu'au 26 octobre. 

HOMMES DE VERRE. Verriers tan- 
çais conte mp orains. Bibliothèque Foroey. 
hôtel de Sens. 1. nie du Figuier (42-78- 
14-60). Du mardi an samedi, de 13 fa 30 i 
20 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 22 novembre. 

BIRGÏT BROMS (PantnraV- HAKAN 
REHNBERG (Objets, pe ndu e s ). Centre 
culturel suédois, 11. rue Payame (42-7 J - 
82-20). Lundi-vendredi de 12 h à 18 h et 
ta merli - dïnmnche de 14 b 2 18 fa- Entrée 
Hbre. Jusqu’au 2 novembre. 

WALLONIE-BRUXELLES AU CAR- 
REFOUR DE L’EUROPE. Centre 
Wallonie- Bru telles. 127-129 nie Saint-, 
Martin (Piazza Beaubourg) . Sauf lundi, de 

11 b 2 18 b. Jusqu'au 19 octobre. 
RAYMOND E. WAYDEUCH. Centre 

des arts plastiques. 11. rue Ber- 
ryer. De H fa 2 18 h. sauf mardi. Jusqu'au 

DIVAS, PARCOURS D’UN MYTHE. 
Théâtre national dec l'Opéra de Paria. 
Jusqu’au 2 nov e mb re . 

ART CONTEMPORAIN TUNISIEN. 
Théâtre du Rond- Point, Maison internatio- 
nale. avenue Franklin-Roosevelt. De 
Ilb30 2 20 h30.dim.de 10 b302 17 fa. 
Jusqu’au 23 octobre. 

LA BD ENTRE MODE ET PEIN- 
TURE. Hall dn CNAP, 27. avenue de 
l’Opéra. Sauf samedi et dimanche, de 

12 h 30 2 18 h 30. Dn 10 an 23 octobre. 


Galeries 

LE CINÉTISME DANS LES PAYS 
LATINS. Galerie Renoir, le Latins. 20, rue 
du Temple (47-34-94-29). Jusqu’au 
27 octobre. 

PIERRE CHARREAU, ROBERT 
MALLET-STEVENS. Galerie Nickel- 
Odéon. 5, rue Carimir-Delavigne (46-34- 
79-92) . Jusqu 'au 1 5 novembre. 

LITTERATURE EN CUL-DE- 
LAMPE. Exposition des EtStioos Ter- 
rien. Cahiers de Bttératoe 1977-198*. 
Galerie Jacob, 28. rue Jacob (46-33- 
9066) Jusqu'au 30 octobre. 

LES MODERNES CLASSIQUES. 
E- Beotby, M. C ala . S. Chmrcboune, 
H- Ooson, etc. Galerie Fiania-Benxlt. 
Il, rue de l’ Echaudé (43-25-52-73). 
jusqu’au 15 novembre. 

STEINBERG, SIMONDS. BEUYS. 
Galerie Maeght-Ldoog. 14. me de Téhéran 
(45-63-13-19). jusqu'au 1* novembre. 

LOS AMERICAN OS- Peintres ti 
scntpiecrs d'Amérique latine. Anomal. 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu'au 22 novembre. 


Galerie Aïnoux, 27, ne Gdcflégand (46- 
33-04-66). Jusqu'au 25 octobre. 

GOLF. Peinture , grenu es «gu is es , 
Bthogra p hiM, aff iches. Galerie Pierre Hau- 
toi, 36, nie do Bac (42-61-10-15), Jusqu’au 
31 octobre. 

ANKOVA. Galerie Poiaris, 25, ne 
Michel- Le-Comie (42-72-21-27). Jusqu’au 
19 octobre. ' 

JOHN ARMLEDER. Galerie Bama, 
40, rue Qnincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu’au 16 octobre; 

JANOS BER. Galerie Clivages. 46. roc 
de njnivasilé (42-9669-57). Jusqu’au 
25 octobre. 

PIERRE BERG, ta rtre . Galerie 
Bernard Jordan. 54, ne de Vennaiil (42- 
96-37-47). Jusqu'au 18 octobre. 

MICHEL BLUM. Galerie Breteau, 
70. ne Bonaparte (43-26-4096). Jusqu’au 
15 novembre. 

JEAN-PAUL BROHEZ- Photegra- 
plnes. Galerie-librairie Jean-Pierre Lam- 
bert. 3, place dn Marehé-SaimeCaiberii» 
(42-786274) . Jusqu'au 25 octobre. 

BRUEGHEL, PIERRE D’ENFER et 
JEAN DE VELOURS. Galerie Saint- 
Honoré, 267, ne Saint-Honoré (4260- 
154)3). Jusqu’au 30 novembre. 

SAMUEL BURL Galerie Jean Briance, 
23-25, rue Gnéaégand (43-26-85-51). 
Jusqu’au 3 1 octobre. 

BÉATRICE CASADESUS. Tramogra- 
pUes. Galerie Cbaries-Sabkm, 21, avenue 
dn Maine (45-48-10-48). Jusqu’au 18 octo- 
bre. 

AXEL CASSEL. Galerie Albert Loeb. 
12, ne des Beaux-Arts (46-33-06-87). 
Jusqu'au 25 octobre. 

JEAN-JACQUES CECCARELLL 
Galerie Pierre Lcscot, 153. rue Saint- 
Martin (48-87-81-71). Jusqu’au 30 octo- 
bre. 

ISABELLE CH AMPION-MÊT A- 
DŒK. Objets terrestres. Galerie Adrien- 
Moeght. 46, rue du Bac (42-22- L2-59). 
Jusqu'au 14 octobre. 

OLIVIER DEBRÉ. Pemtnres récentes. 
Galerie Daniel-Templon, I, impasse Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu'au 15 octobre. 

DOURNON. Galerie Betlim. 28 fais, 
boulevard de S éb astopol (42-7801-91). 
Jusqu’au 8 novembre. 

MANEL ESCLUSA Voyage an port. 
Galerie Tension, 33. rue dn Faobocrg- 
Saint-Antoine (43-42-26-26). Du 10 au 
23 octobre. 

HAMISH FULTON. Galerie GiQepsie- 
Laagc-SakmKm, 57, ne du Temple (42-78- 
11-71). Jusqu'au 15 octobre. 

LÉON GÎSCH1A Galerie (T Art interna- 
tional. 12, ne Jean-Ferrattdi (4568- 
84-28). Jusqu'au 31 octobre. 

SOSELINE CRANET. Galerie Dar- 
tfaea, 6. ne Jacques-CaUot (43-54-78-41). 
Jusqu’au 31 octobre. 

HENRI HAYDEN. Galerie Marvran 
Hoss, 12, ne d’Alger (42-96-37-96). 
Jusqu’au 21 novembre. 

DJOEA 1VACKOVTC. Peintures 
récentes. Galerie Lût Stable, cour Delà- 
prne (48-07-24-78). Jusqu’au 25 octobre. 

G. KOSKAS. Tshlrsnv, objets. Galerie 
Rmph. 12. rue Pavée (48-87-80-36). 
Jusqu'au S décembre. 

YAYOÏ KUSAMA Christian Cfaeneau 
Galerie, 30. rue de Lisbonne (4563- 
36-06). Jusqu'au 10 nove m bre. 

BERTRAND DE LAJUGIE, 
PaicfaVorting. Galerie du Jour Agnës-8, 
* ne du Jour (42-33-4340). Jusqu’au 
28 octobre. 

BERTRAND LA VIER. .Meio- 
ebromes ». Galerie Liliane et Michel 
Durand-Dessert, 3, rue des Handriettes 
(42-776360). Jusqu'au 1* novembre. 

PHILIPPE LAVIALLE. Pbotogra- 
Galerie Perrain, 1, rue dn 29-Juiltet 
(45-08-4367). Jusqu'au 26 octobre. 

LEPEUVE. Galerie Anne Blanc. 
158, galerie de Vains. Jardin dn Palaia- 
Roysl (42-86-94-85). Jusqu'au 25 octobre. 

CLAUDE LEVEQUE. - Meubles 
Galerie Philippe-C ari n i . 13, rue Chapon 
(48-04-00-34) . Jusqu'au 31 octobre 

ROB MALLET-STEVENS. - Une dté 
moderne ». Galerie Fanny Guiüon- 
Laff aille, 133, boulevard Haussmann (45- 
63-52-00). Jusqu’au 22 novembre. 

MARFAING. Galerie Ariei, 140, boule- 
vard Haussmann (4562-134)9). Jusqu’au 
7 novembre. 

SAULO MERCADER. Galerie ITEfl de 
Bcuf, 58. rue Quincampoùt (42-78-3666). 
Jusqu’au 31 octobre. 

FLORENCE MERCIER. Atelier Guy 
Mondincu. 36, ne Pastourelle (48-87- 
84-89). Jusqu'au 25 octobre 

GABRIEL* MORAWETZ. Galerie du 
Dragon. 19, ne du Dragon (45-48-24-19). 
Jusqu’au 30 octobre. 

COLIN PAUL MEY. Scalpons 1985- 
198* Galerie du Jour Agnés-B. * rue du 
Jour (42-33-4340) . Jusqu'au 28 octobre 

LUC PF3RF- Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu'au S novembre. 

FEREZ- FLORES. Prochroomtiqaes. 
Galerie Denise-René. 196, boulevard Saint- 
Germain (42-22-77-57). Jusqu'au 25 octo- 
bre 

JEAN-LUC POTVRET. Galerie Zabrïs- 
kie. 37. me Quineampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 29 octobre 

JEAN REVOL- Galerie EoUa, 1* ne 
de Seine (43-26-36-54). Jusqu'au 8 novem- 
bre. 

YVES REYNIER. Galerie Baudoin- 
Lefaoo. 34. ne des Archives (42-724)9-10). 
Jusqu'au 1* novembre. 

SARKIS, Chambre soarde. Galerie de 
Paris. 6, rue du Fanc-de-Lodi (43-25- 
4263) . Jusqu’au 3 1 octobre. 

THOMAS SCHUTTE, Galerie 
Croosel-Hnssenot, S bis. rue des Hao- 
drietxes (48-8760-81). Jusqu’au 20 octo- 
bre. 

USA SANTOS SILVA. Galerie tiy 
Bracbot, 35, rue Gncnégaud (4354-22-40). 
Jusqu'au 18 octobre. 

I VIEIRA DA SILVA. Galerie Jeanne 
Bueher, 53. rue de Seine (4326-22-32). 
Jusqu’au 22 novembre 

TONY SMITH. Sodpcwts 1961-1963, 
Galerie Danùd-Tenqdoo, 30, rue Bean- 
bourg (42-72-14-10) . Jusqu'au 15 octobre. 

TREIZENEM. Galerie Jean-Pierre 
La vignes, 15, rue StûBt-LoaiacBdTtie (46- 
33-5*08). Jusqu’au 25 oaobre. 

DAN STEFFAN. Vous avez dit 
liberté 7 Galeie Hors/ Espace SUron. 
10. rœ de la Vacqoerie (437353-00). 
Jusqu’au 8 novembre. 

CY TWOMBLY, Galerie Yvon Lam- 
bert. 108. tue Yieibc-du-Tempic (4371- 
09-33). Jusqu’au 6 novembre. 

FEU CE VARINL Galerie Claire - 
. Bunrns, 30. ne de Lappe (435336-90). 
Jusqu’au 2 aovemtev. 

NICOLAS VIAL. - L'Art et U 
Presse*. Galerie Art ouoempocaia. 22. 


BENN. Ps y s qps et visages de Paria. 
Musée Camaralei, 23, ne de Sérigaé (42- 


ART ABSTRAIT 1910-1960. Peintres 
rrmmi OO sitataM . Us nus, m 1950. 
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roc de POdéûn (46-3349-24) . Jusqu’au 
20omohre 

JEAN-LOUIS V1LA. Galerie d’art 
contemporain, 119, ne VkflJo-di»-Tcaïple 
(48-04-86-40). Jusqu'au 16 octobre. 

JACQUES VILLEGLX. Les 
Années 80. Espace Claudine Bréguex, 
10, passage de Turquetfl (43-79-14-43). 
Jusqu’au 31 octobre. 

CONSTANTIN XENAEES- Œbirb sw 
papier. Galerie l’ŒU dense, 4, nie 
Campagne-Première (43-20-95-86). 
Jusqu’au 8 novembre. 

ZAJRCATE. Galerie Pascal Gabert, 
80. rue Quineampoix (48-04-94-84). 
Jusqu’au 1° novembre. 


En région parisienne 

FRESNES. Sfr sc u lptent g face an bois. 
Salle K.-Pujo, 16, ne Manrice-Téoine ; 
Ecamasée de Fresnes, ferme de CbtcmvQle. 
41, rue Maurice-Téaine. Tlj de 14 h à 19 h. 
sam. et (Uni. de 10 h â 12 h et de 14 b à 
19 h. 

GUIRY-EN-VEXIN. Tian et vête- 
ment : S 000 ans de snvmr-faire. Musée 
archéologique (3667-45-07). Jusqu'au 
30 novembre 

LE VÉSD4ET. La CUne symbole et art 
de vivre Centre des ails et Üdn dn VM- 
net, 59. boulevard Carnot (39-76-32-75). 
Jusqu'au 2 novembre 

NEUILLY-SUR-MARNE. L’Aracfne. 
Art bvwt. Hommage à Migarl lUnudiiT 
Château Guérin. 39, a ve nu e du GénfnM» 
Gaulle, RN 34 (43-08-82-35 • 4309- 
62-73). S«m , riîtn , joon fériés de II h A 
18 h; ™r jeu. do 14 h & 18 h. Jusqu’au 
4 janvier. 

PONTOISE. Jeu Legros (pcfeuxnts). 
Musée, 4, nie Lemerrier (place de ITiôid- 
de- Ville) (30-38-0260). Tlj de 10 h fa 12 h 
et de 14 h fa 18 h. sauf mardL Jusqu’au 
7 décembre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE- 
Mufasr MraErs : Da dessin fa la grraa 
Musée dn Prieuré, 2, ne Maurice-Dems 
(39-737767). Jusqu’au 16 novembre. 

SAINT-OUEN. L’ats&er de Boris Tas- 
Btafcy. », rue Albcrt-Dhalenne. Tlj 

de 14 h fa 18 h, sauf maidL Jusqu’au 
30 octobre. 


En province 


AJVŒNS. Pierre MahflJe. Maison delà 
culture, place Léon Goatier (2241-8336). 
Jusqu'au 26 octobre; Picardie, berceau de 
la mmt ; Ooris et les derniers mttaim 
Musée de Picardie, 48, rue de la Républi- 
que (22-91-36-44). De 10 h fa 12 h 30 et de 
14 h fa t8 fa, sauf lundi. 

ARRAS. Bazaine. Centre culturel 
N droit. 6, me des Capucins (21-71-30-12). 
Da 1 1 octobre an 21 décem bre . 

BAR-LE-DUC L’Eternité heureuse - 
Travaux de Pascal Rem, Bernard Faucon 
et Georges Rousse. Musée de Bar-le-Doc, 
Esplanade du Musée (20-76-1467). 

BORDEAUX. Marie-François* Foa- 
tmys (sotiptmc 1984-1986) ; Richard Tnt- 
tir (« Wir* pièces » 1972). Musée d’ut 
eometnporain. e uu epfl t Lainé, rue Foy (56- 
44-16-35). Jusqu'au 23 novembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Valère Nova- 
riaa. Musée du Brou, 63. boulevard de 
Brou (74-22-22-31). Jusqu'au 31 novem- 
bre 

CALAIS. Matière première- Musée des 
beaux-ans. 25. rue de RicbeSeu (21-97- 
99-00) Jusqu’au 15 novembre Daniel 
Aolagnier. Galerie de f Ancienne Poste, 13. 
boulevard Gambetta (21-3667-14). 
Jusqu’au 23 novembre 

DIJON. Dnawd Lavier. Musée des 
Beaux-Arts, place de la SainreCbapeUe 
(80-30-31-11). Du 11 octobre an 17 novem- 
bre. 

DUNKERQUE. Les fignrurinns dos 
années 60 fa nos josns. Musée «fart contem- 
porain, avenue des Bains. Jusqu’au 
3 novembre. 

GENAS. Ben. Maison des expositions. 
Mar. au sam. de 15 h fa 19 fa : dire au hui. 
«le 17 h à 19 h- Jusqu'au 8 novembre 

LA ROCHELLE. Jcandos : le tympan 
de Sahtt-AyonL Tour Soiac-Nkaios (46-41- 
37-79). Jusqu'à fin octobre . 

LILLE. Matisse, petatraen et dessins da 
mnsée Pou ch kine et «la année de rEnw- 
tage- Place de la Répubüqoe. De 9 h 30 fa 
12 h 30 et de 14 h i 18 b. sauf mardL 
Jusqu’au 5 janvier 1987. 

LYON. Alexandre Tramer, 50 ans de 
«faémn. Institut Lumière, 25, me du 
Premier-Film (78-00-8668). Jusqu'au 
14 décembre ; Octobre des arts : Abramo- 
vk/UIay; Georges Brecht; Gottfiried 
Han rg g rr . Musée Saint-Pierre-An contem- 
porain. 16, rue du Présldent-Edouard- 
Herriot (7330-5066) ; Jcnn-Mkhel Saue- 
jonaad. Palais Saint-Pkne, 20, place des 
Terreaux (7328-0766) ; GmBaune BQL 
Maison des ennsittocs «le Lyon, place BeJ- 
lecour (73335066). 

MARSEILLE. Mara/haDe and : deux 
rev u es pear Part conte aip o r am. Musée 
Cantim. 19, rue Grigrao (91-54-77-75). Du 
II octobre au 16 novembre: MoutioefiL 
Du il octobre au 4 janvier ; Créer dans le 
créé. Dn 11 octobre au 9 décembre Centre 
de (a Vieille -Charité. Z rue de (a Charité 
(91-54-77-75). 

MARCQ-EN-BARŒUL- U symbo- 
Ksix et la femme. Fondatioo Sepiôtriou 
(20-46-26-37) . Jusqu’au 30 novembre 

POITIERS. La eoore&e photographie 
en Franc* 1919-1939. Musée Sainte-Croix, 
rue Sainf-SimpikdoQ. Jusqu’au 15 novem- 
bre. 

REIMS. Recherche de cathédrale. 
Œuvres de René Ddnhacfa pour la ritranx 
de Ncvers. Palais du Tau. Du 1 1 octobre su 
11 novembre 

ROCHECHOUAKT. Raori Hamunaon 
(rétrospectives, peha ares , photos, pboto- 
mantfl g v s, co llage s, dessins). Musée dépar» 
tcnjentaJ d'art cont e mpora i n (55-77- 
426 1 ) . De 14 fa fa 18 h. sauf martS. 

STRASBOURG. Jean Arp. Musée «Tan 
moderne, 1, rue dn Vieux-Marché- 
aux-Poissons (8332-46-07). Jusqu’au 
16 novembre. 

TOULON. Kijao, trente ans déjà, j 
Jusqu’au 7 décembre Mbr P rao xa y. 
Jusqu’au 12 novembre Musée, U 3. boule- ; 
vard Lccfcrc (9463-15-54). ! 

TOURCOING. Juaa Faatrier. Les 
Estampes 1923-1964. Musée des Beaux- , 
Arts, 2. roc Paul-Doumer (20-25-3392). 1 
Jusqu'au 2 novembre. 

TROYES, Jaunes Essor. L’œutt* fravfe. | 
Musée «Fait moderne, place Srint-Plene 
(25-80-57-30). Jusqu’au 15 décembre. 

VALENCE. L’onU atUIge la mémoire : 
Los aaachruniates italiens. Jusqu'au 
30 novembre. Musée «le Valence, 4 place 
desOrmcaux. 

VILLENEUYE-D’ASCQ. Gfam Pau* - 
La légende dorée 84/86. Musée d’art < 
moderne, allée du Musée. Jusqu’au 
7 décembre. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jomsde pranËrc sort iodiqpbi 
entre parenthèses. 

LES ÉLÉGIES DE DUXNQ, Bastille 
(43576314), (L) 19 h 30 (9). 

LE MALHEUR INDIFFÉRENT- 
HISTOIRE D’ENFANT, Bastille 
(43-57-4M4), 21 h (14). 

AMÉDÉE OU COMMENT S’EN 
DÉBARRASSER, Poche, (4S43 

92-97), 20 h (14). 

CONVERSATION CHEZ ‘LES 
STEJN, Tbéfatre 13 (45-831330). 
30 h 30 (14). 

AUJOURD'HUI SIMON CRÈME 
DE JOUR. Ciéteü. Maison des arts, 
(4399-1388), 20 h 30 (14). 


Les salles subventionnée s 

Lee jomsda refaite sont inflqnfa retire 


OPÉRA (47-42-57-50), jeu, vol, aa^ fa 

18 h 30: Dm Carlos. 

SALLE FAVART (42-9306-11). dans* : 
mer^ vend. : concours do danse (rossa 
gur-mm u s n 47-236384) ; ja, sam. fa 

19 h 30 ; Ariane à Naxos ; contrat î tan. 
fa 20 h : concert Liszt. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (43-130315), 
mer, dim. fa 14 h 30; jeu, sam, Lun. fa 

20 h 30 : k Bourgeois gentilhomme; 
Mer, «fim. i 20 b 30 : Un chapeau de 
paille d’Italie; ven, au. fa 20 h 30 : Bét6> 

GHAIIXQT (47-27-81-15). Grand few 
(km.) ; mer, ven. à 19 h ; jeu. 21 h : 
Chœur de la minorité des Dong (pro- 
vinoc du Gnââmu) ; mer. 21 h; Jeu. fa 

19 h ; mar. 4 21 h : Les marionnettes fa la 
jahmA» de f flô n ; »»»"- fa 19 h ; dim. à 

17 h : Comes-balladra de «yfc Pingtau 
(province da Jmagsu) : dim. fa 15 h; 
mar. fa 19 h ; ven, mm. fa. 21 fa : Ballade 
pour TVmpanom de Chcagdn (province 
de Smuan) ; Théâtre Gésâcr (hm.) 

20 b 30 ; «Uns. 15 h : la OL 

PETIT ODÉON (4325-7332). mar. fa 

18 h 30 : Albert Cohon~ - - 

TEP (<3 64 .80801, mar. : Poussüro ponr- 

predoSeànfyGÛey. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), (mar.) 
DHnds-rencoetres : mer. fa 18 h 30 : les 
Commandes pob&ques et la sculptue 
• in rire » ; /en. fa 18 h 30 : Image CS 
informatique ; à 19 h : le Coipcneur. de 
C Bobin ; 21 b : Dédicace fa rannée qui 
vient, de A. Kbetïbi; Qrini vldffo s 
Vidéa-Wdrmation r sauf mardi. L 73 b : 
Mercenaires en quête d’autours, 
«TA. «TAiX. J.-C. Berger ; 2 26 h ; Aides 
CSnerea, de G. Sauvage ; les Chevaux, de 
F. Kjùc; 19 b : la Mort 
«fO. Descamps; Jacques Copeau Sou- 
venirs, de R. Leenhardt ; Vldéo- 
mnrigse s muf mardi, fa 13 h t Angehta 
Vargas fa Paris, de J. et J. Lkdo; Ta- 
Mcx, de J. Marre ; fa 16 h : le Chevalier fa 
la rose, «Je R. Strauss; fa 19 b : Michel 
Petnwdaid ; Aichie Sfaepp ; Hommage fa 
la fédération Jean- Vigo : mec. à 14 h 30 r 
San Mao Je petit vagabaixi, de Z. M iqg. 
Y. Gong ; 17h 30 : r Accusé, de J. Radar, 
E Klos ; 20 h 30 : Certificat de nais- 
sance, de S. Raznrie ; Jeu. fa 14 b 30 ; 

• Okraina, «Je B- Barnet; fa 17:b 30 ; 
Haines, «le J. Loaey ; fa 20 h 30 ; Ice, de 

R. JCiamar ; ven. fa 14 b 30 : FEadave de- 
r amour, de N. MQchalkov; 17 b 30 : les 
Enfants perdus, de A. Makovee ; 
20 b 30 : Au lü «lia temps, de W. Wen- 
dera ; «m i 14 h 30 : U Scîrrede dn eoa- 
rear de fond, de T. Richardson; 17 b 30: 
les EBamanta de la nuit, de J. Ncniec; 
20 h 30 : Laos, de P. et V. Taviani ; dim. 
fa 14 b 30 : le Roi des riagra, de W. Lai- 
mtng - 17 h 30 : l’Enfance divan, de 
A. Tarkovski ; 20 b 30 : P Affiche range, 
de F. Gamcnri ; hm. fa 14 b 30 : Nnit et 
tHoniQaxd aa Japon, de N. Osbima; 
17 h 30 : l'Enfance de Gorki. deM. Daos- 
hjT; 20 b 30 : Qui riants lfa-ba, da 

S. Sijmn ; Cacir tiy t rtsck rtanu «Bm. 
fa 20 k 30. li m. fa 18 h 30 : Systèmes per- 

Rlffflral Ct fflf n rniAlHn sff fflRDCAMr 

THÉÂTRE DE LA MLLE (42-74-22-77). 
sanf hm. 20 h 45 ; dim. 14 h 30 : Dan 
Cukx ; lnn. fa 20 h 30 : Richard ffl ; ven. 
et mar. fa 18 b 30 : J.-C Vannier. 

CARRÉ Sa VIA MONFORT (45-31- 
28-34). Gul) mer^ vol, un, mar. fa 
20 h 30. jeu. fa 19 h 30. dim-fa 16 h : la 
Tour de Ncria. d’A in rendre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (436662-17) 
(D), 20 h 30 :1a Repasseuse. ' 
ANTOINE (424)8-77-71) (D. soir, L:), 

20 h 30. dim. 1 5 h 30 : Lily et LRy. 
AJtCANE-IHËATRE (43-38-19-70) (D. 

soir. L.). 18 h 30, dim. 15 h. : Mystère 
Bouffe. 

ATELIER (460669-24) (Du soir, L-). 

21 h, sam. 18 h 30. dim. 15 h 30 : 
AdrianaMontL 

ATHÊNÉE (476267-27) (D, L.), 

20 h 30, mar. 19 h : Elrire Jomrèt 4R 
BASTILLE (43-57-42-14) <L).19b30: 

les E kgl e » de Duino, (à partir du 9). (D. 
soir. L.) 21 h: dim 16 b 30: le Malheur 
indtiléiuct-Histoire d’enfant (fa partir du 
14). 

BATACLAN (47-00-30-12) (D. soir, L.) 

21 h. dim. 17 h 30: WÜW. 

BOUFFES DU NORD voir Festival 

d'automne. 

BOUFFES PARISIENS (4Z-966D-24), 
(D. sor) , 21 b, sam. 18 b et 21 b 3a dûn. 
15 h 30: le Nègre. 

CARRÉ SaMA-MONFORT (42-77- 
5(W7), 20 b 30: la TowrdoNerifc 
CARTOUCHERIE, Aqaariaaa (43-74- 
72-74) (D. soir, L.) 20h30,<üm 16 h.: 
Hâotie et Abélard - Jours tnuxpriBu on 
Champagne ». 

CENTRE CULTUREL SUSSE (42-71- 
44-50), 20 b 3a dim. 17 h. : Buddy et 
Fl addo b rfltent tes plancha (dent, le 5). 
CENTRE MANDAPA (45-89 4)1-60), 
20 b 30 ; la ParpaiDotxe - Souriocoe - 
L’Horaire du tigre. 


«rra uroVERSTTABUE (45*9-3869), 
Lu Brame (O. L.) » h 30: Adamri 

Eve; 22 b: ftarrotis-Larticbe ; Galerie 
(D L.) 20 b 30 : Voltairt ;GradTbéi- 
SrCD- L M«.) 20 b 30 : rErangtbdc 
Jean. 

CITHEA (43-57-99-26) (D-, L-),2Û h 30 : 
Saver-voot fiwa aura an ®ofî - 5)4- 

E*S CHAMPSTM^S 

■ 

Reviens daranr i l’Elysée. 

OOMtnfF ITALIENNE (43^21-22^2). 
(ErS U). 20 b 3a dnn. J5 b : 
OriandtiFarimo. . 

COMÉDIE DE PARES (4261-00-1 1 )JD. 
srir, L.). 21 h, sam. 17 b 3a dim. 
15 h.30:Faîld« Carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31) (L.).20h30:P»dre. : 
DAUNOU (4261-69-14) (D, L), 

20 h 30 : Y a-trO «m otage danaTnnmeu- 
We? 

DGCHARCæURS (42-36-00-02) (D. L) 

20 h : Baby Stting. 

DEUX PORTES (4361-23-521 (P. râ. 
Mac.). 20 b 45.^ «fim. 15 b : TortiOa 
Fiat. 

DIX HEURES (46-06-0768) (D.) 20 h: 

les Chanssnres de M" 1 Gffle*. 

E SCALIER DDR (4S-23-15-10) (J, D.), 

21 b. (Mer, D.) 15h:Scapân;jeu. vea. 

21 b. sam. 18 h 3a dim. 17 h 30 : k 
Hnrte- 

ESPACE CARDIN (4266-2761) (D. 

soir, L). 20 h 3a sam. 18 b et 21 h, dim. 
15 h : la Villa bleue. 

ESPACE DRON (43-73-50-25) (D.) 

20 h 30 : Podra Patanux 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 

wir. L.) ; 20 h, «Bm. 17 h : Tbéfatre de feu. 
ESSAJON (42-786662) (D- «tf. L). 
20 h 3a sam. 17 h, dim. 17 h : Anx armes 
lüt by o œ. . - - 

FONTAINE (48-74-7460) (S. Soir. D.). 

20 b sa sam. 17 b: Vingt ans de pianos 
forcés. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42-22-16-18) 
(D. Star. L.). 20 h 45, dim. 1Tb : Selon 
toute rcmembfaDce. 

GALERIE 55 («&2663-S1) (D„ L). 

. i9 h: Duris fer One ; 21 b : Happy Daya. 
GRAND HAIl. MONTORGUEU (42- 
864M-06) (D. soir. L.), 20 b 45, dim. 

18 b 30: Maiy contre Maxy. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

8861)' (D. L.), 19 h: P. Lea stand, ce 
vie2 enfant perds; (D^ L.) 21 b: Bat 
permis ce «pa convient. 

GRAND EDGAR (43-20-9009) (D.) fa 
. 20 b 15: fa Drague; fa 22 h: la Mariée 
mise fa m par an célibataires, mémo. 
BUCHETTE (43-26-38-99) fa 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; fa 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Ou ne meurt pa au 34. 

IA BRUYÈRE (48-74-76-99) (D.), 21 h. 

sam. 18 b : k Système Ribadkr. 
XJUŒRNAXRE (4564-57-34) (D.). I: 

19 h 30: Entinaraas-naos Foflevillo ; 

21 h 30 : P Amour go&t ; H : 19 h 45 : 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (426507-09) (D. soir. 

M. 21 h,sana.ï6 b 30, dim. 1,5 b; le 
Silence éclaté. 

MARAIS (42-7843-53) (D), 20 h 30 : la 
' - Comédie-sam titre. - ' 

MARIGNY (4266-20-7 S) (D. soir, L.), 
- ' 21 lL iliin. 14 h 3a 18 b 30 : ks Brumes 
de Mudeutr; Petite salle (42-25- 
2(374) (D. soir, L.) 21 b. dim 15 h: 

’ l'Homme gris. 

MARIE-STUART (45-08-17-80) (D. L.). 
18 h 30 : Dad ; 20 b 30 : la B£u «fans la 
jungle ; 22 b : le licufianant GvsteL 
MATHUR1NS (42634040) (D. soir. 

L.), 20 b 45, sam. 18 h et 21 h. dim. 

• 15 h 30: les Petits Oiseaux. 
MÉNILMONTANT le 1 1 fa 20 h 30 : te 12 
A 15 b ;la Grande Oreille. 

MICHEL (4265-3542) (P- soir, L.), 
21 h l5. smn.T8 h 45 et 21 h 40. dim. 

. 15 h 30 : Pyjama pour sà. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir. L-). 
' 21 h, sam.' 17 h 30, «5m. 16 h : l’Entretien 
de M. Descartes avec M Pascal la jeune. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74) 

- Grande aaBe (D. soir. L.), 20 b 45, sam. 
17 h 30, «Bm, 15 b 30 : la Maison du tec ; 
Petit* safic (D. soir, L.) , dim. 16 h : Vio- 
lences (dera. le 8). 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
-(43-31-11-99) (D. arir, L-), 20 h 45. 
dim. 15 h 30: Le mal court. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S soir. 
D. soir, L), 20 h 3a sam. 18 b 30 et 
21 b 3a dim. 15 h 30 : Mais qui eat qui 7 
ŒUVRE (48-7462-52) (D. soir, L.), 

20 b 45, dim. 15 b : l'Escalier. 

PALAIS DES GLACES (46476943) 

Grande Salle (D.), 20 h 30: la MeO- 
. Icare ; Petite sage (D.) 21 b : Un umenr 
de punk. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (S. sot, 
D. soir, L.). 20 h 45, sam. 18 h 45 et 

21 h 30. dbn. 15 h 30: r Amuse-gueule. 
..Reneoatres: le 13 à 20 h 3a Je 14 i 

14 h 30 : G. Bacquier. 

PARIS- VOLETTE (4243-02 -55) voir 
Festival d'automne. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soir. L). 
20 h 30, «fim. L7 h_ : Un bain de «rrf w g * 
- Moaisménie.' 

POCHE (456842-97) (D. soir, L> 20 h. 
dba. 15 b : Amedée au oommeat s’en 
debarrasser (fa partir «lu 14). 


PAOLO CONTE 

10 Octobreà 20h30 


THEATREROMflIN RGUANO 

1S rue Ec-gbno Vorlin 94 Villejuif 
JH #: raPAÜL VAliUlHT COUTVR liR {Hj.-it 

47.26.15.02 
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W ^V''ï? iEATRE («-72-23-4 1) (D) 
Mahen. te Bouter. 1 
SMNT-CEORGES (46.788347) m 

_ “i*?! duB ' 1 5 h : Fais OHS on rfive. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (42-78-20-791 

À VSü^ "P* 20 h 30- dûn. 15 h ! 

î»! J®^ » h 30. m 22 h. 

dnn - 't h ; 1 Ecume des jours : n ; wm 
mar. 20 ta 30. dim. 17 b : Huis dos. 
^AJS&ANCE (4MB-1860) (D 
21 h : la Maison des Jeanne et de 
culture. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93) (D. D 21 h: Job de Fou. 
STLTDIO DESCHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
S-3S-10) (0. «air. L.), 21 b-, oasn. 18 11, 
•fi®- 1 S b 30 : Tel quel. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-114)2) 
(D.), 20 h 15 : les Babas cadres; 22 h 
+ sam. 23 b 30 : Noos au fait oà on noos 
dit de faire. 

TH 13 (45-88-16-30) (20 h 30 : Conversa- 
tion chez les Stem (A partir du 14 ). 

TH DES 50 (43-55.33-88) (D.) 20 h 30- 
le Vestiaire. 

TH. DE LTLE SAINT-LOUIS <42-59- 
67-34) (S. L. MW.) 20 fa 30 et 22 h 15. 
dim. 15 b et 17 h 30: En vers et contre 
tau. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
60-70), Petite Mlle (D. soir, L.), 
20 b 30, dim. 15 b : le B» jn de Diane 
(demie 12). 

TINTAMARRE (48-87-33-82) (D-, L). 
20 b 15: A Star is benr; 21 b 30: lès 
Chiens de pinte; 22 h 30 : Mémoire A sui- 
vre ; ven. 18 h 30 : BiUTo, 

TOURTOUR (48-87-82-48) (D. L). 
18 b 30 ; N am onn a ; 20 b 30 : le Périr 
Prince ; 22 h 30 : la Nuit des morts de 
rire. 

TRISTAN BERNARD (45-2208-40) 
(D.).21 h : American Buffalo. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir. L.). 
20 h 30, sam. 18 b 30 et 21 fa 30. dim. 

1 5 b 30 : le Tombeur. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (4246-29-35) (D.). 

20 h 15 : rOreberon ; (mar.) 21 fa 45 : 
J’assure tes risques; (L, Mar.) 23 b, 
dur. 22 b : De BcDevifie à Byzance ; JL 
23 h : Banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh - MC2; 

21 b 30: les Démoncs Louions; 22 fa 30: 
l'Étoffe (tel blaireaux. - IL 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres : 21 fa 30 : Sanvez les 
bébés femmes ; 22 b 30 : Last Lunch - 
Dentier Service. 

UE BOURVH, (43-73-47-84) (D-, L.). 
20 fa 15 : Pas denz comme elle ;Z2 h: Toi 
ans» comme tant k monde. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11) (D.). 

L 20 b 15 4- sam. 23 h 45 : Tiens, voflA 
deux boudins; 21 b 30 : Manges scs 
d’hommes; 22 b 30 : Orties de secours. - 
IL -21 h 30 : le Chromosome chwfneD- 
teux ; 22 h 30 : Elles noos ventera toutes. 

- UL 20.h 1 3 : Pierre Sshmdari. 


CAFÉ DE U GARE (42-78-52-51) (D. 
L.) , 20 h 1 S : Récites ; 22 b : la Mon, le 
Moi, le Nœud. 

LE GRENIER (43804841). 22 h : Non. 
Je n ’ai pas disparu. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.), 
21 h : Les oies, sont vaches ; 22 b 15 : 
Nous, oo sème. 

POINT-VIRGULE (42-78*743) (D- 
L.), 20 b 15 : D. and J. Métairies; 
21 h 30 + sam. 24 b : Nos désira fan 
désordre ; 22 b 30 : Pièces détachées (a 
partir dn 5). 

SPLENMD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) (D, L.). 21 fa : Job de Fb (dem 
le 11). 

Festival d'automne 

(4246-12-27) 

TbéAtre nattons! de OhalBot (mer., ven.) 

19 h, jeu. 21 b ; Chœur Dcng ; rat, 

21 h, dim. 15 h, mar. 19 b : Balade 
Cbengdu ; mer- mar. 21 b, jeu. 19 b : 
Marionnettes Palanche ; sam. 19 h. dim 
17 b : Ptngtan. 

MiW. MC 93, tes 8. 9, 10, U A 21 b : 

K- A rrailag r. 

Ronfles dn Mort les 8, 9, 10, 1 1 A 20 b 30, 
le 12 A 15 b ; te Discours au aidmau» - 
les 13, 14 A 20 h 30 : Dûri théâtre et man- 
que. 

Coerfdte- Française, tes 10. 14 & 20 b 30 : 
Bérénice. 

VSery, Studio-Théâtre (dim. soir, lun.) 

20 b 30, dmt 17 b :1a Métaphysique d*un 
veau A denz tâtes. 

Crtafl, Maison des arts (dim. sur, ton.) 
20 h 30, dim. I S h 30 : Compagnie Ba- 
gout. 

Théâtre Paris-Vniette, (dhn. soir) 20b 30, 
dnn. 15 b : EDe est lâ. 


Les concerts 

MERCREDI 8 OCTOBRE 

SaHe PfcyeL 20 h 30 : Orchestre de Paria, 
dir. : D. Barenbatm , Chœur d’hommes 
de l'Orchestre de Paris, chef de chœur : 
A. Oklham (Mozart, Schumann, Cbosto- 
koritcb). 

Sale Gavera, 20 b 30 : M. de Vabmdete 
(Usa). 

Égfi» St-Lows-en-TBe, 20 b 30 : Ensem- 
ble instrumental J .-J. Wicderker 
(Vivaldi, Bach). 

La Table verte, 22 b ; Quatuor de clari- 
nettes de Paris (Ibert, Poulenc, 
Gluck...). 

Sorbonne, Grand Amphithéâtre. 20 b 45 : 
Ensemble orchestral dn Paris, dir.: 
M. Venzago (Mozart). 

, 18 h : E. Ardec (Strauss), 


Danse 

Veto théâtres sabwntteanés 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35) (D. 
soir, L), 20 h 30, (fim. 17 b ; Avec Rai- 
ner Maria RSke. 

GRAND EDGAR (43-2085-11), te 10 A 
18 b 30 : Oe Red Notes ; 1e 11 A 18 h 30 : 
Cto GnUtenun-FasoaG. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-14-94) 
(L.). » b 3ft sam. 14 b 30, (fim. 15 b : 

ll^rhnf 

PALAIS DES SPORTS (42-284060) 
(D. soir, L), 20 b 30, sam. 15 b, dnn. 
17b:A- ABey. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39). tes 
9, 10, U A 20 fa 30, 1e 12 A IS b 30 : Bal- 
tetz Jazz de MmtiéaL 
THÉÂTRE 18 (42-2647-47), tes 8. 9. 10. 
11 A 20 b 30, le 12 A 16 b : Cïe Le Pied 
dans Peau. 

Opérettes , 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (4280-20-89) (D. 
soir, L), 20 h 30, sam. 21 h, (fim. 15 h ; 
te Valise es cartoi. 

BÉJAZET, TLP (4887-97-34) (D, I_) 
21 fa^te Petite Boutique des booems. 
ÉLVSÉE-MONTMARTRE (42-32-25- 
15),. mer., vpuL. sam.: 14 b 30; vol. 
scol. A 20 h 30 ; (fim. A 14 b et 17 h 30 : 
te Roi dn Pacifique. 
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JEUDI 9 OCTOBRE 
Laeeraalre. 18 b : voir te 8. 

Ln Table verte, 22 fa : voir le 8. 

St-Lncds-des-Imafides, 20 h 30 : 
Nouvel orchestre philharmonique, 
chœurs de R.-F., dir : H. Drewaits 
(Wcbem, Denkov, Measùen). 

Safie Cartel; 12 h 30 : D. Hovora. 
A. Mogtia. E Pedard (Clarke. Dvo- 
rak) ; 20 fa 30 : D. Henry, A. Pondepevre 
(L. Nicotaou). 

lnsflfnt potanh, 20 fa 30: Ml Rudzinski. 

K. Jankowska-Barzykowska (Chopin, 
Ntevriadomsld, Szynmnowski ) 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
Salle Pteyd, 20 h 30 : voir le 6. 

Lu Table verte. 22 h : voir te 8. 

Lacunaire, 18 b : A. KrtHenbeig. 

SAMEDI 11 OCTOBRE 
Lnoe ranb e, 18 h : voir te IOl 
L a Table «arts. 22 b: voir te 8. 

Egfise St-Merri, 21 h : W, HnogwrerT. 

L. Morabiio (Jacamcui, Boccberini, 
Bach-..). 

18-Théâtne. 16 h 30: C. Zaküine, M. Bcc- 
knuebe (Wolf, Sttauss. Schumann...). 

DIMANCHE 12 OCTOBRE 
Egfiiie S nim - Mcr ri, 16 b : Ensemble poly- 
pbonique de ptoèty-k-Roi. dir. : L Boér 
(Bacb, Couperin. Fauré-.). 

Égfiæ des Bateties, 10 b: E. Le Gaü 
(Bach, Mendelssohn) ; 17 ta : Trio de 
Parme (Boccberini, Mozart, Beethoven). 
Cto ip rl l e St-Lonb de la Salpétrière, 
16 fa 30 : Elèves de la classe d’orgue dn 
conservatoire (TAubervîUiera. 
Notre-Dame, 17 b 45 : ML-Th Michaux 
(Mendelsaohn. Du pré. Isoir). 

Th. dn Rond- Point, U h : M. Bcroff 
(Bacta, Scriabine, Cbopifl) . 

Egfise St-Gahriei, 15 fa 45: Pb. Sauvai 
S. Esteltes (Vivaldi, Bach. HaendeL.) . 

LUNDI 13 OCTOBRE 
Éefise St-Lonfe-en-rBe. 20 h 30 : T. Pin- 
nodt (Bafiastre, Rameau, Scariatri™). 
Athénée Leub-dmncc, 20 h 30 : K. MoO, 
C Garden. 

Sole fTeyd, 20 h 30 ; Orchestre Colonne, 
dir. : K. Nagano (Adams, Liszt. TchaF- 
kovski). 

CStè htraséaul» vdversltafao. Grand 
- Théâtre; 20 h 30 : De venter Jeugd 
Orkcst, l Charpentier, J.-C. Bach. Dînera 
von Diticradorf—). 

MARI» 14 OCTOBRE 
Stfte Cortot, 12 h 30 *. C. EdeV-Utra, 
P. Ba rke shli (Mozart. Chopin, Schu- 
bert) ; 20 b 30 : Ensemble des daux 
mondes (Clins ky, Villn-Lobos. Stra- 
vinski)- 

Egfise St-Nkotas-des^3»a*ips, 20 h 30 : 
Groupe vocal arpège de Bordeaux, dir. : 
J. Pcral, ensemble instrumental 
J.-W. Audoti (Haydn. Lécot). 
RmBe-Friuce, 18 h 30: P. Hommage. 
Ph. Muller, D. Renault- Fasqueil e (Le 
FVem, Rivier, Rousse L..) ; 20 h 30 : 
CL N. de Craùwt (Mesriaen) ; 22 b 30 : 
gmriqiir jap oftnw- 

Sole G a v ram . 20 h 30 : E. Mouzalas 
(Liszt). 


Egfise allemande, 20 h 30 ; S. FrabonL 
Centre BPvrndnrfer. 20 b 30 : D. D'Arco. 
R. Cohen (Brahms). 

Egfise St-Roch, 20 h 30 : Chœur F. Pou- 
lenc, Ensemble vocal en harepatx. Jeune 
philharmonie du Val-de-Marne, dir. : 
C Chauvet (Vivaldi. Poccmi). 

ÊgBse St-Genwûn-i'Anxerrdis. 20 h 30: 
Orchestre de jeunes de Deventer, dir. : 
R- Robert ; Deux orchestres de jeunes 
A. Lœwengntb, dir. : CL de Meyer. 
M. Rotbcnbnhler (Bach, Charpentier. 
Ditteradorf...). 

Lncernain, 20 b 45 : P. Schmoifuss 
(Debussy). 

Salle pkyd, 20 b 30 : Jeune philharmonie 
francû-aJlemande. chœur Monijoic. dir. : 
J. Von Websky (Beethoven). 

Jazz, pop, rock, foi k 

• 

BAINS (48-87-01-80), le 13 à 22 h : The 
BobA 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 h : tes 8. 
9, 10, 11, 12 : Jazz Fusion : te 13 : Jay 
Ryan Blues ; te 14 : P. Ramas. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 b 30 : Gain Quintet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 b 30, les 8. 9. 10. H : Pan 
African System. 

CfTHEA (43-57-99-26), te 7 A 19 h 30 : 

J-J- A vend, C. BareOo. M. Bcnhan. 
DUNOIS (4584-72-00). 20 h 30. b» 10. 

1 1, 12 : Toddy Nigfater and lhe Gang. 

EL GLOBO, le 9 A 19 fa 30 : The Maniocs, 
la Souris déglinguée. 

JOSS (4887-89-64), 23 h. les H. 12 ; 
Amala;le 13: Pela. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44). 

22 h : te 14 ; Dec Dec Bridgewaier. 

MONTANA (45-48-9388) (D-. L.). 

R. Ucreger, R. GateazzL 
MONTGOLFIER (45-54-9580), 21 h. tes 
8. 9, 10, 11 : S. Gneranb ; tes 13, 14 ; 
J. Lacroix. 

NEW MORNINC (45-23-51-41), 21 b 30, 
te 8 : Lon Donald son Qnartet ; tes 9, 10 : 
Sopcrbiton ; le 1 1 : Vernon Oxford ; k 
14 : K. Ignaoek. 

OLYMPIA (47-42-2549), te 8 A 20 h 30 : 
Level 42; les 10. Il A 20 b 30 : 
J. Bnnvne ; te 12 : R. Launens. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 b : mer. jeu. : £. Can- 
xnont ; ven. : R. Maiühes, G. LocateUi ; 
sa m . : F. and Cïe ; hm. ; G. Badin! ; mar. : 
Betina. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), mer. : G. Laffitte Quar- 
te! ; jeu. : Ch. Morin ; ven. : King's Qnar- 
tet ; sam. : Orphéon Ce lesta ; Ion. ; 
Westland Jazz Band ; mar. : M- Slim. 
PETIT OPPORTUN (42-3681-36). 

23 b : P. Tanoio, M. Rases, L. Bcnba- 
moa. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h, tes 8. 9 : 
Martial, T. Besson ; tes 10. 1 1 : CaJzonï- 
Alam ; les 13, K : New Jazz off. 

REX CLUB (42-3683-93), le U A 19 b 30 
et 22 fa : Carmel ; le 13 A 20 b : Ch. de 
Goal, Cactus World News. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D. L), 
21 b 30 : De Prëissac Jazz Group (dem. 
le H) ;Apartirdnl4:M.Saury. 
SUNSET (4281-4660). 23 b : Trio Penâ- 
Jafet-CeecaieUL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37) (D^ L.), 22 h -v ven^ sam. 

24 h : O. Pire Quhnei. 

ZÉNITH (42408000) , te 6 à 20 b : 
MctaHica. 

En région parisienne 

Voir aussi Festival iTAalemae 
ANTONY, Tbéâirc Génner (466602-74), 
le 13 a 21 fa ; Pofl de carotte. 

AUBER VHXJERS, Théâtre de la Com- 
mune (48-348787) (dim. soir, lun), 
20 b 30, mai. dim. A 15 h : Comme fi vous 
plaire. 

BAGNEUX, CAC (4683-10-54). tes 10, 

1 1 , 1 2 à 20 h 30 : ZooksoaquL 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46036A41) (dim. soir, lun), 20 b 30, 
mai. dim. A 15 b 30 : tes Femmes 
savantes. 


Que lire ? Le dernier Duras 
ou « le Dernier des Mohïcans » ? 


Les livres sur Minitel. 

La sélection du Monda. 

Les dernières critiques parues. 


ll&Wmih sur Minitel 
1 36.1 5 tapez : LEMONDE 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER. 



CHATENA Y-MALABR Y, k Piscine (46- 
61-33-33). sur, ven. A 20 h 30. sam. A 
16 b, dim. A 15 h : fil osions perdues; 
sam. à 30 h 30, dim. k 19 h : Splendeurs 
et misères des coonisanes. 
CERGY-PONTOISE, Théâtre des Lou- 
vmis (30-30-33-33), tes 10. 1 1 à 21 h : 
Cupïdon et la mort. 

CHILLY-MAZARIN, Eglise (46-51- 
85-17). le 12 A 17 b : ensemble PensevaL 

COLOMBES. MJC (478242-70), te 10 A 
20 h 30 : Karim KaceL 
CORBEIL, CAC (6089-00-72). te 8 à 
20 h 45 -.C Carte». 

CRETEIL. Maison des arts (48-99-1888). 
tes 8/9 A 20 b 30 : Déseru d’amour ; les 
10/11 à 20 h 30. le 12 à 15 h 30 : le 
Crawl de Lucien ; A 20 b 30 : 
Aujourd'hui Simon Crime de jour (à 
partir du 14). Grande Salle, à partir du 
10 (dhn. soir, lun.) 20 h 30, mai., dim , A 
1 5 h 30 : L’Oiseau vert. 

EVRY, Agora (60-79- 1080), le 11 à 

20 b 30 : Compagnie Manuels Vergas. 
FRESNES, MJC (42-376342). 1e 11 3 

21 h : Gubitsb-Caio, 

ISSY LES MOULIN EAUX MJC (45-54- 
67-28). 1e 9 A 21 h : Szgab. Alpha et scs 
raméos ; le 10 A 21 fa : Jet Boys, 1 3* sec- 
tion ; le 1 1 à 21 h : Cover Boy, Chihua- 
hua, JoDy Jumper ; 1e 12 3 16 b : Marcus 
in Cuira. Nuit blanche, TransyN&nia. 
IVRY. Théâtre (46-72-3743) (dim. soir. 

ton.), 20 fa 30, dim. à 17 h : Lite. 
LONGJUMEAU, Théâtre Adolphe Adam 
(690940-77), 1e 12 à 15 h : les Voisins 
dix des&ufi. 

maisons- Laffitte, ê ^iic r. sainte 

Nicolas. 1e 12 A 17 h : récital Jean- Pierre 
Million d (Bach, Lizst. Vierne). 
MALAKOFF. Théâtre 71 146-554345). 
20 h 30 (dim soir, Inn. mar.) dim. â 
18 fa : Baleine. 

MARLY-LE-ROL Maison Jean-VQar (39- 
58-74-87), 1e 1 1 à 21 b : Racfnd Babri. 


MELUN, Gymnase de l'AImont (64-52- 
10-95). le U A 2) fa : Mi&sa Galhca, de 
B. La Ue ment. 

LES MUREAUX. église Saim-Pterre (34- 
74-2183), le 12 à' 17 fa : Orchestre 
P. Kueutz ci chorale (Requiem de 
Verdi). 

NEUILLY /SEINE, Alhlélic (4747- 
83-03) (dim-, ton., mar.) : Tueur sans 
gages; Théâtre Saint-Pierre (46-24- 
25-99), les 8,9. 10 A 20 fa 45 : te Grotte. 
ORLY, Salle Aragon, te 14 â 21 b: 
Mlle Elsc. 

RAMBOUILLET, Nicfcekxléon (3041- 
1189) le 10 â 21 b : Eva Kriz. 
ROYAUMONT, Abbaye 130-35-30-16) te 
Il A 20 b 45 : Mélodies et Lieds (Fauré, 
Schumann, Debussy. Wolf) . 

RUEIL MALMAISON, Th. André- 
Mahanx (47-32-2442) le 9 A 20 h 45. tes 

10 et I) à 14 fa 30 et 20 b 4S ; Caprice». 
SAJNT-CYR, CAC (3045-1 1-10) les 10, 

1 1 à 21 h : DurendaL 

SANNOES, Cyrano de Bergerac (3981- 
Bl-56) te II h 21 h : Festival de MaptL 
SlîRESNES, Th. Jean Vilar (47-72-3880) 
te 10 à 21 h ; La Maleaa. 

TA3TERNY. (39-95-21-55) te II â 
20 b 30: Bas. Instrumental A. Siajk 
(Vivaldi). 

VERSAILLES, Théâtre Mûntansier (39- 
50-71-18) les 10. lia 21 fa. 1e 12 à 15 b; 
Harold et Maude ; le 14 à 21 b : l'Age en 
Question. 

VILLEJUIF, Th. Romain Rolland, k 10 à 

20 h 30 : P. Conte. 

Egfise Saint-Cyr « Sainte-Jufiette, (47- 
2602-22) 1e 10 A 20 h 45 : J.-C Mon 
(flûte de Pan) et J. Dallais (orgue). 
FESTIVAL DE LTLE DE FRANCE 
Fontainebleau, théâtre municipal (64-22- 
2691) te 10 A 21 h : Orchestre de cham- 
bre de Tchécoslovaquie et quintette Niel- 
sen (Mozart) : Sèvres, église 
Saint-Romain, (428548-02) 1e 14 A 

21 fa : Idem. 


V.0. BMMfXKs! 


MAfiIGNAN PAfflE - UGC NORMANDIE 
fOSUK HORIZON THS 


V.O.: UGC DANTON ■ HAUTEFEUILLE PAINE 

□nL-^-^rdsm 1m saB« hqigéK 

VF. n UH 00 - ^' GRAND MX . PAHAMOUNT 0PCSA 

MONTPARNASSE PATNÈ « WEHB PAIHE 

V.F. : UGC MONTPARNASSE • IMPERIAL PAIHÉ • UGC CONVENTION - FAUVETTE - NUSTIAL 
UGC GARE H LYON • 3 5ECRÉTAN • GAMBETTA . NATION • MAILLOT 
CONVENTION St CHARLES MBEiBr danta^.y^ 



VBSAILLES Crraoa • PARLY 2 • CHAMPIGNY Muftiemé Potbé • THUU5 Bédé Epine PotW 
RUEUArûH • St GERMAIN C2L* POBSYEex * 9 OFFENSE 4 TEMPS • VEUZY2 • OR5AYU&2 
VTI8Y Robespierre • COLOMBES Ctofa - ARGENTEUIl Gamma - ENGHIEN Francak 
MONTREUIL Hsbês • PANTIN Carrefour • CRÉTEIL Artel • KOGEN7 Artel • ROSNY Artaf 
MARNE-LA-VALLÊE Artd ■ SAJKEUX5 Ranadas • AULNAY Pnriwr • CORBEIL Ared 
LE BOURGET Aviefic • VAL OTERRE Buxy • CACHAN Pleidde • GAUMONT OUEST 
n tes a 


AUJOURD'HUI 


WMOLHUMOD» 





JANE BIRKIN / CHRISTOPHE MALAVOY 
JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 


FEMME 

E MA VIE 


, UN HLM DE 

REGIS WARGNIER 

Jane Birkin et 
Christophe Malavoy 

tous parlent.. 


Bnm^llgc 


St 47.47.1234 










20 Le Monde • Jeudi 9 octobre 1986 


ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


La Onémathèque 


ÇHAILLOT (47-052524) 
MERCREDI 2 OCTOBRE 
16 b, Tant va tris bten, Madame la mar- 
quise. de R Wulsdileger ; 19 h. Maître 
Pwmla et son valet Matti, de A. Cavnkann 

; 21 b. Les ardrfves do film pré- 
sentent : l'Honorable Catherine, de 
M- L’Herbier. 

ÆUlH»OCn»RE 

16 b, Sapbo. de L. Perret; 19 b, The 
Raad te Gtary. de H. Hxwfcs (va) ; 21 h. 
Biennale de Venise 86 ; l'Empire de Satan, 
de Sateb Abou Sdf (va *Xf.) 

VENDREDI 10 OCTOBRE 
16 k, Rappel jimnéfat. de L Mathot ; 
19 ta. L’empiète est dose, de L Tourneur. 

SAMEDI 11 OCTOBRE 
15 ans dncrofrchib<r Antenne 2: 15 h, le 
docteur Mafaosc, de F. Lang ; 17 fa. Image 
d'une époque : le docteur Mal»», de 
F. Tang ; lafcrao, tes hommes d’une épo- 
que : City Girl/Our Daily Bread, de 
F.-W. Murnan ; 21 h. Voyage à Tokyo, de 
Y. On (tas-IJ-). 

DIMANCHE U OCTOBRE 
Cycle Les grandes rea tanr a rio ns do la 
cinémathèque française : 13 h. Fanion la 
Tulipe, de R. Leprlnee ; 17 fa, Casanova, de 
R. Barberis ; 25 ans de ciné-club 
d’ Antenne 2 : 19 h. Une aveu liue de BQly le 
Kid. de L. Moullct ; 21 fa, Merintte, de 
M. Pagnol ; Jofroi, de M. PagnoL 

LUNDI 13 OCTOBRE 
Relâche. 

MARDI 14 OCTOBRE 
15 ans de ôné-dub cf Antenne 2 : 16 h. 
Petit à petit, de J. Rooch : 21 h, en avant- 
première et en pr é sen c e de Aleksef Gner- 
man et AndreT Bohnev : Mon ami Ivan Lap- 
ehine, de A. Goerman (vas-LI,). 

BEAUBOURG («2-78-3567) 
MERCREDI 3 OCTOBRE 
15 ta, 10* Festival intenniianal dn film 
d’an : Film en c o m pé titi on; 17 h. Un 
homme à briller, de R. et V. Taviani 
(vAS-Lang.) ; 19 h, 8* Festival de Biarritz 
du füm ibérique et latino-américain ; 
l’Homme i la cape noire, de S. Rezendc 
(VAS-tX). 

JEUDI 9 OCTOBRE 
15 ta, IIP Festival international dn film 
d’an : Films en compétition : 17 ta. Paysage 


après la bataük, 4c A- Wadja (tas.lT.) ; 
19 h 15. 8* Festival de Biarritz dn Ghn ibé- 
rique et btimyoméricaifl : le Temps de 
mourir, de J. Ali Triai» (vas-lI.). 

VENDRED1 10 OCTOBRE 
15 fa, 1» Festival mtematiopal da fila 
«fart : Fîtes es compétition : 17 h, la 
Femmes des autres, de D. Damïairi (vX) ; 
19 b 15, 8* Festival de Biarritz dn film Ibé- 
rique et latino-américain : Malbrough s’ea 
va-t-en guerre, de F. Ferun-Gomez 
(v.O-S-tf.). 

SAMEDI 11 OCTOBRE 
!0* Festival international dn titan d'art : 
15 ta et 17 ta. Rires en compétition ; 9 Festi- 
val de Biarritz dn film ibérique et latino- 
américain : 19 h. Werther, de PSar Mbo 
(vas.LT.) : 21 b. Miss Mary, de M. Lnisa 
Bcsnberg (tas-LL). 


DIMANCHE 12 OCTOBRE 
10 e Fmrivajjinetmtricnal du Eha fait : 
15 h et 17 h. Hteeo compétition ^Festi- 
val de Biarritz du titan ibérique et tatiw- 
amùicti»; 19 h, la Granfiesta.de M.Zur>- 
naga (r .o 5 .U .) ; 21 b, CW ouvert, de 
J.-B.deAudrade (vaalL). 

LUNDI 13 OCTOBRE 
10* Festival int ernationa l da titan d’an : 
15 ta et 17 ta, FDms en comp é ti tion ; 19 h, 
& Festival de Bianitz dn- fiha Ibérique et 
latino-américain : Voyage a travers r Argen- 
tine, de Mercedes S osa 4e S. Pool ; 
O Picasso, de G. Carie. 

MARD1 14 OCTOBRE 
RoUeho. 


LES FDJAS NOUVEAUX 


AIJENS, LE RETOUR (*), fîhn amé- 
ricain de James Caméras, va ; 
Forum Horizon, I» (454)8-57-57) ; 
HautefemBe, 6* (46-33-79-38) ; Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-1 6) ; VF/ImpériaL 2* (47- 
42-72-52) ; Grand Rsx, 2* (42-36- 
8393) ; UGC Montpamame. 6* (45- 
74-94-94) ; Paramoont Opère. 9* 
(47-4256-31) : Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* (43- 
4301-59) ; Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
Montparnasse Parité, 14* (43-20- 
1206) ; Convention St-Cfaartes, 15* 
(45-79-3300) ; UGC Convention. 
15* (45-74-9340) ; Maillot, 17* (47- 
4306-06) ; Wépter Parité, 18- (45- 
22-4401) ; SecnStan, 19* (42-41- 
77-99). 

LE COLLÈGE RLE A 
L’ANGLAISE, film français do 
Armand Isard: Triomphe; 8* (42 
62-45-76) ; Lumière. 9* <4245 
4907; Bastille. Il* (4307-54-40) ; 
Convention SfrOtartes, 15* (45-79- 
3300). 

LA FEMME DE Ma VIE, film fian- 
çais do Régis Watgmer : Rot, 2* (42 
36-83-93) ; Osé Beaubourg, 3* (42 
710236) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon, 6* (42 


25-1 0-30) ; StrLazare Pasquer. 8* 
(43-87-35-43) ; UGC Champs- 
Elysées, 8- (45-6220-40) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-740540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434301-59) : 
UGC Gobeiina, 1> (43-36-23-44) ; 
Mon tournas, 14* (4227-5207); 
Images, 12 (450247-94). 

FOUS ET NUIT, film flimâ de 
Jean-Beniard Menoud : Forum 
Orient Express, 1* (423342-26) ; 
St-Gcrmam Village, S* (46-32 
6220) ; George V, 8* (456241-46) ; 
Parnassiens, 14* (4220-30-19). 

PÉKIN CENTRAL, film fiançais de 
CamüBa de r^»^ a h, «w ; Forum \ m 
(42-97-5274); StGmnam Studio. 
5* (46-336220) ; Elysées Lincoln, S* 
(43-5966-14) ; George V, 8* (4562 
41-46) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Galaxie. 13* (4560-1203) ; Parnas- 
siens. 14» (4220-32-20) ; 14 Juillet 
BangreneOe, 15* (427279-79). 

AVANT-PREMIÈRE 
SUE DU DÉPART, film fiançais de 
Tony Gatfif : Le data de l’Etoile, sam. 
20 b et 22 ta. 17» (43-80-42-05) . 

DOUBLE MESSIEURS, dm fran- 
çais de Jean-François Stevenra: 
Grand Edgar, dira. 18 h, 14* (4220- 
9009). 



VOTRE TABLE 

■ OithMrt « PJVUL : prix moyen da repas -J.E: ouvert Jnsqrt, ■ 


DINERS 


ARMAND 6, rue de Beaujolais, 1» 
(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. 


- - - RIVE DROITE 

Ita me arôme d Mb nSe refilée da TVO* a, k axr lue a* tria» : imnr fa t«fa 1*. kaanL 
Gibkn. lieai 120 F. AccatO j. 1 h d. nota. Rccoul pu G. et MOItn. T& 42606211. 


4229-54-20 


JJSVSSNS OtfCUCâVUB 
3, i* de b Colombe, 4* 

LE PÉCHEU R 43-87-56-87 

27, me des BafignoOes, 8* (M* Rome) TLJ 


Atîmtf raffinée An, m cadre RenùuiKe. Son caviar renommé, sec plêta 
traditionnels et toujoua ses excellents desserts. Dîner TLJ sauf dimanche. 


Cuisine fanaJinlc. Spécialité de possans. coquille reint-jacqnes, locto i la royale, 
sole, raie, etc^ viande. Prix moyen i la carte 120 F. 


HIPPOCAMPE 
14, me Washington, 8* 


42-89-07-09 


Ffaeau de Irais de mer i 160 F. GriBade de poinon. Coaseoas et choucroute snx 
Bxndlttt mens 1 108 F. Déjeuners, dînas d'affaires. Accueil jesqali 23 h 30. Fermé 


KATSURA 

63,niedeCEdiy.9* 


48-74-8212 
M*PL Qjchy 


Spécxafités japonaises, YAKfFORI, SASHIM3, barbecue su table, TEMPURA. 
8 menu -4- carte. Cadre raffiné. TLJ jusqu’à 24 h. 


MAXCOLDENBERG 
25, meTahbonL 9* 


47-70-89-96 


Restaurant i 
Esv. 120 F. 1 


i «TEoropc centrale à déguster su place oa I emporter. 
.F.hndL 


AU PETIT RICHE 47-706368/47-7066-50 
25, rue Le PeJetier, 9* F. dim. 


San étonnant menu à 1 10 F service compris. Via de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 1 50 personnes. Déjeuners, dînera, soupers de 19 b 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9» 


48-78-42-95 

F iTim L lnnÆ 


NOUVEAU TY COZ A LYON (1-), 15. ne Royale. Fermé âaaacfae et bafi. 7227-3229. 
MÊMES SPÉCIALITÉS PS POISSONS. CRÊPES, GALETTES. J. 23 L 


CLOSERJESARLADAISE 
94, bd Diderot. 12» 


Ts tes jours 
43-46-88-07 


SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
D^eanastfaf&ires- Dfners-SaJao pou groupes 


ŒDEKASHMK 
Qui Debffly, ûce n 12, av. de 


47-2277-78 

Ncvredc, lé* 


2ia aninnt iia£flMrpBa e pé«he.f»ce>laTopBld.LeIaf ;axnpcgtvotte'na£.200F.D^, 
faaffel ckaad. IZS Fac D6*r i il cule. la Jmdâ te SbÊmm par vos aimées potées. TLL PcMeg. 


MARIUS 
82, bd Murat, 16* 


46-51-67-80 


D^etmas, «finers, tous les fruits de mer, spécialités provençales. bmuUabaisse, loup n 
fenouil, a2oü le vendredi F. dim. soir et lundi. 


MICHEL COMBY 
116, bd Perdre, 17* 


F. 


43-80-8868 
sam. et dim. 


« AMATEURS DE GIBIER.. Cxaetle «anvigt. ribte de f&vrc, perdre an x. Une seule 
adresse : Michel Comby, «maître e na ines de France». Carte : eav. 250 F. 


EL PICADOR 

80. bd des BatignoDes, 17*F. 


43-87-28-87 
hindi, mardi 


D&, tfiner j. 22 fa. SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraada. 
bac al ao, caumares nuta. Envirta 145 F. Fdamk 1 79,80 F ulc. avec 


ANWCX tt FSANC2S FALLÛT 
7S, avenue Nid, 17* 


a SANTSNAÎ 
42-27-88-44 


A tnù pas de fEtofle, dam leu décor Napote» ÜL Grande ente et mené an rifrmmr 
Spécialité de p ritt om Vas de p rop ri é ta ires. Dtner aux diandrik» F. dim. soir et hodL 


RIVE GAUCHE ■ ■■ ■- 

LE MAHARAJAS 4254-2207 

72, boulevard Saint-Germain, 5* TLJ 


J. 23 6 3& Spéa INDIENNES, PAKISTANAISES : Btriani, Tandoori. PRIX 
KALI 84 : mtifieu curry da Puis. «GRILL D’OR 86» de la gastronomie indktmr 


TDEMKO 46-321212 

7L boulevard Saint-Germain, 5 TLJ 

Narrera décor. Cabine «une tnditiomcflr : ipiris&é» OKROCHTA SMAROOIKNB, csasnl 
•OHOTNIK». Mon : 75-110 F, et carte gnad dm de VODKAS, ttaen us fasddla. Mmicka 

ABÉLARD 422516-46 

l.raedesGrssdt-Degrét (5 a ),qu.Montebelk) 

HreifAiteifaédeNare(]iiDe.l£âiimr.UcaDiSetll5Fuc.Spf&deptnmac&tt(fopel!a 
dYntaa ctoxtopiOfe de wte n faie p». tamhmrnr ta fcmkr<Brêa 7 j. i/7, «n. jc^>3 Z3 h 38. 

LA CHOPE D’OR 

4, place Saint-MScfaed. 5 

42264976 

TU 

Latavone «jeune» aux 140 lâfaCT.CBp ara ridés lanx- Son mem brareerie, ta spéc. i 
la bibt. savms eues ^x« CINEMA» (gardez votre UDet). 

LE JOCKEY 

127, bd du Montparnasse, 6* 

46-352360 

Déjeuner, dîner. Tous ks jouis jusqu'à 2 taeures da matin. Foie gras. Poisson. Huîtres toute 
ramée, tradiaoenefa. PARJUNGensoBnol (sortie rae de uemase). 

CHEZ FRANÇOISE 47-054903 

Aérogare dos Inrëbdcs, 7 e F.dôasotrethnKfi 

MENU PARLEMENTAIRE à 95 F sac. 

PARENC ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N*2, RUE FABEJL. 

RAM 

50, r. de Verneail, 7* 

4261-17-28 

Dm le F, sa aiittiw retaiBi me crâne luétioislt indjuns* rat asile ■ une 7 jan t/7. Denx 
gnuBiei su ctaea i dfaotr ^ et ISO F. Obs i 11 este, fai aa dfar nfEeéi SeniR aaâé jiiÿV 2 L 



la soute des Epices 

9,bd Voftoiie, 11* 48-07-2949 


Spét cufiaairo de âx pays. BiétiL Inde, AntSeL M&fitaranée, etc. Banquets, repas 
dWases. Leaârdtaertficadet : Antbiaaoedes Des (M»E^*M<jue). 



CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, place Clicfay >48-7449-64 -Accueil jusqu’à 2 ta du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTF L'ANNÉE 
BANS ŒBESIAL9AKT VOUE A TOUTES LES S , éC1AIJT& CE LA MES. 
LWE DE MEILLEURES BOUILLABABSES DEPARS 


LIS RÏSTADRANTS DE LA NUÏÏ 
OUVERTS MIME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ ! LA MAISON D’ALSACE 


6, rue Ccquiffière - 42-36-1 1-75 
«LE FAMELKRESIAlRANr DES HALLES- 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocmrno parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute Fumée. 


4. bd des Capucines - 47-42-7 S-77 
« L£ RESTAURANT DE U MER DE L’OPERA» 
la bAtaeur fa ptinoas. La fisemedescmaoBi. 

Magnifique banc (TbUlxres. 
Êpoustoufiam décar-spcctack 1900. 


39. Champs-Elysées - 4259-44-24 
-L’AmsWGAST^mÆ D'ALSACE. 
Vous y dégusterez daa rrma de mer. 
de tous première fraîcheur. 

La bmréxie du Tout-Paris. 



Les Oms marqués (*) sont imtredks aax 

«dus da trdae ans (**) anc amaa fa *e* 

Utsre 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
v.o.) : Forum Horizon, l** (45-08- 
57-57) ; HastefeuiBa. 6* (46-3279-38) ; 
14 JuiDol Odéon, 6* (4225-5943) ; 
Ambassade, 8 * ( 43 - 59 - 19 - 08 ) ; 
George V, » (4262-41-46); Parue», 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaogrenefie, 15* (45-75-79-79) ; Mkli- 
te, 17* (47480606) ; VJF. RkfaBea,? 
(43-3256-70) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Français, 9* (47-703348) ;Baa- 
tfilc, 11* (4207-5440); Fauvette, 13* 
(4231 -5666); Mistral, 14* (45-39- 
52-43) ; UGC Convention. 15* (4274- 
9240) Pathé Cüchy, 18* (42Z2- 
4601) ; Seerétaa. 19» (4241-77-99) ; 
Gambetta. 20» (4636-1096). 

AFTER BOUES (A-, TA) ; Mfaany, 8* 
(456296-82). 

L’AMOUR SORCIER CE «_ ta) : Sta- 
dio de h Harpe. 2 (42343252); UGC 
Biarritz. 8* (4562-20-40). 

L’ANNÉE DU WAGON (A, va) : 
Grand Pavois, 12 (4254-46-85). 

A PROPOS D’HIER SOIS (A* va) : 
George V, » (426261-46). 

AUTOUR DE MINUIT (Br, A, v Æ ) : 
Gaamomt Halles, 1- (42-47-4270) ; 
Ganmont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Han- 
tefetûfie. 6* (46-327938) ; 14 Jufiltt 
Odéon, 6* (4225-59-83) ; " Ganmont 
Cfaamps-Ëlysécs, 8* (4259-0467) : 
14 Junte Bastfflo. H- (43679061) ; 
Ganmont Parnasse, 14» (43-323040) ; 
14 Juillet Beaugrenefie, 15* (4272 
79-79) ; vX Sate-Lararc Rrequer, > 
(43-87-3543) ; VX : Français. 9* (47-70- 
3288); Fauvette, 1> (4331- 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-1 
UGC Convention. 15* (4274' 

Pathé Qictay, 18* (42224601). 

LES AVENTURES J* MCE BURTON 
(A., va.) : Marignan, 8* (42599262) ; 
VX : Gaîté Rocbedxtto. 9* (48-72 
81-77) ; Français, 9» (47-703288). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURN&E (Fc) : Utqefa 2 
(42266465); Sdufio 43, 9* (47-70- 
6240). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Ton, 
va) : Utopia, 2 (42266465). 

BXRDY (A, vjo.) : Onoefies, 6* (4632 
1062). - VX : Opéra Nigbt, 2* (4292 
62-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Gaîté Boufe- 
vard, 2* (45089645) ; Montparnos, 14* 
(4227-5237). 

BRA22L (Briu va) : Epéc-doBtds, 2 
(4237-5747). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HUXS 
(A, vx.) : Forum Oriont-Exprew, 1* 
(42-33-42-26) ; UGC Danton, 6* <42-25- 
1030); Marignan, 8* (42599282). - 
VX. : Paramoont Opéra, 9* (47-42- 
563^; Montparnasse Pathé, 14* (4220- 

CLOCEWISE (Btit, va) a Strate de la 
Harpe, 5* (4234-25-52). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, 8* (4259-1908) ; 
rt»iinn« f ftrnasse, ♦ (42323040). 

LE CONTRAT (A^ vX) : Arcades, 2* 
(42-3254-58). . 

CORPS ET BIENS (Fr.) : E space Os R é, 
14- (42279594). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forum Horizon, 1- (45-0337-57) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (47426033) : UGC 
Odéon, 2 (42-25-10-30) ; Publias 
Champs Elysées. 8* (47-20-7223) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (43-75- 
79-79) ; VX : UGC Montparnasse. 2 
(42749494); Piramooni Opéra, 9* 
(47423231); Nation, 12* (4242 
0467) ; UGC GobeHne, 13- (4232 
2244) ; Miramar. 14* (422M952) ; 
MbtraL 14* (4239-5243) ; Ganmont 
Convention, 15* (48-2842-27); Pathé 
CBcby, 18 * (42224601). 

CR1TTERS (A, vX) : Mo n tp ar nos. 14* 
(43-27-52-37); Cigale, 18* (4202 
11-75). 

DE L’ARGENTINE (Fr., va) : 14 Jnfflet 
Pxrmsre, 2 (43-2258-00) ; Stwfio 43. 9- 
(47-7063-40) 

DÉMONS (**) (h^ vX) : UGC tadoatpar- 
naiK, 2 (427494-94) ; UGC Ermitage, 
8- (42621216) ; UGC Boulevard. 9* 
(427495-40). 

LE DIABUE AU CORPS (*) QU va) : 
Onodies,2 (42321062). 

LE DUMANT DU NIL (A, va) : 
Espace Gaîté (h. sp-), 14* (42Z79594). 

LA FEMME SECRÈTE (Fr.) : Parnas- 
siens, 14- (4220-30-19). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A-, vX) i 
La Géode, 19* (42456600). 

GENESZS (lad. va) : Denfert, 14* (42 
2141-01). 

HANNAH et SES SŒURS (A. ta) : 
Epéfrtie-Boss, 2 (42376747); Gsm- 
mont Ambassade, 8* (4259-19-08) ; 
Ganmont Parnasse, 14* (42323040). 

UCHLANDER (Brit, vX) : Lanière. 9* 
(42424 907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Air, va) : 
Répuhüc Cinéma. Il* (48025163). 

HirCHLK Ont. - 13 ans) (A, V4>.) : 
George V, 8* (45624146) ; vX Paris 
Ciné, 10* (47-70-21-71). 

HOUSE (A, Va) : Foru m (mer. jeu. ven. 
sam. dira.). I» (42-97-5274) ; UGC 
Ermitage. 8* (45621216). — VXsRcx. 
2* (42-36-83-93) ; UGC M c ntp ama ue . 
6* (42749494); UGC Boukvard. 9* 
(42749440) ; UGC Gobcüns, 13« (42 
322244) ; finages, 18* (4222-4794). 

831 VOYAGE INCERTAIN (Fr:) : 
Espace GaSté, 14* (42279594). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Ganmont 
Opéra, 2* (47426033) ; CS» £ Beao- 
bouig. 3* (42-714266) ; Quintette, 5* 
(423279-38) ; Ambassade. 8* (4259- 
1908) ; UGC Normandie, 8* (4562 
1216); MaxériDe, 9* (47-70-7^86); 
Nation, 12* (42420467) : Galaxie, 12 
(4280-1803) ; M on tp a ru ai ac Pitbé, 14* 
(4220-12-06) ; Gamntmt Convention. 
12 (422842-27) ; Pathé C&cby, 12 
(42224601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Geo- 
moat Halles, 1* (42-2212-12) ; Gaa- 
mont Ricbefien, 2* (42-325270) ; Impé- 
nal, 2 * (4742-72-S2) ; Quintette, 5* 
(46627968) ; 14 Juillet Racine. » <42 
221968) ; George V, 8* (45624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (4542-2040) ; 
Galaxie, 12 (45-80-18-03) ; Mont- 
pareos. 14* (4227-52-37) ; Pansassent, 
14* (4220-32-20) ; Ganmont Cmtveo- 
tiou, 15* (48-2842-27). 

gARATÊ. Km, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Trio m phe , p 
(456245-76). - VX : Gaîté Boulevard, 
2* (45089645) ; Lumière, 9* (4242 
4907). 

MÉLO (Fr.) rGaanKW Halles. 1* (4297- 
49-70) : Gaumont Opère. 2* <47*42- 
60-33); 14 JuiOet Odéon, 2 (43-25- 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse. -6*- 


(4226-58-00) ; Colisée. 8* (4259- 
2946); 14 JuBst BastOfe, 11» (4257- 
90-81) ; UGC GobcBm* 13* (4266- 
2344); Mîrsmar, 14* (422M962); 
14 nuUet Beaugnaiefle. 2> (4275- 
79-79). . 

MISSION (A, va) : G arnirait HaBes,!" 
(42-974970) ; Gaumont Opéra, 2 • (47- 
426063) ; Hamtafecffle. » <4662. 
7938) ; PnbBcis Saint-Germam. 6* (42- 
22-7280) ; Pagpde, 7* (47-05-12-15) ; 
Marignan. 8* (495992-82) ; PahHczs 
Champs-Elysées. 8* (47-70-76-23) ; 

14 Juillet Bas&De, ll« (43-5790-81) ; 
Pscn risl Psmrsma, 1> (47-07-28-04) ; 

■ Gaumont Panasse. 14* (4365-3940) ï 
Kinopainrama. 15* (43-O6-50-S0) ; Maf 
fair, 16* (4925-27-06) ; MaÜte, 17* (47- 
48-0606) ; vX Gaumont Ricbefien, 2* 
(42-3956-70); Saint-Lazare Pasquier. 
8* (42876543) ; Français. 9* (47-70- 
3288) ; Nation, I* (43420467) ; Faa- 
vwte, 13* (423160-74) ; Mistral. 14* 
(4939-5243) ; Montparnasse Pathé, 14“ 
(4220-12-06) ; Ganmont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; Patirf Wéjder. 18* 
(45224601); SecrtStan, 19- (4242- 
77-99). 

MONA USA r> (BtriL va) : Ganmont 
HaScs, 1- (40-26-12-1 2) ; Studio de là 
Contrescarpe, 5* (43-25-78-37) ; Locér- 
naire, 6* (45446764) ; Amfaasade. 9* 
(4259-1908). 

MORT UN DIMANCHE DE PXJU1E 
(*) : Tr i o m p he , 8* (45624576) -, Ru»-. 

j&oaat Opéra, 9 e (47-42-56-31).. 

MY BEAUTIFUL LAUNDRKTTE 
(BriL. va) : Gaumont iteks, P» (42-. 
9749-70) ; Ganmont Opéra. 2* (4742- 
60-33); St-Aadrf-des-Arts, 6* (4226- 
48-18); Cotisée, 8* (4259-2946)4 

■ Escsrial, 13* (47-07-284)4) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (42353040). 

NEUF SEMAINES XT DEMIE (”) (A, 
va) : Gmoehea, 6* (46-321062) ; 
Triomphe, (45-624576) . 

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) : Rex. > (42- 
368293) ; UGC Danton, 6* (42-25 
1060) ; UGC Mra u pa maa st, fr (4974- 

94- 94) ; Ambassade. 8* (4259-1908) : 
UGC Normandie, 8* : (456216-16) ; 
Paramoont Opéra, 9* (4742-566 1) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (424501 -59) ; 
Fauvette, 13* (4231-56-86) ; fafiranrër, 
14* (4220-8952) ; Mistral, 14* (4539- 
5243) ; UGC Convention. 15* (4574- 
93-40) ; Pathé Cüchy. 18* (4522- 
4601) ; Gambetta, 2» (4666-KWtf). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES («5, VA) : C3n6 Beaubcmg, > 
(4271-52-36) ; UGC Danton. 6* (42-25 

10- 30) ; UGC Biarritz, » (45622040): 
- VX : Rex. 2* (4266-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (4574-9464) ; UGC 
Boulevard, 9* (4574-9540): UGC 
Gobâtes, 12 (42362244). 

OPERA DO MALANDRO (Fnnoo- 
bréaUisn. va) : Saint- Axcbreüe (kxp.). 

11- (47008916). 

OTELLO (Fr.) : Forum. 1- (4597- 
5274) : UGC Biarritz, 8* <4562- 
2940) ; BfenvenSe Montparnasse, 15* 
(45-442502). 

OUT GF AFRICA (A^ va) : Pub&cs 
Matignon, 8* (43-5931-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3242-26) ; Quintette. 5 
(46-327938) ; Parnassiens. 14* (43-20- 
. 32-20). 

QUI TRCH» EMBRASSE- (Fr^ : Stof 
dlo 43, 9* (47-706360). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1** (423242-26) ; Impérial^ > 
(47-42-72-52) ; Saint -Germain des Pré*. 
6* (42-22-87-23) ; Luxembourg. 6* <46- 
33-97-77) ; Marignan, g* (42599382) ; 
Renet Balzac. 8- (4561-1060) ; 
Galaxie, 13* (4580-184») ; Panmvskra, 
14* (4220-30-19) ; P LM Sate-Jacqura, 
14* (45-89-68-42) ; Convention Saint- 
Charira, 15 (45 793200 ). 

BOtaffiO ET JULIETTE (BriL, va) : 

Gnodjes.6* (45321082). - 
LA ROSE POUBPSE DU CAKE (A-, 
va) : Epée de Boâ. 5* (4237-57-47). 

LE SACRIFICE (FranoMoédoia, va) : 

Saint-André-des-Arts, é* (43-26-8025). . 
SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
Nfcht, 2* (42966266). . 

STOP MÆNG SENSE (A, ta) : 
Escurial Panorama (hAp.), 12 (47-07- ' 
2804). 

STRANCER THAN PARADBE (A, 
VA) (kspi) : Utopia, 9 (42268465). 

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Sov„va) ^Qmnos, 6* (45452880). 
TABOT (AIL, va), Luzembànfg, 6* (45 
3297-77). 

TE* ET IE SEIGNEUR DES ABYSSES 

(IL. VX) ;Rex,2* (42-36-8293). 
THftkfeSF. (Fr.) : Ciné Beaaboorg. 3* (42 
71-52-36) ; Saürt-AndiédraArt*. 6- (42 
254518) ; UGC Odéon, 6* (4225 
10^30) ; UGC . Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; Pagode, 7* (47-05 

12- 15) ; UGC Biarritz, 8* (4562 
20-40).; UGC Boulevard, 9* (4574- 

95- 40) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(4257-9081) ;UGC Gobefins. 13* (42 
36-23-44) ; Ganmont Conveatioa, 15 
(4528-42-27); Images, 18* (4522 
47-94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ VA) : Acdcn Christine, 6* (4229 
11-30). 

37*2 JE MATIN (IV.) ; Sate-faGdtd, 9 ~ 
(42257917) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; George V. 5 (456241-46). 
TROIS HOMMES JET UN COUFFIN 
(Fr.) : Cm , 2 (45051169) ; Lncer- 
nairc. 5 (4544-57-34) ; George V. f 
(45624146). 

TOP CÜN (A. va) : Forum H ori zon , Z* 
(450557-57) ; 14 JuÜte Odétti, 5 <42 
255983) ; George V, 5 (45624146) ; 
Marignan, 8* (4259-92-82) ; Ganmont 
Parnasse, 14* (42353040). - V. L s 
Rex, 2* (42-3683-93) ; Panunoutt 
Opéra, 9* (47425631) ; Bastille, II* 
(4307-5440); Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14* (42 
20-1206) : Conve nti on Saint-Chartes. 
19 (45793200); Gaumont Conven- 
tion. 19 (45284227); MaiHoC, 17* 
(47450506) ; Pathé Wépter, 15 (45 
224601). 1 

WELCOME IN VXENNA (Aul, va) : 
Honan Horizon, I- (450557-57) ; St- 
Gamafa Huçbette, 9 (46326220); 

Lincoln, 8* (436936-14) ; Par- 
n s wtera . 14* (4220-32-20) ; Studio 43. . 
9* (47-706340). ■ 

Les grandes reprises 

AŒXJBUBS L’HERBE EST PLUS 
VER TE (A, va) ; Forera Oriest- 
E^uesm** (42334226). 

(A, va) : VeraW. > <47- 
4297-52) ; Grand Pavois, 15* (4554- 

468^ïftiteàïanil>(45224MiL ' 

AMABOMD Ot, VA) : Champo, S* (43- 
340160). • - 


"g^VA) ï Action Ecoles, 5* (4385- 
AU Cdis DE IA NUIT «rit. va) : 

E rft et Lagos. S* (43-5442-34). 

BAISERS V<BJS (Et.) î KWw* * W*' 

078761); 

baBBV T.VNDON (A, ta) sTatçura*. 
>(42728556). 

IA MTtE BT LE CLOCHARD (A* 
^^îSûlto,17.(4Z676242), - 

BLàDCKUNNBR (A^ ta) (*): feran 
Oüstt Express. 1* (42-334226) ;Ono- 
chea. C* (4533-1082). 

BCRJDU SAUVÉ DES EAUX (R.) : 
Raneésgb, HP (428864-44). 

LES CADAVRES NE POBTE1W PAS 
UE COOTARD (A- va) r Bofte A 
Filii», (46224481); - 
CENDRHXON (A^vX) .-Napoléon. 1> 
. (42676242). 

IA DAME X SHANCMAI (A* va) : 
Chtedet Victoria, !• (4508-94-14). - 

IA DÉCHIRURE (A> ta) : Rialto, £9 
(45078761). 

L’EMPIRE DES SEPS (Jfa,vX) (~): 
Le Grand- Edgar, 14« (43-20- 
9009) -Jtaévffle. 9* (47-70-7286). 
ESCAXJER C (Fr.) : R anc fa g h . Ifr (42 
886444). 

EXCAUBUR (A^ va) :Sate8fiefari.5* 

(42257917). 

-FAMILY' L0E. (Ang, va), r Reflet 
Médite, 5* (42544234). 
FAHRENHEIT 451 (Ft.) i Acte* Rive 
Qanche, 5* (42294440) ; Elysées Lin- 
eoln, 9 (43-593514). 

FANTASIA (A.) : Forum Horizon, 1* 
(4508-57-57) ; 14 Jnfflet Odéon, 6* (42 
255983) ; CoBsée. 9 (43692946); 
Faramoont Opéra, 9* (47-425631); 
Fauvette, 13* (4361-5686) ; Kcnwnoe 
Montparnasse. 15* (4544-2502) ; 19 
JaiOetBeangreaeDo, 15* (45757979). . 
LE FtiC DE BEVERLY HUIS (A-, 
vX):Capn, 2(4508-1169). 

C31EYSTOEE, LA LÉGE2CDE DETAR- 
ZAH SEK»EUft DES SINGES (A, 
ta) : Boite A. films, 17* (46-2244-21). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A^ 
va) : Saint-Lambert, 15* (45629168) . 
LE GRAND ALIBI (A, ta) r Action 
Christine, 6 (42291160). 

HUMORESQUE (A, va) : Loxeraboerg 
(Hsp), 6- (453297-77) ; Saiat- 
Lambett, 15* (45329168). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOCU- 
- DON (A, vX) : Grand Parais (Han). 
. 15* (45544685). 

L’IMPORTANT CEST DTAIMER 

* SS»- 

8916). ^ 

JUSHNEDESADE (**) (Pc.) : Fatum 
Orient Express, 1* (42334226) ; 
Ricbefien. 2 (423255701 ; Gaumont- 
Parnasse, 14* (43-353040) ; George V. 
8* (45624146). 

KAGEMUSHA (Jap^ FonnnvA) : CMte- 
fct Victoria, 1* (450884-14). 
UHAftfiMlS (Fr.) ; Panthéon, 5* (42 
54-1504), 

XJXpWk (S.X (venSori mtégrate) (Va) : 

Bonaparte, 6* (43-2512-12)7 
Mte Max 1 (A, va) : Studio Gabade. 5* 
(43657271) -, (vX) : Ricbefien. > (42 
36-5570). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS ÇBiîl. ta) : Studio Gahnte 
(h. sp.), 5 (42557271) ; Saint- 
Ambroise, II* (47-008916). 

MEURTRE D’UN BOOKMARXER 
CBSNQB (AJ r Z4Jnfllct Ptenaare, & 
(42266800). 


. WSXNKBT EXPRESS (À, vX) (**) î 
’ Cupri. 2* (4508-1169). 

Neige (It.) -.CSotBeanbaerg, y (4271- 
5236) ; UGC Rotonde, 6* (4575 
9594); UGC Ermitage, 8* (4562 
1516) ; MùériQe» 9 (47-70-7286) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) ; 
Rsnobgh, 16 (42886544). 

- NINOTCBKA (A^ va) : Action Rive 
. Anche 5* (42294540). 

LA NUiT (R, va) ; Samt-Lnudxrt, 15* 
. (45320168). . . . 

ORANGE MECANIQUE (A, va) (*) : 
Chfttifat Victoria,' P*' (4508-9514); 
Studio Galante (h- *91. 3* (43-55 
7271).- 

OSFEU NECRO (Fr.) : Grand Pavois, 15- 
(4554 6685).. 

PETER PAN CIL* vX) : SxmtrLaudxTt, 
. 15^1^328168); Napoléon. 17* (42 

PIC80C A HANG3NG ROCK (Aux, 
va) : Utopia, 9 (42258465). 

LE POUCÇMAN (*) (A, va) : Ciaé 
Beaubourg, 5 (4271-5236) ; UGC 
Odtoo, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (4574-9594)-; ugc B i a r ritz. 
8» (45-62-20-40) ; (vX) ïRex, 2* (4236- 
8293) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4342 
01-59) ; UGC Gobelins, 12 (4235 
- 2344) ; Images, IP (452247-94). 

RAMBOU (A, vX) ; Arcades, 2 (4232 

— 54 58). 

ROBIN DES BOB (A. vX) Nspcfam. 
1> (42676340). 

SALO OU LES 12S JOURS DE 
' SODOME (*) (IL, v.o.) ; Saint- 
Ambranao, II* (47058916). 

SUBWAY (Fr.) : Bcfitc fa filins, 17* (45 
• 224521). 

(A, va) : Forum. 1* 

(4297-5274) ; Lnxomboug, 6* (4532 
?7-77) ; Reflet Balzac. 8* (45-61- 
1060) ; Pantasucns, 15 (42208200). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Rkho, 19* (46078261). - * 

IA TRAVIATA (II, va) : Looeraaire. &• 
(454557-34) ; Bctie i 52^12/45 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavois, 
15(42554585). 

UNE POIGNÉE DE SALOPARDS (A- 

tX) ; Maxévffle, «K (4970-7286). 

LA VIE^T UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Ptarau (h-ip.), 15 (4554-4685). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (a 
• ■* B< * n II* (4522 

WtiiMi JVOt (A* m.) : Action Onia. ’ 
Une (dans salles), 5 (43-291 1-30) . 

L^ yBDXSANS VISAGE (Fr.) («> : 
Epte te Boit 5 (42376747) ; Reflet 
Logos 1L9(43644234) ; Reflet BaL 
' esc.» (45621060). . 

2WŒBDÙGE (Fr.) rLeCtab, 9* (47-70- 







î 
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Radio-télévision 


«mHo et de télévision, accompagnés d'articles de pré- 
jugements, d^llHStirations et de ia liste commentée de tons les films. 
limiK^ïîï?»â? ï,,e semaine dans notre supplément du samedi daté diroancbe- 

«-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
JïîSf 1 d ™ artcle dans le dernier supplément. Les. carrés placés après le titre 

_ M 1 ™™ £ 2 * S n !SÎ* ll Sf re apP'^atio * 1 : n A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d'œuvre ou dasriqufe. 


Mercredi 8 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


BRICO-DECO 

- 20 % 

ETPRIXBHV 

SUR DES MILLIERS D’ARTICLES 

Du 29 septembre / 
au 1 8 octobre 86 i *r / 

DANS LES 11 BHV J I S 


20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série : Arsène Lupin. 

D’après l'œuvre de Maurice Lefatanc. RéaL Fritz Umgri- 

DouUejea. 

Avec Georges Desariires. Yvort Bouchard. Andréa Dah- 
men, Gunter Sporrle, Bernd Hetfrich. 

Dfpdsi en Lutx Pindor. comte PipberdriArOkoffèn. le 
gentleman cambrioleur se rend dans un cercle hippique 
des Alpes bavaroises OÙ le maître de mtotige vient d'être 
assassinée. ~ 

h 30 Variétés: (In soir aux courus. 

Emmjfln dflQayF^ftndWt tfc Vînnnwiw» 

Des couses de dbevasz, d’ïnDcxVïews, des di m si M de 
Carlos. Stéphanie, Michèle Torr, Sandra, Mb flétri. 
Marc Lavxxne, Renaud. Alpfaavïlk. 
h 30 JournaL 
h 45 C'est AEra. 


21 

22 


h -55 Mogazma : Tha lassa, 
h 45 JoumaL 


Ce soh\ 23fi00 sia‘ FR3 



21 


23 
23 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 L'heure ds vérité. 

Emission présentée par FrançoÊtJfeari de Viric*. 

► Invité : Laurent Fabius. 

L'ancien p re mier ministre sera interrogé par F r an go »- 
Hgnri de Virien, Alain Duhamel, Albert de Roy. 
Michéle Cotta, et Jean-Louis qui présente fat 

question des 

21 h 55 Le dossier d'Alain Decaux. 

1 50 nriliiom de fansscs livre* Sterling pour Hitler. ' 

23 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : 

Embarquement immédiat. 

Enrârion de M. et G. Carpentier. 

Avec Marlène Jobert, Catherine Lan, Michel 
André Dnssolier, Yves Dotfaeü. Jean-Lac 
MyUne Farmer, le groupe Gotd. VDctor Lazfas, Jase 
Garan, Chantal Goya, Yves Looôa, Jeune de Rosnay, 
PlnKppo C b at ef. Fkan Bn c h dta t , lad» de Sera, Battue 
Tÿtes. 


23 h 15 Magazine : Mach 3. 

23 h 40 Préludai la radt. 

CANAL PLUS 

28 h 30, Las triplés ; 21 fa, Chifniwi : Christine. ■ Film amé- 
ricain en vux, de Jota Carpenter (1983). avec Keith Gordon, 
Jota StocfcwdL Alexandra Paul ; 22 h 50, Flash dlnTorma- 
doa; 23 h, Oaha : Ae-dessus da volcan. ■■ Film améri- 
cain en va, de John Hostau (1984), avec Albert Fmney. 
Jacqueline Bâset, Anthony Andrews; 0 b 45, Cmëaa : 
Han te tm sïea. □ Film américain de Rémi (Cramer (1981). 
avec Ben Gazzara ; 2 h 35, Série : Cfaco Kid. 

LA«5» 

25 h 30, Série : Thriller ; 21 h 45, Série : Lleapecteer Der- 
rick ; 22 h 50, Série : Arabesque ; 0 h 05, Séné : Thriller ; 
J b 28, Série r Llespecteiir Derrick 1 2 h Z5, Arabesque. 

TV 6 

14 h. Toric 4; 17 h. Système 6. Invitée : Camille de Casa- 
blanca ; 19 h, POU 6. Invité : Jean-Pierre Mader ; 20 h, 
Toafcé ; 23 h, NRJ 6 (redïff.) ; 0 k, Tente 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 Pour a in si ère. Invité ; Joseph Gugtielmi; Por- 
trait : Pierre Dhainant pour son livre Terre des voix; 
Reportage : Démosthtae Dawetis. 

21 h 30 Musique : Perspectives du XX* siècle (enregistre- 
ment public ie 22 mars 1986 à Pauditarinm 106 de la 
Maison de Radio-France) : Orian, de Vivier ; Splytmg. de 
Campana ; Khamsaiwane, de Vercken ; Improvisa- 
zione n, de Maderna, par le Nouvel Orchestre pnuhanno- 
niqoe^ar. Farhad Mcriihat 

22 h 30 Nota nagnf riqarif La nuit et k moment. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné an Palais des fStes de Strasbourg le 
26 septembre 1986). Concerto pour hautbois et orchestre 
n° 1, de Maderna ; La mort de l ocris, de Dnfourt ; Labo- 
rintns H, de Baria, par k Nouvel Orchestre philharmoni- 


que, groupe vocal de France, dir. Yves Prie, soliste ; Jac- 

Ï ees Vaudeville, hautbois. Et Concert (donné le 
3 septembre 1986 an Palais des fêtes de Strasbourg). 
Cn müiin gs ist der Dichtor, de Boulez, mu- l’Ensemble 
intercontemporain. Choeur de chambre de Stockholm, dir. 
Piarc Boulez, chef des chanta Eric Ericsoo. % 

23 fe Les s oiré es de Franco-M agi qu e. Jazz-club ; en 
direct du Snnsct, André Ceccarefli, batterie. 


Jeudi 9 octobre 


PREMIÈRE CHÀNE: TF 1 

13 h 50 FmriBeton : Data (rafifL). 

14 h 40 Ravi de vous voir. 

15 h 25 Quarté à Evry., 

15 h 45 Feufltaton : Paul et Virginia. (13* et dernier 
épisode.) 

16 h 15 Variétés: Show biuw. 

Ffwmbm de Jean Ch airi , avec Philippe Lavü, Emma- 
nucUc, Richard Berry et Alain Page, poor la pièce B 29. 

17 h 25 Feuüatoo : Ls canon patabla. (3* épisode.) 

18 h 25 Mmi-jot*Ti»L poux les jcancs. De Patrice Dso- 
vet 

18 h 40 La vio des Bots*. 

18 h 10 Faufflaton : Sente Barbara. 

19 h 40 Cocorioocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Séria : Cofumbo. 

Aw^ikî^Falk, Mïriay Spfla«vJmrf: Casndy. 
Mariette Harüay, John Cb and ler-, (Redin.) 

De Ff^^^^OÔMtL^nuiiiiiKil de La Trille et A lain 
Weükr. 

An sommaire : Points de re père; Vise r jpp e jdes 
pont choisir an nncroor dïn atearj ; L s u s t e nt e 
i; L'homme du mais : Patrick Msssaidy ; L'eqjeu 


de j 

h JoumaL 

h 15 C’eatAfire. 

Avec Clarisse Nteotfsiri pour son Bvre Frères de sang, et 
Daniel Mcsgpteh. 

IUXIÈME CHAINE :A2 

h 50 Magazina : Aujourd'hui la vte. 
h Séno : Sergent Andarson. - 

Escroquerie aux a ums nee s. avec Angie Pickiison, lan 
McShane. 

h 55 C*aat encore nti«ixr«prèe-fn»dL . 

Tyhmff ter Chwaveplm Decharaaoe. Avec Kim Wilde, 
SrnyG^DuSoePmnreL 

h 35 Récré A 2. , 

Saper Doc ; Qufck et Ftaplcs; Les modes engouas, 
h 6 Série: CapitoL 
h 30 Magazine: C'est la vie. 

Le cœur. 

h 50 Jeu : Dec chiffres et des tattms. 

D* Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont, 
h 15 Actualités régionalea. 

40 Expression directe. 

CGTXFDT- 
h 00 JoumaL . 
h 30 D'accord, pw «TecconL ; 
h 35 Cinéma s . _ 

Un cagrice de Carofete chérie. ■ • 

09«). «w M kük 

CmeL JMpÔwide Pascal, Jacques Da rajntin e, Dansa 
Provence. . 

h SOMHttfmsRlostnicwL . _ _ 

j^n ffi fftMn ç: BettaA une sous la tenopsm e ;!)»■ 

rorisme et musutoax» î rânsertfcm dcsprisomiers. 
h 35 JoumeL 

OtSIÈME CHAINE : FR 3 

h Tribune fibre. ‘ 

(14 e épisode).. 
h 30 MuppatsshOW. 
h 55 JazzOfl. _ # / 

h Magazine :Thaiaeaa(refiff.). 

h 30. Série: BÉarre.blan2. 

h Boîte aux lettreo (remn.).- 

h D^anenteire : AroNtectura et geoura- 

phia sacrées 


17 h Série : Les secrets de la mer Rouge. 

17 h 30 Série : Hurideberry Finn et TomSawyer. 

17 b 55 Croqu'SoML 

19 h Le 19-20 de rtn ff o rmaüo n. 

19 h 15 Actuafités régionales. 

19 h 55 Dessin anima : Les entrechats. 

20 h 4 Les Jeux iVtanK. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 36 Cinéma : 

Fofies bourgeoises. ■■ 

Film français de ponde Chabrol (1976), «vec Stéphane 
Andran, Brnce Don. Jean-Pierre CasaeL Ann Margret. 
22 h 10 JoumaL 

22 h "50 Documentaire: 

W* Un ticket de métro pour la Chine. 

Les 35 000 Chinois du XTO* arrondissement de Paris. 

23 h- 40 Prélude à la mût. 

CANAL PLUS 

14 h 25. nwfmti : PytTr"*' de buSkH», r FBra français ds 
Denys de La PatriDère (1957), avec Michèle Morgan, 
Damai Gélin, Bén ar d Blîcr, Peter Van Eyck; 15 h 55, 
Q»hn : Bras de fer. ■■ Film fiançais de Gérard Verges 
(1985), avec Bernard Girandean, C hri sto ph e Malavoy, 
AngeSna Mo&na; 17 h 35, Série: Flash Gordon i la 
Moaqnéte de lUms; 18 h SS, Dessins animés; 18 h 15, 
Jen: Les affaires sont les affaires; 18 h 45: Top 50; 

19 Ji 15, Zénith ; 20 h 05, Stanpdzz; 20 h 30 : Les triplés; 

20 h 35, GnÉma : La ctadr et fc sang. ■■ Film américain de 
Paul Verfaoeveu (1985), avoe Rutger Hauer, Jennifer Jason 
Lelgh, Tom Bmücoo ; 22 h 35, flash «Tinformations ; 
22 h 40, Ctaénm: Firefocc, Farme absotae. ■■ Film améri- 
cain de CBm Eatswood (1982), avec Clint Eastwood, Fred- 
die Joues, David Hoffmann ; 0 h 46, série ; M3te Hatnrarr ; 
l h 30, Boom : en direct du Fait Forum de New-York. Chris- 
tophBTbaoBtadPriener (poidsmoyaB). 

La«5» 

13 b 35, Série : Arabesque; 16 b 45, Série : Jafanfe; 
17 h 35, Série : Shérif fols-moi peur ; 18 h 25, 
Série : K 2000; 19 h 15, Série : Happy Deys; 19 h 40, 
Série : Star Trek; 28 h 30, Série : Thriller; 21 b 45. 
Série: Lon Cad ; 22 h 35, Série : Arabesque; 23 h 25, 
Série ; ThriHer ; 0 b 40, Série : Len Grant ; 1 b 35, Arabes- 


TV .6 

14 b 60, Tonde 4 j 17 h 00, Système 6, invitée : Gorynne 
Chârby ; 19 h 00, NRJ 6, invitée : Bibic; 20 h 00, Tarie 6; 

22 h 00, NRJ 6 (redifT.) ; 23 h 00. ProS 6, invitée : Xsle 
Bush ; 0 h 00, Tarifa: 6. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 h 30 Concert (en direct de révise Saim-Lou» d» Inva- 
fldes). PassacaiUc pour orchestre, op. 1, de Webcro ; 
Trois petites liargies de la prtseoce divine, de Messiaeü; 
Rcqmem, de Denisov, par le Nouvel Orchestre phühar- 
we et les chœurs de EUufio^nuwe, chef des dxinus 
Trandant, dir- Hans Drewans ; chef de chant : 
Monique Panbon; Goy Caneatale, aaaier violon; 
sofisus ; Eva Csapo, soprano, et Lni&Mkhaâ Harder, 
ténor. 

23 h ïjcssakée&àe Branite-Mrialqne. Pianorname- Avec 
des ouvres dé Baril, démenti, BoMdie n , Alkaa, Thal- 
Iwrg. Kal k b recnar, Plaid, Pagamni, Chopia, Usa. 

FRANCE CULTURE 

20 h Mnsiqne : mode (Tanpiei. François Mauriac et kt 
nmGÙÙKL 

20 h 30 Façade IL 

21 h 30 Mualgne ;MScbef Cnrbax, par Antoine Livio. 

22 fc 30 Thriti Tnnsfilqifi 1 n nriTî nt lr mnimr nt 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 8 OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 10 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 4330 



I. Motifs de décoration. — 
IL Ferme donc les yeux après avoir 
été bercé. Pièce. - IÜ. Œil pour' 
■aâL — IV. Cité grecque pleine de 
■mystères. - V. Démonstratif. 
Emboîte le « pas ». — VI. Mère de 
^ombreuses familles. Abréviation 
hôtelière. — VIL Un « poteau » sur 
lequel on peut s'appuyer. Epargné 
par Forage. - vm. Ensemble de 
flûtes. - DC Franc parler. A moitié 
ruinée. — X. Couche de coche. Ne 
revient pas de la « pèche » - 
XI. Grande surface américaine. 
Hein d’os ou plein d’arétes. 


VERTICALEMENT 

1. Responsable du service de 
l'entretien. - 2. Ne peut pas porter 
le canotier. Se «lève» à midi A 
souvent la ligne. - 3. Préparation à 
base de lentilles. Participe. - 
4. S'exprimer comme un duc. Sup- 
porte la canadienne en toute saison. 
- 5. Concerne l’essence. - 6. Moule 
à pâté. Le mot de la solution. - 
7. Souvenirs de guerre. Dans le 
coup. Conjonction. — 8. Préposition. 
Fait donc partie de l'héritage. - 
9. Masque la menace. 


Solution du problème n° 4329 

Horizontalement 

L Etalier. - IL Canal. Aga. - 
IIL Uvules. AL - IV. Ré. Œil. - 
V. Erratum. - VL Unité. Ise. - 
VIL Ienisseï. — VIII. Gosiers. — 
DC Net Dû. - X. Mot. Repas. - 
XL Glace. Ire. 

Verticalement 

1. Ecureuil Mg. - 2. Taverne. 
CoL - 3. Ami. Ring. Ta. - 4. Lalla- 
tion. — 5. Ile. Tessère. - 6. Sou. 
Site. — 7. Rit Enriée. PL - 8. Gai. 
Sirdor. — 9. Taille. Suse. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 octobre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N p 86-1084 du 1<* octobre 1986 
relatif à l'harmonisation des pen- 
sions de retraite des perso n nes non 
salariées de l’agriculture avec celles 
des salariés du régime général de la 
Sécurité sociale. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 10 septembre 1986 portant 
règlement particulier de police de la 
navigation. 

• Du 9 septembre 1986 portant 
nomination des élèves admis en 
1986 â l’Ecole polytechnique. 


• EXPOSITIONS : la planète 
alimentaire. — Les comportements 
alimentaires, mais aussi la technolo- 
gie ont profondément évolué au 
cours des siècles. Notre époque, 
avec ressor du travaS féminin, est 
celle des surgelés et du cprât-A- 
manger». La Ôté des sciences et de 
l'industrie de La Valette présente 
jusqu'au 29 mars une exposition. Le 
planète alimentaire. Parmi te sujets 

abordés au cours de semaines thé- 
matiques sous forme de conférences, 
débats et démonstrations : «L'école 
des sens» (physiologie du goût), 
jusqu'au 12 octobre; «Nourrir la pla- 
nète», du 14 au 19 octobre (avec 
des filins : fs Malbouffe, 6 milliards 
d'hommes à nourrirj; «La faim des 
héros» (28 octobre-2 novembre) ; 
F alimentation en milieu extrême; 
«L'agrobusmess» (2 au 7 décem- 
bre) ; « Les tables du plaisir» (grande 
restauration, fêtes), du 16 au 
28 septembre, et «Les robots aux 
fourneaux», du 6 au 1 1 janvier. 

• Gravure. - Organisé par 
l'Académie des beaux-arts, le prix 
Florence Gould, d'une valeur de 
20000 francs, est ouvert aux gra- 
vâtes français sans limite d‘£ge. Les 
candidats devront présenter trois 
gravures (au moins) en creux, sur 
métal Us tncriptions om tau du 13 
eu 24 octobre 1986. Le règlement et 
le bulletin d'inscription sont à 
demander (uniquement par corres- 
pondance) au secrétariat de r Acadé- 
mie des beaux-arts. 23, quai de 
Conti, 75006 Paris. 


Evolution probable do temps en 
France entre le m ercr edi 8 octobre à 
0 heure et le jeudi 9 octobre 1 
24 heures. 

Les hautes pressions situées sur le 
nord-ouest du pays vont » décaler vers 
TEurope centrale. De ce fait, le flux va 
s'orienter à l’est puis au sud-est rame- 
nant ainsi des masses d'air continental 
moins humide sur le pays. 

Jeudi m a tin : le ciel sera nuageux des 
Ardennes an Nord-Est, an Lyonnais et 
anx Alpes ainsi que sur la Côte d’Aznr. 
Ces n u age s se dissiperont en cous de 
matinée et l’après-midi sera bien enso- 
leillée su ces régions. Toutefois, l'amé- 
lioration sera un peu moins franche su 
les Alpes. Su le reste du pays, les 
brumes et les nappes de brouillard. 


denses par endroits, seront encore fré- 
quentes. Mais, moins épaisses que ces 
derniers jours, ces formations bru- 
meuses disparaîtront un peu plus rite. 
L'après-midi, le ciel sera clair sut la 
quasi-totalité du pays. 

Les vents d’est à sud-est seront fai- 
bles. 

Les températures minimales seront 
voisines de 12 à 14 degrés près des 
côtes, de 7 à 10 degrés dans l'intérieur, 
mais elles pourront localement être infé- 
rieures à S degrés du Centre-Est au 
Nord-Est. Les températures maximales 
resteront très agréables pour la saison. 
Elles varieront de 18 à 22 degrés du 
nord au sud et seront voisines de 
2S degrés près des Pyrénées et des côtes 
m éd iterranéennes 



TEMPÉRATURES marna - mmima 

Valeurs extrêmes relavées ordre 
le 7-10-1986 à 6 h TU et te 8-10-1986 fi 6 h TU 


Temps observâ 

le 8-10-1996 
à 6 heures TU 


FRANCE 

AMO» 

26 

BIARRITZ 

23 

BORDEAUX 

23 

BOURGES 

20 

BREST 

22 

CaEN 

22 

CHBUXfiG 

20 

OEUONr-ESR. 

20 

DOON,...~ 

18 

GREMKE&IRI 

22 

IJUJ 

21 

1MXSS .... 

22 

LYON 

20 

MARSBUUfAL 

25‘ 

NANOr 

18 

KAKIS 

22 

«Œ 

24 

toisa*... 

19 

MD 

26 

IBHQttN 

25 

fflflB 

22 

SFÉHEINE 

20 

SSASBOfSO .... 

19 


TOURS 21 1 

TOiMUSE n 10 

FMNIEA* - - 

ÉTRANGER 

ALGER 27 18 

AMSTERDAM .... 19 7 

ATHÈNES 24 13 

BANGKOK 31 26 

Barcelone 22 i& 

BaGRADE 23 8 

BBHJN 16 12 

«nmiJJS 17 14 

LE CAIRE 28 20 

CTOEKHAGLE .. 

DAKAR 


14 11 
31 25 
DELHI 34 24 


30 23 
21 13 


DfEBJU .... 

GENÈVE.... 

HONGKONG 28 24 

BtANBUL 20 10 

JÉRUSALEM 25 16 

LISBONNE 26 18 

LQNDU5 22 13 


A 

B 

c 

N 

0 

P 

S 

T 

« 

avoue 

brume 


nuageux 

orage 

pluie 

sdexl 

tempête 

neige 


LOS ANGELES .. 
LUXEMBOURG .. 

MAnem 

KAftSAXECB ... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YOBK 

OSLO ............ 

PAlJfAOEKAL .. 

PSQN 

RKHJEJÂNHRD , 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SVW 

TOKYO 

uns 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


26 17 

15 9 

23 12 

23 17 

24 14 

24 12 

U 0 

6 -4 
30 15 
17 6 
12 ! 

27 16 
17 9 
35 22 
26 14 
30 U 
1D 4 
17 14 
21 14 
26 18 
13 11 
23 12 
20 12 


rir TU = temps universal, c’esr-à-cfire pou la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en lever. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale .) 














22 Le Monde • Jeudi 9 octobre 1986 


*** 



femmes 


VALENTINO COUTURE S JL. 
17-19, avenue Montaigne 
75008 Paris ® 47.23.64.61 


FERRE 


PARIS 


BOUTIQUE HOMME 

22-24, rue Cambon, 75001 Paris 
BOUTIQUE FEMME 

25-27, rue Cambon 75001 Paris 




BOUTIQUE 

es. r. du FgeaMknorg. NOM». TA 4M64848 


Gcm'vferace 


FEMMES. 


PARIS 64-66, rue des Saint-Pères Ta (1) 45-49-2266 


CANNES 


13, nie Notre-Dame 


SAINT-TROPEZ 


11, place de la Garonne 


jean lafont 


OPTICIEN 



11, rue Vîgnon 75008 Paris, tel. 47.42. 25. 93. 



Prêt-à- 



VITRINES D’AUTOMNE 


Les vitrines de l'automne accrodreat le regard, tant les 
dflërentes face t tes de la mode s'articulent autour de 
visuels. Les carrures féminines perdent de leur agressivité, en 
faveur de lignes arrondies, taille cambrée, sur me jupe tube où 
ample et caches-mollet. Comme toujours, les réalités de la vie 
tendent à gommer les excès des défilés des couturiers créa- 
teurs. L'influence de Gaultier, dVUata, de Lagerfeld, tfUogàro 
ou de Saint-Lauréat, se fait certes sentir, unis les industriels 
corrigent leurs lignes après le marathon de la cour Carrée du 
Louvre. Une constante sécurisante : Chanel reste la référence 


commune. A rhrtériear des grands nwgasi as, une révofatkm 
antonr des stands de perfanirie: deode Mon* m M - 
tabac avec ses démonstrateurs musclés ea blousons épsidés 
noirs d col officier et pantalons souples, remplaçant les jeunes 
femmes snr-maqufllées. Fascinées, les cfientes fort: la que» * 
la caisse-. C’est dire l'influencé de la mode-spectacle 
aujourd'hui, confirmée par les couturiers et taffleurs qm te» 
lent les pièces de théâtre, les fflms on les ballets et répercutent 

en ville les figues nettes» parfois en troœpe-Fceîl, exigées sur 

». . 


Fausses fourrures et vrai cachemire 


Dans les manteaux, les grandes 
emmanchures donnent de 
l'aisance aux redingotes. Les 
vestes et les trois-quarts jouent 
l'ampleur carrée, comme les 
fausses fourrures, qui reprennent 
les robes de léopard et de pan- 
thère en formes simples à grands 
cols pour protéger des frimas. 


laine d’agneau. C'est cher, mais 
superbe. 


Les formes se caractérisent par 
leur sobriété de bon aloi & jupe 
droite ou pantalon. 


Charvet (28. place Vendôme) 
offre, comme la plupart de ses 
collègues, trois gammes de prix : 


Marcel But (138, Faubourg- 
Saint-Honoré) travaille sur une 
palette d'une vingtaine de tons 
cachemire qu’il taille en pelisses. 
Ses vestes en cachemire h car- 
reaux grenat et kaki sur jupes de 
flanelle kaki sont à 5 500 F. 


Gianm Versace (64, rue des 
Saints-Pères) joue l’art optique en 
motifs plus ou moins couvrants de 
strass sur saie noire, photogénique 
à souhait. 


Rien de plus pratique que la 
maille en lignes nettes : vestes éti- 
rées au genou et bouts de jupes 
droites à compléter plus tard par 
un pantalon fuseau coordonné 
dans les tons de rouge, de cha- 
meau ou de gris flanelle, moins 
dur que le noir, omniprésent à 
tous les niveaux. 


Séduisantes et somptueuses, les 
robes tiennent du maillot de danse 
par leur côté noir, moulant et bril- 
lant, rehaussé de paillettes, de 
pois, de nœuds, de tissages gau- 
frés en relief, matelassés et lamés 
ou velours ciselés. 


Courtes ou longues, ces sil- 
houettes mettent la jambe en 
valeur par des collants opaques et 
vifs dont Dim s’est fait une spécia- 
lité. Gerbe, DD, Le Bourget et 
Exdting déclinent les fantaisies 
Imprimées et les dentelles. 



Mondor (l, rue Auber) com- 
mence à 3 500 F les tailleurs en 
Harris tweed, flanelle grise ou 
shetland : vestes à trois boutons, 
finitions à la main et boutonnières 
aux manches. 

Dans un prêt-à-porter haut de 
gamme, Francesco Smalto 
(44, rue François-! 0 ) joue les 
grosses manches sur ses redin- 
gotes de drap rouge comme sur 


Hémisphères (1, boulevard 
Emné-Augier) propose les intem- 
porels autrichiens en vert, marron 
et ronge : cardigans brodés & par- 
tirde 1 200 F, chemisiers de coton 
ajouré, 600 F, jupes de panne de 
velours, de 1 500 F à 2 500 F. 


Christian Dior multiplie les bas 
sans jarretelles, Cernai les chinés, 
Lanvïn et Rochas les géométri- 
ques noirs. 


A côté de la haute coulure, cer- 
tains tailleurs développent le sur- 
mesure pour femmes, dans les 
draperies aux tons subtils, met- 
tant en vedette le cachemire et la 


G LAN FRANCO FERRÉ : robe 
droite à effet de basqne devant sous 
mie ceinture corselet. Eu fin drap de 
laine blanc, beige on rase cyclamen 
(7800 F). 


le snr-mesure, à partir de 
1 1 000 F, la demi-mesure à 
7250 F et le prêt-à-porter à 
4750 F. 





32, RUE OU DRAGON 
fil 42 22 «S 54 75006 PARIS (H 42 22 57 84 


CLAUDE CHAUMARD- 


TAILLEUR 

7 , RUE D’ARTOISJPARIS 8 - 43 - 59 - 17-66 


Louis Féraud 

PARIS 


88, ru* du FaubourvSainT-Honorà 
2BS. rua SMmt-Hooori 

47, rua Bonaparte 
Pats* du Congrès, Farta MMfof 
77. im Gamaut-Binan, OaamUa 
4.njede routn. Strasbourg 
23. avenoo tarât Brwtt&u 




Karl Lagerfeld (62, Faubourg- 
Saint-Honoré) arrondit les angles 
de ses tailleurs ou redingotes lan- 
gues et drape dans le dos les 
décolletés savants des robes dn 
soir courtes. 


Louis Féraud (88 et 
72, Faubourg-Saïat-Honoré) 
galbe ses robes de jersey fluide 
comme les ensembles à tuniques 
géométriques sur. longues jupes 
noires en alternance avec les robes 
bustiers. 


LOUIS FÉRAUD: redingote de 
ftanefle de laine grise à boutonnage 
décentre accentuant la carrure en 
corolle (3 797 F). 


les trois-quarts à gros carreaux 
noirs et blancs sur haut et jupe 
noire au genou. 


Gianfranco Ferré (25, rue 
Cambon) séduit avec ses 
mélanges de laines et de ! 


: soies unis 


et imprimés en rose cyclamen, 
blanc, beige et noir, d’une élé- 
gance nonchalante. 



CENTENAIRE 


John 

Baillie 


Un grand tailleur 
en boutique 

Députe 1883 


GRANDE 
MESURE 
à partir 
de 7.800 F 


Livraison 
en 48 heures 
si nécessaire 


Sa diffusion 
(mesure 
tradition ne! te] 
i partir de 
5.200 F 



1. r. Auber - B. pL de l'Opéra 
75009 Paris - 47-42-49-17 


OANNE VERSACE : ensemble du 
soir 4e sole rouge, noire on violette 

* corsage Boutant comme ta jupe 
terminée de trois volants 
• • (I3 60f Fj 


Pascal de CourceUes (32, rue 
du Dragon), c’est le style trente 
ans abordable, à d ominan te de 
chemisiers, jupes et maille, du 36 
au 44, voire au 52 en huit jours. 


Les cotons réputé? 

tf’ED® 

SOIERIES 

Cheiniise 


3 long, manche 
10 formes de col 
du 37 ail' 45 
OXFORD 3 .10 F 


Échantillons sur 
demande 

IIIARCEl BUR 

138 Fg St Honoré 8,. 



U 


De la tête 
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porter 


DomimqDe Morlotti, chez 
Christian Dior Monsieur 
(32, avenue Montaigne), travaille 
au confort des dandys musclés en 
subtil camaïeu de gris, relevé des 
notes de couleurs vives des 
rayures de chemise. Ses modèles 
sont diffusés dans les boutiques de 
la maison à travers l'Europe. 

Patrick Lavoix de Lanvin 
(2, rue Cambon) revient en prêt- 
à-porter à la veste de costume à 
quatre boutons, un rien Belle Epo- 
que, s’ouvrant sur nn gflet vif et 
un pantalon droit. 

Torrente (9, faubourg Saint- 
Honoré) Lance le concept Accent 
de costumes personnalisés aw 
mesures, livrés sous huit jours, 
dans une sélection de trois cents 
tissus. De 2 800 F à 3 500 F. 

Valenîino (17-19, avenue Mon- 
taigne) harmonise à l’italienne les 
différents dessins de draperies 
aux dominantes bleues et grises. 
Ses derniers polos suggèrent un 
effet de cravate par leur patte de 
boutonnage en contraste. 

Claude BerceviUe (4, boule- 
vard Malesherbes) s'intitule 
tailleur-costumier itinérant Le 
prochain ballet de Roland Petit, 
Pavlova, lui inspire des réminis- 
cences de 1930, notamment de 
soufflets d'aisance en vestes de 
sport pied-de-poule sur pantalons 
unis. 

Claude Chaumard (7, rue 
d'Artois) joue, pour les PDG 
musclés, les costumes croisés à 
tomber droit, uniquement sur 
mesures, à partir de 8000 F. Ses 
pelisses, luxe caché, sont fourrées 
de ragondin, de ventres de vison, 
voire de zibelines. 

Henri Urban (8, rue Marbeuf) 
allonge les silhouettes des jockeys 


Le dandy musclé 


et des entraîneurs par des cos- 
tumes droits à quatre bou tons, 
gilets coupés à la taille et demi- 
revers au pantalon emboîtant le 
talon, dans les tons roux de 
rantomne. 

John Bailly (3, place de 
l’Opéra) offre une garantie 
décennale de tissu et main- 
d'œuvre pour ses costumes sur 
mesures, à partir de 8500 F en 
tissus anglais exclusifs, dont cer- 
tains contiennent des poils de 
vison ou de zibeline. 



" LANVIN : costume de Patrick 
Iarafx eu Quelle gris brouze 
(5080 F) sur an gilet jonquille 
(1300 F). Chemise à carreaux 
(710 F), cravate de soie iaqvtaéo 
cachemire (320 F) et chapeau tyro- 
lien de Gélot (1 200 FL. 


De la tête aux pieds 


Dans le domaine das chaussures, 
Aubercy (34, rua Vivienna, et 
3, Faubourg-Saint-Honorô) repré- 
sente r artisanat traditionnel français, 
tant par la qualité de ses matières 
premières que par ses semelles cou- 
sues, surtout choisies aujourd'hui an 
box noir lacé. De 1 300 à 1 700 F. 
Pour eUe, les escarpins de lézard 
existent en trois hauteurs de talon et 
soixante coloris, 1 895 F. 

Du tond de la forêt américaine, 
Tîmberiand. chaussure de bûcheron, 
unisexe, s'étend aux loisirs d'exté- 
rieur. Etanches et confortables, qua- 
tre formes sont montées & la main 
sur semelle de caoutchouc haute 
densité. De 750 F, le modèle de 


bateau, è 1 350 F, la botte fourrée, 
chez Tunmar (5, place Saint- 
Auflustin). 


Les accessoires, c'est aussi les 
lunettes : Alain MdcB en avant-garde, 
750 F environ. Jean Lafont propose 
sa propr e gamme à partir de 500 F 
en ton écaille ou vif. Meyrowitz joue 
les néo-dassiquês, 600 F environ, et 
les pliantes, 800 F. 

• Alain MIkli, optique Mazet, 
7, ree de Bad ; Jean Lefo nt , 11, rue 
Vlguon ; Meyrowitz, 5, me de Ces- 



HEMISPHERES 

i. 

; Manteau classique 
Michel SIRER 
En exclusivité 
pour HÉMISPHÈRES, 
en laine à chevrons 
en 3 coloris, 3650 F, 

Uni en cashmere, 3950F. 

Une palette de couleurs 
importante pour une écharpe 
en cashmere, 1080 F, 


Stark and Son (16, rue de la 
Paix) préconise le costume creusé 
et le pantalon à revers, en sur- 
mesures, & partir de 8 000 F, prêt- 
à-porter de 2 850 Fà 3 950 F, prix 
du pardessus cachemire, le loden 
se situant à 2 450 F. 

Marcel Lassance (17, me du 
Vieux-Colombier) recolore les 
classiques en formes confortables. 
Ministres et chanteurs viennent 
chercher ici les vestes vert gazon 
on prune, ainsi que les tricots jac- 
quard de laine d’agneau spéciale- 
ment douillets, à partir de 620 F. 

Nicoll (29, rue Tronchet), 
c’est le domaine sport-ville à par- 
tir d*tm important rayon Daks : 
vestes & partir de 1 490 F, duffle- 
coat de gros drap chameau, vert 
bouteille ou marine, doublé 
d’écossais, 3 290 F, sans oublier la 
mesure industrielle. 




imi 


VALENTINO UOMO: pardessus 
de cachemire martingale bien gris 
(14 000 F), exil de retours et larges 
revers snr costume ai peigné de 
bine et cachemire gris et blanc à 
chevrons (7 090 F), chemise de 
popeline rayée (750 ) et cravate de 
soie a carreaux (395 FV 


Nouvelles enseignes 


Enrico Caveri; investit la rive 
gauche, à l'angle de la rue des 
Saints-Pères et de la rue de Gre- 
nelle. L'ouverture de la nouvelle 
boutique est prévue pour décem- 
bre, 250 mètres carrés, sur deux 
niveaux. A trente-quatre ans, le 
spécialiste italien de la mode 
jeune, de la naissance à vingt-cinq 
ans, a prévu à partir de Paris son 
internationalisation à travers un 
réseau de distributeurs et de bou- 
tiques. Directeur général de 
Caveri international, Jean-Claude 
Combault jongle avec une tren- 
taine de gammes de vêtements 
pour toute la famille, des maillots 
de bain pailletés à la fourrure, 
sans oublier le cuir, les jeans, le 
sport et Iss accessoires. 

Plus besoin de Piccadilly pour 
trouver le genre de panoplie de 
sport portée par le capitaine Mark 
Phillips M.V.O. En effet, Daks 
Conter vient de s’ouvrir (269, rue 
Saint-Honoré), apportant la tota- 
lité de ses ensembles pour elle et 
lui, des blazers et spencers en 
tweeds à carreaux très diversifiés 
et de beaux unis, rouge vineux, 
vert bouteille, marine et terre des 
Landes. Même La moquette est 
tissée sur ce thème servant égale- 
ment de logo. 

Bttrberrys fait peau neuve 
(8, boulevard Malesherbes, et ce 
sur cinq niveaux), les femmes se 
voyant réserver les deux étages 
supérieure comprenant le rayon 
d'enfants. Le décor de teck et de 
laiton se complète de gravures 
anglaises et de meubles anciens 
dans nn style «Madeleine sur 


Tamise » qui met les couleurs en 
valeur. La nouvelle doublure 
allège en rectangles de couleur 
l'écossais qui a fait le tour du 
monde, sur fond de sable mouillé. 
Le décor permet la présentation 
d'ensembles de tissus et de tricots 
jusque-là dispersés. 

Sur le même trottoir du 
12, boulevard Malesherbes, à 
l’angle de la rue Chauveau- 
Lagarde. Mettez regroupe dans 
un spacieux local ses lodens, et ses 
tenues autrichiennes pour toute la 
famille. En tout, dix vitrines, dans 
un décor vert et beige, des 
culottes de cheval en whipcord. 
Alain Francès importe aussi des 
Hcs Britanniques de quoi satis- 
faire les golfeurs les plus exi- 
geants. En sous-sol, le rayon 
inversé de modèles d’été, 
l’automne. 

Le Printemps de la mode se 
termine. La refonte intérieure du 
grand magasin du boulevard 
Haussmann apporte à la capitale 
une image globale de prestige à 
l’américaine. Quatre niveaux, sur 
11 000 mètres carrés, regroupent 
toutes les options du premier 
étage conçu par Philippe Starck 
avec des « laboratoires » de 
jeunes stylistes primés tous les 
ans, au quatrième étage où se 
regroupent les couturiers et les 
services VTP (Votre Image Per- 
sonnelle) destiné aux femmes 
occupées et pressées. Elles choi- 
sissent désormais leur garde-robe 
d’après des pré-sélections de 
conseillères dans un salon-bureau 
confortable et tranquille. 


Mondor 

Prêt-à-porter féminin 

Création d’un rayon 

TAILLEUR SUR MESURE «couture» : 3 500 F 

(Shetland, Flanelle, Harris.Tweed...) 

5, place de POpéra - 1, me Auber (75009) 

TêL : 42-65-32-59 


HENRI URBAN 


ïqj 


COUTURE MASCULINE 

ïïn style 

une guaiitél 

8, rue Marbeuf, Paris (M 47-20-16-34 


AUBERCY 


1, boulevard Êmïle-Augier, 75116 PARIS 
22, avenue de la Grande- Armée, 75017 PARIS. 


SSexcefifionne/ 
defeuùh 50€vnb 


3, rue du R» St Honoré Paris 8* (MsMehw) 
.34,mcVmcnnc Paris 2* ( PU» de 1» Bouge) 



hommes 

VALENTINO COUTURE S .A. 
17-19, avenue Montaigne 
75008 Paris © 47.23.64.61 



SAUVraLAURENT 

rive gauche 

HOMMES 

12 r place Saint-Suipice, Paris (6 e ) 

38, faubourg Saint-Honoré, Paris (8 e ) 


MAÇÇQ. LAMKJ 


17, nie du Vieux-Colombier, Paris (6 e l 
66, Champs-Elysées, galerie Point-Show 


a Tel. 45-48-29-28 
a Tél. 42-56-01-94 


depuis 1820 


HOMMES! 


4 


FEMMES 


lco> 


/rftr/t/irtt nnç/nr'jf t/tt rf/rtuttt/ 

à Paris, 29 rue Tronchet 


Claude BERCEVILLE 

Au s o mmet de son art, Claude BercevRIe est l'un des grands 
taffieurs où se r e nc on tr e le Tout-Paris, de la politique, des 
affaires et aussi du théâtre. Ne dit -on pas de lui qu'a est le 
«tailleur des comédiens». H oriente la mode masculine 
française et contribue à rendre è l'art du tailleur s» lettres de 
noblesse. 

A noter ■ un département « Jeunes » avec des costumes en 
mesure accélérée à partir de 3.500 F. 

■4, bd Malesherbes, PARIS-8*. 



smalto 


Le choix mesuré de ses prix 
étonne lorsque l’on sait 
ses exigences de qualité 


HOMME: 44. RUE FRANÇOIS-I" 

HOMME ET FEMME: 

5, PLACE VICTOR-HUGO et 275, RUE SAINT-HONORÉ 
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Economie 


REPERES 


Chômage 

15,6 millions 
de demandeur d'emploi 
dans ia CEE 

Les douze pays de la Commu- 
nauté économique européenne 
comptaient 15 615 800 chômeurs 
à la fin du mois d'août, selon tes 
statistiques publiées par Eurostat, 
sent une augmentation de 1,5 % par 
rapport au mois d’août 1985. 

Eurostat observe que < les 
accroissements du nombre de chô- 
meurs se font le plus souvent au 
détriment des femmes ». Dans 
r Europe des Douze, le nombre de 
chômeurs masculins (8.7 millions) a 
diminué de 0.2 % fin août par rap- 
port su mois précédent, alors que le 
nombre de chômeuses (6,9 mil- 
lions) avait augmenté de 0,6 %- 
Pour les neuf pays (tes comparai- 
sons n'étant pas possibles à établir 
avec tes données de la Grèce, de 
l'Espagne et du Portugal), le taux de 
chômage était de 10,9 % avec 
12 536 300 chômeurs. L'Irlande 
arrive toujours largement en tâte 
avec 18,6 %. devant l'Italie 
(13,4 %), la Belgique (estimation à 
13%). les Pays-Bas (12.4%). la 
Grande-Bretagne (12 %). 1a France 
(10,2 %), ta RFA (7,8 %), te Dane- 
mark (7 %), le Luxembourg 
(1.3 %). 

Production 

industrielle 

Baisse de 0,3 % 
en août en RFA 

La production industrielle ouest- 
allemande a baissé de 0.3 % en 


août, annonce, selon des chiffres 
provisoires, te ministère ouest- 
allemand de I* économie. Mais par 
rapport à août 1985 la progression 
reste sensible, de 4, 1 %. Le trûrâs- 
tère souligne que les secteurs du 
ga 2 . de r électricité et surtout du 
bâtiment sont â l'origine de la 
bptese mensuelle d'août dernier. Il 
indique, d'autre paît, que tes com- 
mandes passées à l’industrie ont 
baissé, durant ce môme mois, de 
1 % par rapport à juillet, tes com- 
mandes étrangères ayant reculé de 
5 %, alors que les commandes 
internes progressaient de 1 %. Sur 
la période juillet-août, te retrait 
atteint 2 % par rapport à ta période 
correspondante de 1985. 

Inflation 

+ 0,2% 

en septembre en RFA... 

Les prix à la consommation ont 
augmenté de 0,2 % en RFA en sep- 
tembre, selon les chiffres définitifs 
de r Office fédéra! des statistiques 
ouest-allemand. L'Office a ainsi cor- 
rigé à la hausse son estimation pro- 
visoire de septembre, qui était de 
0,1 %. Sur un an, les prix marquent 
malgré tout une baisse de 0.4 %. 
Sans ta chute des produits pétro- 
liers, ils auraient augmenté de 
1.3 %. 

...comme en Suisse 

Les prix de détail ont augmenté 
de 0,2 % en Suisse, en septembre, 
portant ('inflation sur douze mois è 
0,6 % en septembre, contre 0.7 % 
en août et 3,3 % en septembre 
1985. iricSquent les statistiques 
publiées à Berne. 


Une gestion contestable 


Une caisse de retraite saisie par la finance... 


Les sommes considérables 
brassées par les caisses de 
re tr aite ont tonjoors suscité la 
tentation de réaliser des opéra- 
tions financières. Mais ü n’est 
pas sûr que ces institutions 
soient toujours armées pour te 
faire. 


L’expérience de la Caisse de 
r c aai t e intereatreprises (CRI), un 
des «poids lourds» du secteur qui, à 
la suite d’une vérification de l'ins- 
pection des finances et de l'inspec- 
tion générale des affaires sociales, 
est ««"«"A» à réviser ses structures, 
en séparant gestion des retraites et 
activités financières témoigne de 
cette difficulté. L’expérience paraît 
donner raison à ceux qui, techni- 
ciens, «partenaires sociaux» ou 
Jbactxnmaires (comme ceux de la" 
commission Gisserot (1). souhaitent 
que les activités dès caisses de 
retraite et de prévoyance, et en par- 
ticulier leur gestion financière, 
soient un peu mieux «encadrées» 
par rEtat ou par l’Association des 
r ég im es de retraite complémentaire 
(ARRCO). 

Créée en 1956 par et pour quel- 
ques grandes entreprises, dont 
Renault, la CRI, caisse de retraite 
complémentaire, s’est étendue aux 
secteurs de ragricolmre, de Taéro- 
nau tique et de l'espace. Elle compté 
aujourd’hui parmi ses 100 000 coti- 
sants (dans tes 2500 entreprises 
adhérentes), outre les salariés de la 
Régie, ceux de «petites» sociétés 
comme Dassault ou. Schlumberger, ■ 
et verse chaque année plus de 
1,7 miüiar d de francs de pensions et 


AFFAIRES 


L’industrie textile 
lance une campagne publicitaire 


Le DEFI (sigle qui signifie déve- 
loppement, exportation, formation, 
image, et qui dArigiM» le Comité de 
développement et de promotion du 
textile et de l’habillement) lance, ce 
mercredi 8 octobre, une grande 
campagne de publicité. D’un total 
de 16 millions de francs, elle com- 
porte notamment la publication (Ton 
supplément au quotidien Libération. 
imprimé non sur du papier, mais sur 
du coton, et des encarts publicitaires 
dans les magazines grand public. 
4 millions ont été affectés à là réali- 
sation de plus de mille conférences 
dans les lycées et instituts «le forma- 
tion, pour encourager les vocations. 

L’opération est destinée è amélio- 
rer l'image d’une filière marquée 
par les licenciements et les dépôts «le 
bilan. Des clichés qui font oublier 
que, dans le textile aussi, ordina- 
teurs et lasers ont fait leur entrée et 
qne de nombreuses entreprises du 
secteur dégagent des profits. 

La profession, a globalement 
manifesté son approbation par 
l’ intermédiaire du président de 
l'Union des industries textiles, 
M. Loués Chartes Bary. Certains 
doutent cependant de l'efficacité 
réelle d’une campagne destinée à 
convaincre les banquiers d’investir 
dans le secteur parce qne « impossi- 
ble n'est pas textile », et les consom- 
mateurs d'acheter parce qne • le 
textile c'est l'affaire de la France ». 

Le DEFI est un organisme créé 
en 1984 pour centraliser la gestion 

Informatique : 

M. Reagan diffère 
les mesures de rétorsion 
contre le Brésil 

Le président Reagan a repoussé 
jusqu'au 31 décembre 1986 l'appli- 
cation de représailles commerciales 
contre la politique informatique du 
Brésil. Ce délai a été décidé afin de 
« permettre des consultations sup- 
plémentaires» entre les Etats-Unis 
et (e Brésil. Depuis l'automne 1985. 
les Etats-Unis se battent contre le 
protectionnisme du Brésil, qui limite 
les importations de matériels infor- 
matiques. Selon le représentant spé- 
cial du président américain pour le 
commerce, M. Clayton Y cutter, 
l'attitude brésilienne fait perdre 
environ 400 müiiaas de dollars par 
an à l’industrie américaine. Pour le 
Brésil, ces restrictions sont destinées 
â protéger son industrie naissante 
dans l'informatique (le Monde du 
30 mai 1986). Brasilia a cependant 
assoupli sa position en permettant la 
création d’entreprises conjointes 
brésitomméricaines. Les mesures «le 
rétorsion envisagées par Washington 
devaient porter sur la suspension de 
certains avantages de droits de 
douane accordés aux importations 
brésiliennes dans le textile et la 
chaussure notammeoL 


de la taxe parafiscale payée par la la part affectée i la promotion (y 
profession. Son existence est «xmpris la publicité) de 35 millions 
aujourd'hui menacée par la réduo- à 50 miflinmc de francs «le- 1985 à 
lion progressive de cet impôt 2986, lance peut-être son chant du 
(- 20 % en 1986), qui pourrait se cygne, 
poursuivie l’année prochaine. Le 

DEFI, en augmentant au contraire D. B. 


ENTREPRISES 


Cycles Peugeot 


La direction des Cycles Peugeot, filiale «lu construtteur automobile 
socha&en. a décidé de scinder le groupe en trois entités distinctes. L'une 
regroupera les activités exercées «tans ta bicyclette, ta seconde prendra en 
charge la production des deux-roues motorisées et ta troisième tes pièces 
automobiles. L'ensemble sera chapeauté par un holding. Cette 
restructuration prendra effet au début de 1987. Elle avait été préparée en 
secret par te président William Desazars de Montgailhard, qui a récemment 
remis sa démission pour convenances personnelles. Elle pourrait préfigurer 
l’entrée de Honda dans la capital de la nouvelle entreprise, spédafaée dans 
la fabrication des cyclomoteurs et des scooters, branche industrielle 
toujours très affectée par une crise interminable. Honda collabore déjà avec 
Cycles Peugeot dans sa motorisation des deux-roues et possède 25 % de 
la SMHR. filiale «lu groupe produisant les moteurs sous licence japonaise. 
Cycles Peugeot a réalisé en 1985 un chiffre d'affaires de 2,5 milliards «te 
francs réparti à peu près à égalité entre ses trois activités. Très longtemps 
déficitaire, le groupe a dégagé 32 mêlions de francs de bénéfices, dont les 
«teux tiers proviennent des pièces automobiles. 


CGE-JTT : Telefonica 
annoncera dans un mois 
sa décision 

La compagnie espagnole serra- 
pubhque Telefonica devrait faire 
savoir à )a fin octobre ou au début 
novembre si elle participe pour 
300 millions de dollars au rappro- 
chement «tes activités télécommuni- 
cations de la CGE et d*ITT en pre- 
nant «aie participation de 10 % dans 
le montage, a annoncé le patron de 
Telefonica, M. Liés Sotana. 

M. Sotana reste un chaud parti- 
san de ce rapprochement — qu’il 
qualifie * d'idée géniale» — mais 
s'inquiète des e hésitations et du 
silence» perceptibles depuis le 
2 juillet 1986, date ô laquelle ii 
s'est mis sur les rangs. Aussi 
attend-il eavec impatience un signe 
des Français» qu'il espère obtenir 
peut-être le 6 novembre lors de la 
visite de M. Jacques Chirac à 
Madrid. — (Gorresp.) 

CdF-Cbimie se désengage 
des alcools oxo 

Le groupe chimique d’Etat a 
décidé de cé«ter sas activités com- 
merciales dans les alcools et les 
acides oxo à Esso-Chimie. Sous 
réserve des autorisations né«æs- 
saires, cette cession prendra effet 
au 1" janvier 1987. Elle permettra 
de maintenir l'activité de i' usine de 
Hames (Pas-de-Calais), d'une capa- 
cité de 115 000 tonnes/an, voire 
de la renforcer si la rentabilité est 
au rendez-vous avec l'appui techno- 
logique et les débouchés internatio- 
naux apportés par Esso-Chimie. Les 


alcools et acides oxo sont principa- 
lement employés comme solvants, 
plastifiants et servent de produits 
de base pour fabriquer «tes déter- 
gents et «tes auxiliaires pour tex- 
tiles. 

Jean-Baptiste Doumeng 

gérant unique des abattoirs 
de poulets TB ly 

Les abatto irs de poulets TBty de 
Guertesquin (Finistère), qui avaient 
déposé leur bilan an août 1 984 et 
qui ont été repris en location- 
gérance par te groupe Interagr a , 
seront directement dirigés par 
M. Jean-Baptiste Doumeng, qui 
remplace son fils, M. Jean-Louis 
Doumeng. L'équipe de dir e cti on «te 
la société est renforcée par l'arrivée 
de M. Daniel Basset, qui a dû quit- 
ter ses fonctions de directeur 
adjoint de l'Office des viandes (OFI- 
VALj à la demande du ministère de’ 
l'agriculture. M. Basset avait fait 
partie du cabinet de M. Rocard, rue 
deVarenne. 

RECTIFICATIF. - Par suite d’une 
erreur, nous avons écrit, dans l' arti- 
cle consacré i cEmpam-Schnekler: 
ia raffinerie simplifiée > (ta Monde 
daté 5-6 octobre), que Framatome 
était une filiale à 65 % de la Com- 
pagnie générale d'étectridtè et A 
35 % du CEA. En fût depuis ta res- 
tructuration du capital de Frama-. 
tome, au printemps dentier, te tour 
de tabla est ainsi constitué: CGE: 
40%, CEA: 36%, Dumez: 12%. 
EDF: 10 %, et te personnel de Fra- 
matome: 3 %. 


reçoit quelque 1,9 tmlfiani de cotisa- 
tions. Ses disponibilités (et pendant 
longtemps la p rospé rité de ses adhé- 
rents) Tout amenée à étendre ses 
activités aux loisirs, i l'aidmatùm, à 
la formation, aux services et infor- 
matiques, i rassonmce-vîc, 2 la ges- 
tion de prêts et de . patrimoines {une 
SICAV) „ 

Ahjouitnnii, te «groupe CRI», 
dont la tré so rerie ne représente pas 
moji w de 12 <winîin^« de francs «le 
valeurs mobilières, réunit .une 
soixantaine d’entités à statuts diffé- 
rents — cinq caisses de retraite,' des 
groupements d’intérêts économi- 
ques, des sociétés anonymes, des 
associations. — gérées par des ser- 
vices communs qui leur facturent 
leurs prestations. Une structure par- 
ticulièrement complexe, qae maî- 
trise seul le « tout-puissant » direc- 
teur général de la. CRI, et «fit )os. 
inspections ont relevé de fâcheuses- 

anomalie? fW». gptfio q. 

D’abord, le «xAt de celle-ci, plus 
proche de 3,5 % ou de 4 % des coti- 
sations encaissées, selon un dès rap- 
ports d'inspection, «pie du taux dé 
1,5 % affiché. En effet, forgarnsa- 
tion adoptée, en apparence rigou- 
reuse, minore, le «xifit réejL Surtout, 
elle n’est pas innocente : eHe permet, 
selon te- rapport, de- r masquer des 
transferts financiers au détriment, 
des caisses de retraite et de 'pré- 
voyance ». - 

Parmi ces transferts.: la prise en 
charge de l'informatisation de la 
gestion de séjours de vacances orga- 
nisés par l'association Inter-Lotsus- 
Animatibn- (13,5 millions de 
francs) i le coût de stages de forma-/ 
tion on du fonctionnement defasso- - 
riatfcwi organisatrice (Interfonna- 
tion>, .l’octroi de prêts 
particulièrement avantageux i des 
cadres supérieurs du groupe et « la 
rémunération de personnels qui 
n’ont que peu de choses à voir avec 
ïa CRI ». Ainsi plusieurs « délé- 
gués extérieurs » du groupe; .aux 
fonctions imprécises, ne sont «pie des 
permanents syndicaux rémunérés 
par la CRI : .six pour la CGT, deux 
pour la CFDT et pour FO. 

Mais plus importâtes encore ont 
été les transferts vers les activités de. 
gestion financière; évalués par fin»- 
pection des finances à 30 mïUiant de 
francs pour la seule année 1985. Ces 
activités financières ont été- nour ries 
par le gonflement des ré ser v es : en 
cinq «ns, de 1980 à 1984, celles-ci 
sont passées dé 2,14 milliards de 
francs h. 3,1 milliards, soit une aug- 
mentation de 45 %. Un résultat 
obtenu en prélevant le montant 
maximum autorisé et en- n’en utili- 
sant qu’une faible-partie : ainsi, pins 
de la moitié des sommes attribuées 
au fonds social (3 % du montant des 
cotisations) ou À la gestion adminis- 
trative ont été ré versées aux 
réserves. 

Sage préca uti on pour TavenirT 
Pour les inspecteurs, cette politique 
a obéi au désir de se garder le 
contrôle des fonds disponibles. En 
effet, l'accroissement des réserves à 
été sélectif : il a été beaucoup moins 
élevé pour les retraites (+ 33 % en 
cinq ans) qne pour ta. gestion admi- 
nistrative (+ 77 %) et, surtout, pour 
te fonds social (+ 240 %, soit 60% 
l’an) ; réserves sur lesquelles 
« V ARRCO n’a aucun droit de 
regard*. Ainsi, la CRI évite-t-elle 
de rev er ser des fonds au « pot com- 
mun » des régimes de retraite com- 
plémentaire et se soustrait-elle à la 
solidarité. Parallèlement, elle refuse 
toute information sur ses ressources 
propres aux inspecteurs de 
1’ ARRCO. Inquiets de pratiques de 
ce genre, tes confédérations syndi- 
cales et Ve CNPF, lors des négocia- 
tions interprofessionnelles sur les 
retraites complémentaires, en 
décembre 1985, avaient voté un 
texte interdisant l’usage des réserves 
des caisses pour d'autres opérations 
que tes retraites. 

La pelote amassée peut-elle au 
moins profiter aux adhérents de la 
CRI ? Las, ta gestion financière de 
ta CRI, i en croire le rapport spécial 
qui lui a été consacré, ne paraît pas 
avoir été partieufièrement brûlante; 
malgré des commissions èt dès frais 
élevés (2). La rentabilité du parte, 
feuille de valeurs mobiliè r es s’est 
dégradée an cours des dernières 
années, malgré la hausse des mar- 
chés financiers, et, pour ta gestion 
des réserves communes i f ARRCO, 
les quatre caisses du groupe CRI se 
situent régulièrement, depuis 1982, 
dans les cinq ou six plus mal clas- 
sées. Les résultats de là gestion des 
obligations françaises en particulier 
(30 % des réserves propres èt pris 
de 70 % des réserves communes) 
sont, selon le rapport. * extrême- 
ment mauvais - • A - la limite, ; 
l’absence de toute gestin attrait 
donné de meilleurs résultats— » ■ 

Le conseil «T administration de la 

CRI a, cet été, tiré les conséquence* 


de cette analyse. Le groupe CRI va 
être* scandé d’-xm côté, la CRI- 
retraite proprement . .dite, devenne 
autonome; et «pie les quatre autres 
caisses de retraite devraient «poin- 
dre à terme ; de l'autre, les .activités 
financières, de conseil, deformation, 
cf animation" on de tourisme (fit lés 
associations et ; sociétés -qui; s’en 
occupent) , réunies dans un nouveau 
groupe' baptisé Sagittaire, présidé 
par l'ancien directeur général de ta 
CRL ; . 

Four achever cette séparation^ la 
CRI a confié la gestion «Tune partie 


-de «S avons à la Caisse des dépôts. 
Reste à fixer le sort des différentes 
réserves (tes nues communes â 
FARRCO, tes antres propres â ta 
CRI) : ta question doit .être exami- 
née^ le jeudi 9 octobre par 1e bureau 
dé r ARRCO. 

• GUY HERZLICH. 


(1) - -Le Monde du 29 mai 1985. 

(2) Le* fia» de p er sonnel ont été 
multiplié* par 2JS«utre 1982 «a 1983. 




^installation de kcominissMHi 
sur Fassuranee-vieillesse 


Le ministre des affaires sociales 
demande des propositions 
sur la retraite avant le 15 février 1987 


M. Philippe Séguin, ministre «tes 
affairés sociales, installant, mardi 
7 octobre, ie groupe « d'évaluation 
et de sauvegarde de t'assurence- 
vieillesse ». formé auprès de la com- 
mi g p on dès co mp te» de ta Sëeunté 
sociale, a demandé à cehâ-cv de lui 
remettre ses' premières canduskà» - 
avant te 15 f£mer 1987., 

U groupe devra présenter , dre 
propositions « pour assurer un équi- 
libre satisfaisant du-réjpnte général 
à l’horizon 2000». Le déficit 'de 
rassroanoo-viezlkssç, qui «omit déjà 
atteint sans tes mesures de finance- 
ment m ise s 17,6 milliards de francs 
en 1986, â deux causa, a indiqué 
M. Séguin icfunepartmi «déséqui- 
libre structurel ». dû'ft l’h U cng e tne nt 
des carrières et <fê la durée «le vie, â 
raméfiaration du niveau moyen, des 
pensions parallèlement à une baisse 
de recettes (par snke des suppres- 
sions d’emplois), d’autre part 
l 'ab aisse m ent de l’âge de la retraite 
(qui coûte en 1986 l'équivalent de 
près d’un point de «xitisation). 

M. Séguin -a souhaité que Je 
groupa « repousse une doubLe Jad- 
Usé » r augmenter les- cotisations en 
Saisissant teur assiette. et. «tretor- 
yant knr taux, mettre .p^eause tes 


transferts entre les régimes. En 
revanche, le ministre «tes affaires 
sociales a. demandé au groupe de 
faire des propositions sur tes moyens 
d’encourager « la poursuite de 
l'activité professionnelle au-delà de 
soixante ans *■ : d’examiner * les 
parts respectives de l’assurance et 
de la solidarité ». (notamment « les 
droits dits - gratuits •) pour reve- 
nir à « une plus grande contributi- 
viii - ; «T'étudier le choix entre « tut 
système 3ê retraite par annuités ou 
par points»: enfin, de définir- «la 
place des régimes obligatoires et 
collectifs » à-côté de « formules 
individuelles et facultatives*. 

Parallèlement, M. Séguin va 
demander aux responsables «les 
antres r ég im es de base . qui « con- 
naissent ou connaîtront eux aussi 
une évolution préoccupante • de 
pr é se nter «tes données sur révolution 
démographique et financière de ces 
régimes et le moyen d’assurer leur 
éqa3ü>fe « à l'horizon 2000-2005 ». 

: te ministre des affaires 

sociales a confirmé te dépôt d’un 
projet de loi permettant d’indexer 
i’évofütioo dès pensions sur celle des 

pria. 


Congés de conveEsiog r 

M. Philippe Séguin se déclare 
favorable à un financement de l’État 


En réponse & la 'demande. du' 
CNPF - sur le -financement des 
congés de con ver sion (le Monde dn 
7 octobre), M. Séguin, nnnâtre.des 
affaires sociales' et de Temptav a 
indiqué, mardi 7 octobre, 4juc l'Etat 
« serait disposé à participer au .- 
financement de la formation dans 
dès conditions • appropriées », dès 
lors que « les entreprises et'VUNE- 
DIC seraient prêtes à apparier (-.) 
au nouveau régime la contribution 
nécessaire». 

Dans Je schéma envisagé par le 
patronat pour tes mesures «Tacooat- 
pagnemeat social des Eœrickanénta, 
100 000 congés de conversion coûte- 
raient globalement 2.9 mflBards.de 
francs en année pleine. La contribu- 
tion de l'UNEDIC serait de 
1,030- milliard, mais -U s'agirait 
d’une Opération blanche pour rôigfr-' 
nïsxnc d "assurance-chômage, qui «■ 


n’aurait plus à rémunérer' certains 
allocataires. Les entreprises partici- 
peraient pour 1,190 milliard, prove- 
nant pour l’essentiel Hbs indemnités 
de licenciement (avec, en plus, 
400 millions de francs pour ta for- 
mation. prétevésds sur la contribu- 
tion obligatoire de 0,8 % à la forma- 
tion continue). L’Etat enfin, qui 
participe déjà au financement des 
actuels congés de conversion, peu 
utilisés, devrait dans cette hypothèse 
y cons a crer 300 millions de francs. 

- En donnant son acccad de prin- 
cipe, M- Séguin permet aux parte- 
naires sociaux d’avancer dans leurs 
n égoc i a ti ons. Toutefois, 1e ministère 
de l'économie et des finances serait 
moins favorable. Interrogé à oe 
wijet, NL Balladur a écarté l'idée 
que rEtat puisse avoir à financer tes 
congés de oanverâbn déddés par les 
partenaires sociânx. 


Att conseil des ministres 

Le gouvernement veut créer 
trois « zones d’entreprises » 
à proximité des chantiers navals 


M. Edouard Balladur devait pré- 
senter, le mercredi g 'octobre, en 
conseil des. minuties, une ordbn-, 
nance créant trois - zones d'entre- 
prises». â proximité des chantiers 
navals de La Scyne, de La Ciatat et 
de Dunkerqae touchés par la crise 
de ta société Nonned. Le projet a 
été élaboré par le ministre de 
l’Industrie, des P et T,' et dn tou- 
risme. A l'image de ce qui se fait 
aux Etats-Unis (où 0 y a- mille qua- 
tre cents vingt zones d’entreprises), 
en Grande-Bretagne (vingt-cinq) , et 
nias récemment cri Belgique (six), 
M- Madelin souhaite, attirer- «les 
entreprises par des dégrèvements 
fiscaux et ainsi compenser les pertes 
d'emplois. . . . . _ 

. Les entreprises- qui s'installeront 
ou se: créeront dans tes trois zones 
dlci cinq ans bénéficteram d’une 
sxooératuin automatique de Humât 
sur tes sociétés pendant dix aBsTLes 
procétlnres administratives (permis 

“ 2“* tuî “' P" «“Pfc) seront 
accélérées. Les zones seront - d’une 
superficie limitée (inférieure à 
300 hectares), fixée aînés adoption 
de 1 ordonnance par décret en 
Conseil dEtat 

mécanisme retenu par 
M. Madelin est différait de- celui 
nus an point en 1984 par AL Pierre 


Mauroy pour tes «pôles de conve 
«on ». L’objectif d'emploi était idc 
tique, mais l'incitation portait » 
des aides et sur une réduction d< 
charges sorïales. «On a voir/ 
ouvrir la panoplie par un System 
différent ». explique' M. Claud 
Hcurteux, président de ta sociéi 
privée Auguste Thouard, à qu 
M. Madelin avait confié 1e dossie 
Damsteji zones, les entreprises qi 
opteront pour 1e dégrèvement 
ne recevront aucune aide. Le cmnt 
es r interd it. Les zones étant surtoo 
intéressantes pour les en tr e pri ses qi 
font des bénéfices, « nous espéron 
ainsi éviter les . chasseurs de prime 
et attirer des entreprises en bout 
santé», ajoute M. Heurteux. 

Le dispositif veste expérimentale 
limité- M. Madetm voulait multi 
plier les zçoes franches en France 
mataM. Ball a du r était plus réticem 
Coûteuses pour 1e» finances publi 
que», ces zones sont souvent criti 
quée», parce qu'on ne peut savoi 
dans quelle mesure elles « diskabii 
lent Paul pour habiller Jacques» 
attirant, des emplois qui auraient pi 
te crfer aiflems; M Madelin ayan 
été * extrêmement insistant », seta 
M; BaHadnr, le gouvernement lui a 
* accordé trois, 


, % . 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


UnüLJSfüÜZ! , 8 * bonai » P»«r 

Motorola grâce à un crécfit araéri- 
«•b- - Le groupe américain Moto- 
robe reçu des Postes et tétâcommu- 
wcapons gabonaises une commande 
tite 8,5 millions de dollars grâce à un 
crecSt mixte de rEbdmbank. H s'agit 
du deuxième contrat remporté grâce 
à un crédh: mixte par une firme amâri- 
caine au Gabon, un marché üwfition- 
nfllFomem dominé par la Rance, Sur 
tes treize crédits mixtes lancés pe r 
l'organisme américain pour répliquer 
aux mêmes pratiques - qu'l juge 
« déloyales x - des Français et des 
Japonais, six ont déjà permis à des 
entreprises américaines de remporter 
des contrats. 


• Un comité de 
décideurs économiques. — Cinq 
organisations profsssionneltes du 
monde patronal, Siéra} et agricole 
ont décidé de créer un Comité de Rai- 
son des décideurs économiques 
(CUDE) pour coordonner Faction de 
leurs org an i s ations, en particulier 
dans le domaine de remploi des 
jeunes. La création du CLH>E a été 
annoncée le hindi 6 octobre, à Paris, 
par les présidents de cinq organisa- 
tions membres: MM. Yvon Gattez, 
president du CNPF, René Bemasconi 
(Confédération générais des petites 
et moyennes entreprises — 
CG-PME), Raymond Lacombe (Fédé-, 
ration nationale des syndicats 
d'ex plo itant s agiicotes-FNSEA), Jao- 
ques Boaupèro (Union nationale des 
associations de professions Oérefoe- 
UNAPU. Jean Mület (Union profes- 
sionnelle artisanale UPA). Outre 
rinsenion professionnelle des jeunes, 
le comité de liaison se donne trois 
missions prioritarss : améfiorsr FafH- 
cadté des systèmes d'enseignement 
et de formation, améliorer la fiscalité 
locale (en allégeant not am men t la 
taxe professionnelle) et fedStar les 
transmissions d*sntrapriu&' 


Agriculture 


• Les opérations de com- 
mando contre las importations de 
moutons britanmiqim - as radtf- 
plient. — Aprbs.dat éfeveum dans te 
Creuse et près de Poitiers ont inter- 
cepté vendredi et ter» du .vyeeMod 
des camions transportant des mou- 
tons import é s» des manifestants ont 
brûlé les perçasses de deux moutons, 
la lundi 6 octobre, à la faire de 
BussiènrFoitmine . (Haote-Vtenné). 
Les négoci a tions entamées amp te_ 
Fédération nationale ovine et te- 
ministère dé r agriculture .qs sam - 

Mont pas satisfaire jW Ui wdBCts w . _ • 


Marché commun 


• La CEE institue un droit anti- 
dumping sur tes mo tsure . électif -, 
quas des pays deTEst. — La CS a 
institué un droit ènth fcgnp fag provi- 
soire sur k» importations de moteurs 
.électriques en provenance de sept 


AUTOMOBILE 


Le tribunal deRouen : 
donne raison 
à nn importateur 
de voitures françaises 


Va-t-on vers une gén ér a li sa tion 
des prix cassés pour tes automobiles 
neuves ? Le tribunal de de com- 
merce de 'Rouen vient de débouter 
récemment la Chambre syndicale 
nationale du commerce et de la 
réparation automobile (CSNCRA) 
de son action contre un importateur 
de voitures neuves, françaises pour 
la plupart, mais réimportées, et qui. 

pratique Aynwc deux ans des rabais 

de 8% à 14 %. M. Claude Rouvris, 
PDG de la société Eco-System, a 
vendu, en 1985, environ neuf cents 
vo it u res neuves importées deBdjp- 
que, des Pays-Bas « da Danemark. 
On se souvient que M. Mâcher 
Leclerc (le fifae de M. Edonsri 
Leclerc, fondateur des centres qui 
portent son nom) avait lancé. A 
grand bru i t le même type d opera- 
tVw, wh s'était heurté au corpora- 
tisnmdc&«>nce8âionnaires. 

Catirc . de vagues, mais «ms 
doute avec pha.de sérient, la socàfité 
Eco-System a obtenu 1* bénédiction 
du tribunal de commerce, irai estime 
qn’« habilité* én sd evoJiie de mm* 
dauùre - clic est eu droit d'importer 
en France des voitures pour les. 
revendre & un prix inférieur à celui 
pratiqué par ïesccmstructcurs et 
leurs coDccstirmnaireg. . 

Il est vraisemblable que- la 
CSNCRA ne se twndea pai-pn* 
battue, mais le* constructeurs 
nlmarent pas qrïly a S an phéno- 
mène bréversibte: an restée 1992, 
isimfîcgtkm du marché m wnenr 
européen ma chose frite, et cette. 

querdle n’tuaplitf de sens. 



45-55-81-82. ^ 


payada F Est, qui âgrôqut è un relè- 
vement mqyan .da teurs prix de. 
60 %. D'ici à la fin janvier 1987, les 
pays da la CEE devront sa prononcer 
sur le maintien ou non de es dnft. 


Social 


. • Nonnàd; La CFDT ne signe 
pas raccord. - La CFDT a décidé, 
la mwcfi 7 octobre, de ne pas signer 
l'accord social conclu la semaine pré- 
céda nte e ntre las syndicats FO, 
CGC.CFTC et'Fsdmïntetratadr jutfi- 
cfafce des Chantiers du Nord at de ta 


aucune (Ës&Ktkxr, 8Tb m expriment 
le désir, de les repren d re A leur ser- 
vice, au furet è mesure que l'avance- 
ment des travaux de remise en état 
pe rmettr a une reprise de rexpfafta- 
tion commerciale des locaux situés, 
5, place Saint-Michel, et de leur 
réserver une priorité rf emploi, avec 
maintien de leur ancienneté et de leur 
rémunération antérieure». 


Méditerranée (Nonrad), qui Iritéraese 
tix iriBe neuf cents salariés. Las 


représentants CFDT ont précteé que 
saute leurs miBtents de Dunkerque 
s'étalent déclarés en faveur de ta 
«gnetum, la CGT, de son côté. à 
déjà Indiqué que sa réponse sera 
négative. • 


• Une précision de Gibert 
Jeune. — A là suite du jugement du 
tribunal 'de grande instance de Parts 
du 30 septembre déboutant la CGT 
de sa demande contre Gfcert Jeune 
Va Mondé du 3 octobre), bt «fraction 
de la société nous demande d'appor- 
ter la précteidn suivante : le tribunal 
• soumet cependant aux sociétés GB- 
bert Jeune Lâaakie, Gflbert Jeune- 
Papeterie et GBbert Jaune Plaquas la 
possibilité de prendre rengagement 
de proposer à tous Jours anciens cot- 
iaborateura Scandés le 8 février, sans 


• La CGT appaUa à la grève, le 
21 octobre, à EGF et è la SNCF. - 
La fédération de r énergie CGT a 
appelé è une grèvB de vingt- 
quatre heures le 21 octobre à EGF, 
Mors' que d'autres syndicats avalant 
déjà annoncé des c actions » ce jour- 
là. La FEN. la CFDT. FO et h» auto- 
nomes de la FGAF ont annoncé ans 
grève de vingt-quatre heures dans la 
fonction publique le 21 octobre, jour 
choisi ensuite par la CGT pour un 
c temps farta dans te secteur public 
et dans le secteur privé. A te SNCF, 
Je CGT a appelé è une semaine 
d'action du 20 au 25 octobre, avec 
son temps farts marqué par des 
grèves le 21. La fédération CFTC de 
la fonction publique n'a prévu qu'une 
semaine d'action du 20 au 25 octo- 
bre, mate sas syndfcats (tes impôts, 
du Trésor, de l'INSEE et sa fédéra- 
tion dès P et T ont décidé de partici- 
per è la grève du 21. La FEN Ile-de- 
France, organisera, comme FO at la 
CGT, une m a nifestation s séparée a è 
Parte te 21 octobre. 


CONJONCTURE 


Le rapport économique et financier dn gouvernement pour 1987 


Les effectifs salariés devraient recommencer à croître 


Si les effets bénéfiques dn 
« contro-choc » p&roiier sur 1a crois- 
sance dans les pays industrialisés ont 
été plus faibles que préva au cours 
dn premier semestre 1986 - « l’évo- 
lution de l’activité y a été déce- 
vante *. — îb devraient être plus 
sensibles au second semestre de 
cette année et Pan prochain. Tel est 
l'hypothèse retenue par le gouverne- 
ment dans le rapport économique et 
financier associé an projet de loi de 
finances pour 1987, rendu public 
cette semaine. 


faibles depuis ta seconde guerre 
mondiale ». 


Compte tenu d’un dollar & 7,08 F 
en moyenne en 1987 (7,13 F en 
1986) et d’un prix moyen du beat 
de pétrole brut importé de 16,9 dol- 
lars (1551 dollars en 1986), lé gou- 
vernement escompte pour Pan pro- 
chain une croissance du PIB 
français de 2,8 % (en volume), légè- 
rement supérieure donc & celle 
attendue pour 1986 (^5 %). L'éco- 
nomie française devrait ainsi croître 
• à un rythme moyen voisin de celui 
de ses principaux partenaires et 
comattre l'un des taux d'inflation 
[2 % en moyenne annuelle] les plus 


Les moteurs de la croissance 
devraient cependant se modifier pro- 
gressivement, la demande externe 
venant prendre en partie le relais de 
la interne. Le rôle joué par 

la consommation et les investisse- 
ments devrait en effet être moins 
important Tan prochain, du fait, 
notamment, du ralentissement de la 
progression du pouvoir d’achat des 
ménagea (+ 3,1 % en 1986, mais 
+ 1,8 % seulement en 1987). 

L'IpwByt fesfimcnt des e n tre pris es non 
financières devrait rester soutenu 
(+4.1 % da 1986, + S % en 1987). 


En revanche, le gouvernement 
conque davantage Pan prochain sur 
la demande externe comme soutien 
à Pactivité nationale. Les exporta- 
tions devraient augmenter en 
volume de 5,7% en 1987, sous 
l’effet A la fais de P augmenta don 
attendue de la demande mondiale 
adressée & la France (+ 4.5 % 
d’après les prévisions dn ministère 
de l'économie) et des conséquences 
du réaménagement monétaire 
d’avril dernier. 


Ce rythme de croissance devrait 
permettre une stabilisation de 
remploi : après une baisse de 0,1 % 
en 1986, les effectifs salariés 
devraient croître de 0,1 % Pan pro- 
chain. L’excédent commercial enre- 
gistré sur tes produits industriels 
devrait se maintenir en 1986 et en 
1987 aux environs de 50 milliards de 
francs (88,7 milliar ds en 1985). Le 
poids des prélèvements obligatoires 
dans le PIB sera maintenu en 1987 à 
son niveau de 1986 : 45,1 % (45,6 % 
en 1985). En revanche, le besoin de 
financement des administrations 
publiques sera légèrement réduit 
(2^ % dn PIB en 1987 contre 2^ % 
en 1986). 


RECTIFICATIF. - M. Jean-Pierre 
Gerson, cité dans Fartide de G. Here- 
Hch, « Natalité et chômage : les 
étrangère sa rapprochent des Fran- 
çais s (te Monde du 7 octobre), est 
assistant à Parte-XFOrsay et non 
Paria-X-Nantarre. D'autre part, an 
nota 1 du même article, H fallait Bru 
t Economie et statistique» et non 
r Economie et stratégie ». 
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Nous le trouvons ou qu’il soit. 
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LE PETROLE enjotre principale 


mues (ffacrgiCL Col Im qui fth toamer 1e 
monde a D a ien umi pendant lâco (tes 
enafies. Encan bot-il Sue prêt i «radier de 
hante lutio ce trkur sus pnécndetn ta pfau 
secrètes de la tene, en reoxmint au 
fadmoèogieg les plus avancées, et «or 
i*a »en mr er da» des Beu hoetfles 
et hucccuMai. 

Agio, la aoôhi pétrolière nationale 
de nùufeja ntevf ce défi 3 y a 60 ans. 
Mu— Men a» eQe sonde le cour de la 
terre, eratare de rwuwDa tcdmiqnes 
a njobilijc pour ccs actirités da reoOHrCCS 
l miBtinec ci éana&ikiiics toujours à b 
txm B Uù dtt i wnnûBttr. 

Partout <* la tnrindre potsibOilé de 
tnxner da pétrole existe, Agip est «r m 
tiesx, avec su esprit d'initiative et «es- 
déonnss d’eqifnence. Les succte qn Agq> 
a remportés dans 30 pays et 5 continents, 
aeale oo en collaboration avec d’autres 
cwnsguMpétndiéRs de pemter pl an, font 

de cette société m interioemeur fiable da» 

uns tes dranaïrasg de factmlé pétrolière. 

Y compris ceax eè ml autre ne s’est 
jamftic UKUUU'é. 



Recherche en profondeur 
Réussite au sommet 
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Economie 


La bataille pour le dollar 


La réforme des offices agricoles devant FAssemblfe nationale 


Le combat des chefs 


La « troisième voie » de M. Guillaume 


Mardi 7 octobre, à 8 heures, 
heure de Paris, le dollar se mettait à 
fa tÊrér brusquement sur 2e marché 
des changes de Tokyo, seule grande 
place ouverte à cette heure-lâ avec 
Hongkong. Motif: ht négociation 
des actions de la Bankamerica, 
deuxième établiss em ent bancaire 
aux Etats-Unis, venait d'être suspen- 
due. Cet établissement, en situation 
délicate depuis des mois, venait 
d'annoncer qu’D étudiait une offre 
de fusion — de rachat, disaient les 
mauvaises langues - émanant d’une 
autre banque américaine, la First 
Interstate, au neuvième rang du 
pays. 

Certes, 1e sent de la Bankamcrica, 
qui a perdu 640 millions de dollars 
(plus de 4 milliards de francs) pour 
le seul deuxième trimestre de cette 
année et a dû vendre sot siège social 
de San-Francisco et un certain nom- 
bre d’actifs, ne peut laisser indiffé- 
rents les milieux financiers interna- 
tionaux. Mais, dans ce cas précis, 
l’ annonce de cette offre actuelle- 
ment à l’étude pouvait également 
constituer un prétexte pour vendre 
le dollar, que beaucoup voient ou 
souhaitent voir encore baisser, 
comme ML James Baker, secrétaire 
américain au trésor, par exemple, 
qui en a fait une menace perma- 
nente pour ses collègues d'Europe et 
du Japon. 

La riposte, ou plutôt le contre-feu, 
de ces derniers ne tardait pas. Dans 
les minutes qui suivirent l’ouverture 
des marchés européens, les banques 
centrales d'Allemagne, de Grande- 
Bretagne, de Suisse, des Pays-Bas, 
<T Autriche et même du Japon, dit- 
on, par les liliales londoniennes des 
Tviwjnwc nippones, intervenaient 
pour faire barrage. Les cours du dol- 
lar, qui menaçaient de glisser forte- 
ment eadeasous de la barre fatidi- 
que des 2 DM, remontaient de 1 % 
au-dessus de cette barre. La Bundes- 
bank avait jeté près de 500 millions 
de dollars dm« h hmiiv ce qui est 
peu, mais Pavait fait savoir, ce qui 
est beaucoup. 

Mardi après-midi toutefois, le bil- 
let vert faiblissait à l'ouverture du 
marché de New-York. « Les Améri- 
cains vendent. Iis ne traient pas à 


l'efficacité durable des interven- 
tions européennes », commentait un 
opérateur parisien. C’est donc le 
« combat des chefs » entre une 
Europe qui estime que la baisse du 
dollar, depuis raccord du 22 sep- 
tembre 1985 à New-York, est désor- 
mais suffisante, du moins pour l'ins- 
tant, et une’ Amérique qui pense le 
contraire. Sans doute M. Baker fait- 
il semblant de se {dus agiter ces 
menaces, comme il l’avait fait publi- 
quement ü y a une dizaine de jouis, 
avec des résultats fracassants- Mais 
0 a de nouveau répété, ces jours der- 
nier, que le dollar pouvait se dépré- 
cier encore de hn-méme s'il n’y avait 
pas accélération de la croissance 
dans ks antres pays: « C’est une 
simple constatation. » 


L’Europe défead 
sacobésÛM 


Dans cette affaire, l’Europe 
défend non seulement ses exporta- 
tions vers les Etats-Unis, menacées 
par un dollar faible, maie «np sa 
cohésion. Un dollar faible, c’est sur- 
tout un deutscfcemark fret qui attire 
irrésistiblement la spéculation mon- 
diale; et tons les capitaux qui veu- 
lent jouer le bon cheval dans la 
grande course monétaire. Or. si 
toutes ks sont censées être 

égales au sein du système monétaire 
européen, B y en a qui sont plus 
égales que d’autres. Et le mark est 
bien dans ce cas. Résultat: les 
antres devises européennes ara bien 
du mal à k suivre dans son ascen- 
sion, ce qui distend k système en 
q ue sti o n. 

Qu’on demande son avis à la Ban- 
que de France qui, depuis des 
semaines, défend le cours de 
3,2760 F pour 1 marin Lundi 6 octo- 
bre, elle y a consacrée 300 à 
400 millions de (1,2 millïard 
de francs) : c’était une petite jour- 
née. Dans la semaine du 15 an 
19 septembre, elle a dû vendre 
l'équivalent de plus de 20 milliards 
de francs en mremvie allemande, 
toujours pour défendre le fameux 
cours de 3,2760 F, on peu au-dessus 
du cour pivot du mark è Paris, soit 


3,2562 F, et i distance raisonnable, j 
et indispensable, de «m cours pla- 
fond de 3^33 F. La semaine dernière, 
ce furent 1,5 milliard de marks 1 
(près de 5 milliards de francs} qui 
furent ainsi jetés du haut des rem- ! 

parts. Certes, ks munitions sont 
abondances, i commencer par les 1 
70 milliards de francs de devises que 
ht Basque de France a dû acheter : 
après la dévaluation du 6 avril der- 
nier pour -empêcher le cours du 
mark de tomber au-dessous de son 
nouveau cours-plancher de 
3,1837 F. Un comble ûPépoque. 

Mais pendant combien de 
F institut tTésnisàoo va-t-2 devoir se 
battre ainsi an créneau, surtout si k 
dollar continue ft baisser et le mark à 
monter ? De pins, si l’envie prenait k 
la France «rabaisser à nouveau ses 
taux ; d'intérêt, encore trop élevés 
pour l’état de son économie, la situa- 
tion actuelle du marché des changes 
lui interdirait tonie fantaisie en ce 1 
domaine. D est encore heureux 
qn’eüe ne soit pas contrainte de rdc- ' 
ver un jour ks taux en question si nu 
td mouvement se dessinait en Aile- . 
magne, ce qui n’est pas totalement ' 
exclu. 


Les dépotés qot commencé 
mardi 7 octobre l'examen en 
première lecture «fa projet de loi 
sw Porgwsdou kraomqne 
ai agikuttnre; qti met ootam- 
mwt es place oie ré form e pro- 
gressive des offices agricoles par 
prodrit créés on transformés «a 
1982 à Pndtiatire des soc ia- 


Lc ministre de l’agriculture, 
M. Français Gmfllanmc. dont c’était 
le baptême dn feu an Palais Bout-, 
bon, s’est . défendu d’avoir fait 
machine eu arrière par rapport à sou, 
projet initial en ne supprimant pas 
p ure me n t èt simplement ks offices 
agricoles vouhis par la gandte. G p 


que' j’ai toujours . reproché aux 
Offices, c’est leur création systéma- 


•ParaÜkàre, k oomporitïûn etJes 
pouvoirs du Conseil supérieur 

d'orientation de l'économie agricole 

et aHmeotaire (CSO) ont été égale- 
ment modifiés. Le CSO ne comp- 
tera. plus qutane quinzaine de mem- 
bres . (an Beu (Tune soixantaine), 
tous « acteurs économiques respon- 
sables du secteur agro- 
alimentaire». Le CSO nouvelle for- 
mule participera 3 l la définition des 
grandes orientations de la politique 
agricole èt à la répartition «les 
moyens financiers- A la suite de 
l'adoption d'ire amendement de la 
commission «le. la production, le 
. CSO pourra jouer les médiateurs 
«mue ks offices et les' organisations 
interprofessionnelles en .cas. de 
conflit lors de fa «xmdnsxm «Tune 
co n v e nti on. 


tique »..a affirmé le ministre en pre- 
nant pour exemple Y* inutilité » de 
l'office du hiL Ce faisant, l’ancien 
responsable syndical agricole est 
passé un peu vite sur k fait que la 
s uppressi on des offices par produit 


M. Çh«ri« Josselin (PS-CBtes- 
dn-Nard) s’est pin à voir daim le 
pMiwrim des offices par p rodu i t . 


• amaigris an profit dot mter- 
profeuiois, une rec onn a issan ce 
implicite par le ministre de leur 
«efficacité*. •Ces offices, a-t-fl 
^^n’ont condüi m à Ut 

bureaucratie, ai à J '&atitatU n» 
Q uan t au « désengagement de 
rJEtat », ü est pour k député PS 
• dangereux à un moment où les 
difficultés sTàccmmiient sur lesjjjf- 
férents secteurs agricoles ». Pour 
ML - Marcel Rigout (PCF, Hanto- 
Yiesme). te dEut «mire offices et 
interprofessions est « byzantin et 
Irréel» et le * titre prétentieux » du 
projet de M. GirilTamne •cache en 
fait une conception et un contenu 
étriqués et partiaux ». Les Sus exxn- 
wwrmgtwt «pii ont protest é contre 
reffaodrement dn secteur agricole. 
rwit par affleure d^m6 des amende- 
ments, qui rejoignaient ceux du 
Fronr pational. dêstiaés à protéger 

les produits français. 

P. SL 


faisait partie des revendications de 
la Fédératioa nationale, des syndî- 


Le président «k la Bundesbank, 
M. Karl Otto Poehl, ne dédarait-fl 
pas, il y a quinze jours, après avoir 
refusé une fois de plus toute diminu- 
tion des taux, allemands : *Si nous 
étions fidèles à nos principes nous 
devrions' les relever», faisant allu- 
sion aux «saintes de surchauffe 
antre-Rhin. 


Sans doute les âectious améri- 
caines se tiennent dans un mois, ce 
qui explique les menaces de 
ML Baker. Mais les Européens vou- 
draient tout de même attendre 
qu’une dévaluation du dollar «le pks 
de 40% en moins «Fan an, la plus 
forte et la plus rapide variation 
jamais enregistrée, ait k temps «k 
faire sentir ses effets sur la balance 
oonuneroiak américaine. C’est bien 
le moins, et c’eut bien le sens «ks 
mesures décidées parles Douze, en 
Ecosse, k 21 septembre dernier. 
Reste à savoir «pu tiendra le plut 
longtemps. 


la Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles 
(FNSEA), dont fl fut. le président, 
coaune du programme électoral de 
ITJDF et dn RÉEL Le rapporteur dn 
projet «le loi, M. Louis Goasduff 
(RPR-Finistère), reconnaissait 
quant à hû, peu avant le débat «ut 
séance publique, que « la méthode 
d’approche tétait changé. On ne peut 
pas tout bouleverser car de nom- 
breux professionnels ne sont pas 
encore prêts à affronter le combat 
économique. » En séance, le député 
RPR in s is tera sur la .nécessité de 
•porter un coup d’arrêt à. une évo- 
lution dirigiste et étatiste de la poli- 
tique agricole, sans toutefois enga- 
ger un processus de-désengagement 
financier de l’Etat». 


Quotas laitiers : la solution bourguignonne 


DIJON 

de notre correspondant 


Les producteurs de lait bour- 
guignons viennent de prendre une 
initiative à laquelle se sont déjà 
ralliées, dix régirons et qni poorrait 
changer les tenues du problème 
des quotas. • 

Depuis 1983, ces quotas sont 
fixés par entreprise laitière. Pans 
mie région comme la Bourgogne 
qui, avec. 430 mîUWwis de- Etrés 
produits par an, ne se sent nulle- 
ment fauteuse de surplus, FéquiEr 


dépendent directement en Bour- 
1 gogne de h coflecde et «le la trans- 
formation du kit. • Dans ce cas, 
ajoute M Long, les entreprises 
qui ont déjà fortement licencié 
n’aurontpfus cette fois qu’à fer- 
mer leurs portes.» 

Maï s ’ Jé. jeune responsable 
régional ne se contente pas de 
BèveudiqùcT. D propose aussi 
d'apptéguc? h loL CelLe-râ prévoit 
qu’en «as de. Crise ks ripons peu- 
vent demander à gérer clles- 
mêmefc knrc quotas à condition, 
bien sûr, de ne pas les dépasses. 


meuv «s - Tes administrations régionales et 

1 ta direction régionaje de ragricol- 
ÎL&lïiS :■ ture etde la forêt (PRAF) ont 


le CSO 


FRANÇOIS RENARD. 


’our ses 


L’avenir de l’énergie nucléaire n’est pas menacé 


L’kergie mdéaùre a-t-elle 
■ avenir ? La question a en le 
mérite d’être pesée, mais fat 
réponse apportée à la table 
ronde qri bd était consacrée, le 
mardi 7 octobre, à Cannes, par 
les participants du treizième 
congrès de la conférence mon- 
diale de l’énergie fat sans sur- 
prise. C’est oui, assurément. 
Sente change ta manière de le 
due, selon que Foa est Améri- 
cain, français» allemand , finlan- 
dais ou soviétique. 


CANNES 

de notrB envoyé spécial 


exemple : s'il y avait en 1980 plus de 
360 spécialistes dans les matériaux, 
aujourd'hui, fl n’y en a plus que 195. 

COté allemand, l'inquiétude «les 
producteurs d'électricité nucléaire 
ne vient pas tant « du fonctionne- 
ment de l’industrie nucléaire » cjue 
de l’attitude des hommes politiques 
à la veille des élections. Pour 
M. Hans DX Kramer de ta Prenssd 
xwd Elektra AG, tout l’avenir du 
nucléaire allemand sc jouera à ce 
moment-là. Un avenir «lent fl a 
déploré qu'il soit devenu un pro- 
blème politique. Mais, à long tonne, 
pense-t-il, ta place de cette énergie 
ne sera pas amoindrie, mais renfor- 
cée eu raison des besoins qui se 
feront jour après Tan 2000. 


de centrales présentant une sécurité , 
accrue, et nous allons accélérer le 
passage aux filières avancées : 
haute température et une série de 
surgénérateurs installés d’ici dix à 
douze ans et totalisant une puis- 
sance de 5 000 à 6000 mégawatts. »; 

fl n’y avait guère de fausses notes 
dans ce c on cert, même si ks Pays- 
Bas ci la Finlande ne se sont pas 
exprimés; après Tchernobyl, ces 
«leux pays ont déci d é «f attendre un 
peu. Mais c'était sous la pression, fl 
est vrai, «ks politiques. 

J--F. AUGEREAU. 


M. Guillaume, le geste large et ta 
voix ferme des habitués des tri- 
bunes, a rappelé en séance que- tes. - 
p mi w j ) » publics auront désormais ta 
possibilité de • déléguer aux inter- 
pref casions reconnues tout ou partie 
des -attributions » actuellement -. 
détenu es par les «üffiçéa. E s’âgh 
notamment de donner aux organisa- 
tions interprofe ssi onnelles des res- 
ponsabilités directes dans ta gestion 
filières j gHmliw m t ii r M: En 
présentant cette « réforme pragma- 
tique », qui se veut « une troisième 
voie» - entre corporatisme et éta- 
tisme, k minktTK n'a pas caché (pi’fl 
faiai* un pari, car «la tradition 
administrative nous pousse à voir 
d’un assez mauvais ail toute délé- 
gation de pouvoirs à des profession- 
nels». et d’aflleurs «une certaine 
tradition professionnelle f—J fait 
accueillir avec une certaine 
méfiance une prise de responsabilité 
effective par les acteurs économi- 
ques eux-mêmes ». 


(faction des phu jeunes. ‘ 

Mata les quotas n’ont -pas réussi 
à juguler la croe iaqulftante - et 
fort coûteuse - du fleuve blanc. 
Et l’on parle aujourd'hui à 
Bruxelles d’en venir aux quotas 
par exploitation, qui interdiraient 
ce transfert des quantités libérées 
par les départs à ta retraite vers 


. Mata,, suiécat, . coosuhées sur 
rSnté rf t.qp VR rv. pora n a k a t . porter 
Lr&ffmrcvribtfégkms, toutes bien 
sûr partis te»* moins ■grod produc- 
teurs de tait, se sont- nagées der- 
rière le projet bourguignon. 
« Qu’on nous laissa' maîtriser 
jurus-mènies - notre 1 production 
régionale, dit M-‘ Long, et on ne 


k» produ c teu rs ^ jntrjera p_ltts : cAcz 


Bourgogne comptait ; prèS^dfe 
14 000 producteurs dé lait .ça 
1983 ; fl n'y eu a plus que 7 50Û 
Plus de 50 % de ces producteurs 
ont plus de cinquante-cinq ans et 
3s ont encore été 723 à demander 
-cette année à bénéficier des aides 
à ta cessation «Tactivité. ; 

•Si les producteurs qui restent ne 
peuvent plus bénéficier des 
quotas qui se libèrent, dit 
M. Jean-Jacques Long, président 
.de la Fédération régionale des 


syndicats de producteurs de tait, 
c’est 30 % de la quantité produite 
qui disparaîtra chaque camée.» 
Or plus «k deux mille emplois 


veux. MaS lçs' régjorisdji .« Grand 
Ouest», largement excédentaires. 
dcdtt ntm part imp o rta nte de là 
production s’écoule- wctndtemcnt 
vers les autres zones, ne peuvent 
en dire autant: 

‘Le projet L bourguignon serait 
pour efles un robinet «pue Foa fer- 
mcrait-Et^e. flot<»uptaiirait tôt 
fait de les conduire & ta ruine. Est- 
cè la lataonponriarpielk, déposé & 
FONILAlT.' (Office du lait) 
dqnzta août, le dossier bourgui- 
gnon n’a toujours pas reçu de 
réponse ?' . 


DIDER CORNAILLE. 


ÉTRANGER 


Ce n’est un secret pour personne 
que k marché du nucléaire n’est 
guère actif, même si l’on salue avec 
emphase la signature récente par ta 
Cluse du contrat de commande 
d’une tranche nucléaire. Eu fait, 
sans tomber dans un optimisme 
béat, ks acteurs de cette table ronde 
n’ont pas semblé nourrir «Finquié- 
tudes profondes. D'autant moins 


Assurer PïaSce 
de production 


CHINE : le nouveau 


ie de contrat de travail 


qu’on était entre soi, presque à l’abri 
des pétroliers, des charbonniers et 


des pétroliers, des charbonniers et 
des politiques. 

Aussi, chacun est allé dans k 
même sens. Avec diplomatie riiez k 
directeur général «k l’Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique, 
M. Hans Blix, pour qui « le 
nucléaire va continuer pour des rai- 
sons à la fois économiques et écolo- 
giques». Le charbon, qui n’est pas 
exempt «k nuisances pour l'environ- 
nement, « ne peut pas tout rempla- 
cer», a dit M. Blix. Il faut donc 
poursuivre sur ta voie du nucléaire 
• en méritant un regain de 


Que taire en attendant? Tenir. 
Assurer malgré la prodatriion, 
comme k font sans trop de diffi- 
cultés, en raison d’une opùnoa publi- 
que plutôt favorable, ta France et, 
d’une manière différente, le Japon. 
Un Japon qui, si Ton en juge par les 
tableaux du vice-président de la 
Japon Power Assoc i atio n , M. Ichiro 
Hori, voit grand avec ses quatre- 
vingt-six tranches nucléaires en 
2010 et ses cent douze en 2030. 
Seule pause dans crt ambitkux pro- 
gramme: « le délai supplémentaire 
que le Japon s’est donné pour pas- 
ser des réacteurs à eau légère et à 
eau légère avancée au surgénéra- 
teur», ces réacteurs d’après-demain 
qui utilisent mieux l'énergie du com- 
bustible nucléaire et dont ta France 
s’est frit k champion avec Super- 
Phénix- 


« On travaille plus et on gagne plus » 


QINGDAO 

de notre envoyé spécial 


confiance» de ta part du public, en 
obtenant des centrales nucléaires en 
activité un fonctionnement sans 
failles et en évitant ta multiplication 
«ks armements nucléaires. 

Côté américain, on aime à souli- 
gner «pie Fou dispose «Tune capacité 
installée de 95 000 mégawatts 
fournis par 102 réacteurs - le «puut 
«fa parc mondial — et que les pro- 
grammes vont re p r e nd r e . Quand? 
Difficfle de le dire. Mais M. Harry 
Reinsch, «k ta Becbcel’s Eastozn 
and Western Power Corporation, 
voit « des signes positifs • de relance 
dans la mesure où « l’utilisation de 
l'électricité augmente, et ce plus vite 
que le PNB». Mais, ajoute-t-il, ta 
période actuelle et ta situation «k 
ralentissement du programme 
âectroauriéaire américain condui- 
sent à constater « la diminution 
importante des fournisseurs quali- 
fiés de matériel nucléaire». Un 


Si, dans ce domaine, Findustrie 
nucléaire française appelle de ses 
vœux ta construction d’an deuxième 
Super-Phénix, elle se faite lentement 
à cause des réticences allemandes, 
des sa rcoûts d’une telle machine et 
de ta surcapacité actuelle «fa parc 
électrooncléaire français. On dis- 
cute donc avec nos partenaires, 
conscients du fait, comme Fa dit te 
directeur de Féquipement d'EDF. 
M. Rémy Carie, qu*«xoi nouveau 
projet de surgénérateur ne peut être 
qu'européen ». Pour Je reste, ça va. 


Et rUskn soviétique dans tout 
trta ? - FU# wwitiwne, comme Fa fait 
remarquer F académicien Valeri 
Legassov, qui a déclaré : « Je ne sais 
pas si, après Vacâdent de Tcherno- 
byl. il y aura un ralentissement de 
notre programme nucléaire pendant 
quatre ans. Hais, en 1990. nous 
pourrons reprendre la construction 


Ce port de la province da Shan- 
dong, au sud de Pékin, a Fair «Tune 
vffle allemande transplantée sous 
les tropiques. Colonie du Kaiser 
jusqu'en 1914, «Bs est devenus 
t*un des dnq ports ouverts de la 
Chine {avec Shanghai, Canton, 
Tianjôn et DaSanL C'est aussi la 
viBe qui a la première expérimenté 
le nouveau système ds contrat de 
travail, qui aat entré an vigueur 
offiefettemant le 1* octobre. En 
vertu de ce sys tème, remploi i rie. 
voire héréd ita ire, cédera ta place 
graduellement au contrat de travaû 
è durée déterminée. C'est ce que k 
gou v ernement chinois appel le bri- 
ser ta < grands marmite en tara de 
f égalitarisme gau ch ist e , obligeant 
ainsi une main-d'œuvre qui ne brifle 
guère par son dynamisme et sa 
productivité * être enfin jugée en 
fonction de son travaR. Tout ceia 
au nom don eo d a i sm e bien com- 
pris. 

Elaboré en 1982. la système du 
contr a t a commen c é à fonctionner 
sur me base expérime n tale i Qing- 
dao Tannée suivante. AujcxvdTiui, 
nous «St la maire, ML Guo Son- 
gniaa 10% des ouvriers da ta 
munidpafité, soit 85 000. y sont 
soumis. Le système ne afapp Bque 
pas aux cadres, mais, affirme un 
autre responsable, cala devrait se 
faire dans Je futur. cFoutmses, 
réplique pour sa part' ûri jaune 
«fiplflmé à la recherche d'un emploi 
qui aftame bron z ât» et gondetts 


sur ta plage. Tout ça, c'est de le 
propagande et de toute tnemdre, 
cela ne me concernera pas. Je 
serai cadra-. » 

Selon le maire, le système de 
contrat est régi par quatre règles : 
recrutement selon la quafifteation ; 
signature tf un contrat de travail 
(en général pour dnq ans renouve- 
lable) ; système de primes et 
demandes, droit de ècanàement 
et assurance-chômage. Jusqu'à 
présent, sept cents ouvriers ont 
été mis à ta porte ou «ait démis- 
sionné. Les résultats lu perrissent 
sa tisf aisa nts : taux d'absentéisme 
inférieur de 3 % à 10 % aux 
employés à vie, meaieure producti- 
vité. Mds, par contre, les travail- 
leurs, ayant désormais le choix, 
répugnent aux emplois pénibles. 
Les carKSdatures deviennent rares. 
R faudra donc envisager des stimu- 
lants. ... 


DeBomteenx 


La fflature numéro TP da Oing* 
<tao est une entrBpriscKpSota. Cette 
usine récente compte 52 .%■ 
d ouvriers sous c ontrat, soit huit 
cent soixante-deux. Ce sont tous 
des jeunes. Le cfercreur, M. Oing, 
se déclara enchanté «tas résultats 
du nouveau système : forte haussa 
de ie productivité, du chiffre 
«T affai r e s (-h 51 % en un an), taux 
«rabsentfisme ramené à 2 56. R ’ 
faut tfire que lorsque l'on est -payé 
eux pièces, «xi hérite à rester chat 
ad comme le font sans co mp lexe » 


nombre «remployés à rie. M. Oing 
affirme qu*8 n'y a guère «ta frétions 
entre travailleurs «tas deux types, 
tout eh recorinaissafit que ceux i^ui 
sont employés à vie sont beaucoiq) 
moins productifs, on trouve cepen- 
dant parmi eux un taux plus impor-' 
tant de membres «fa PC. 

Four compenser ta précarité de 
leur position, les iravriltaurs sous 
contrat bénéficiant «f avantages : 
1 yuan (2 frarx») de plus «ta salaire 
chaque année, une. période 
d’apprentissage plus court», une. 
«Tuelîfteation plus rapide. Pour 
gme n tir iss ouvriers Scandés, un 
.système d'assurance a. été mis en 
plaça, alimenté par une cotisation 
patronale de 15 % de la messe 
salariale m de 2 % du salaire de 
base pour les ouvriers. Mais 9 fout 
avoir travaillé cinq ms pou* en 
bénéficier. L'e n trepri se ayant été 
fondée en 1981, tas huit ouvriers 
sous contrat et les dix-sspt 
employés à ris licenciés, ds même 
«tue les quatre démisrionnaères 
n'ont rien touché, «fis sont è la 
charge de la société», «fit M.Ding. 

Mais que pensent les ouvriers de 
ce nouveau système 7 Las travaR- 

leurs sous contrat qû nous ont été 
présentés «ont tous des employés 
modèles et tous très satisfaits. 
TaHe MP* Li Xufing, qui gagne plus 
de 200 yuans per maie, rient 
«rentrer au PC, affirme ne pas tra- 
vaffier pour rargent ma» pour les' 
««Suaire modernisations» «ta pays, 
ajoutant : t Cest cela là soda- 

Same: on travée plus et on gagne 
plus LJ, /'entreprise a Je eftofe la 
ttsvaShmauem.» 


lî est vrai que ks travaiüeüra -se 
pressent pour entrer è la * numéro 
«foc». IT faut passer «in examan de 
culture générale, sortir de Fécofe 
secondaire^. Mata - la paie est 
bonne, les conditions de travaR 
plus satisfaisantes qu* ailleurs, n 
fout bien’ cria pour faire accepter 
aux ouvriers une. précarité de 
l'emploi è laquelle trante-rix ans «ta ' 
. régime communiste ne les «wt pas 
préparés. ■ 

Ouvriers et patrons recomata- 
sent cependant r ex is t e nce de réti- 
cences. Bien évidemment les affi- 
rmais les «xxQuguant au paùtf, 
parlant da panMts rafosant que 
leurs - enfants travaillent sous 
comrat cxj éptxisent un - partenaire 
è l'emploi non garanti. Mais 
l'inquiétude demeure. eHe est 
réelle. Dans des projets pilotes, 
soutenus par les autorités, R est 
. risé de «fariner -«ai coup de pouce 
pour arranger les choses: Mais 
quand le système sera généra lisé , 
ce sera différent. Qui voudra tra- 
^vaffler dur tiens une mine ou fore 
employé par uti canard txRnüxqui 
risque ti'étra mis en faffiitë 7 
Certw le nouveau système ne sera 
queÿtidmBenMnXfnfarenptoCft. Il 
ne touchera' pas ceux déjà 
employés «tans tas entreprises 
d'Etat (67 müiiorts -de personnes) 
ou les mStrires démobilisés. Mata 
cette révokJtbn, ce boukverae- 
ment «tes. habitudes,, risejuant de 
créer de raérieoX: problèmes- 
soefaux. poix ne pas dire poiiti- 
«faes. 


FAÜMCEDEBEBt. 
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m WT TT NE belle aven- 

È / Aire : ainsi pour- 
m / rait être définie 
I / la candidature 
d’Albertville et 
de la Savoie à ro/gamsation 
des Jeux d'hiver de 1992. 

Le résultat du vote qui doit 
être émis Je 17 octobre pro- 
chain à Lausanne par les 
membres du Comité interna- 
tional olympique (CIO) est 
attendu avec fébrilité, mais 
l’important dans cette affaire, 
lancée Hy a six ans à l’occa- 
sion du Critérium de la pre- 
mière neige à Vai-d’lsère, 
c’est qu’elle a permis au 
département de mettre un 
terme aux querelles de clo- 
cher qui empoisonnaient la 
trie des stations de . la Taren- 
taise. C’est un premier résultat 
régional déjà acquis. 

Deuxième résultat , celui-ci 
international pourrait-on dire : 
les J.O. sont réalisables et 
peut-être pas ruineux. 

Or rien n'était moins évi- 
dent en 1980. Boycottage, 
déficit chronique : au lende- 
main des jeux de Lake-Pludd 
et de Moscou, Folympisme 
était comme un chef-d’ceuvre 
.en péril La perspective de 
fêter un jour le centenaire de 
l’appel de Pierre de Coubertin 
en faveur de la renovation des 
jeux de l’Antiquité paraissait 
singulièrement utopique. 

Au fU des ans les tensions 
politiques internationales qui 
entourent les Jeux ne se sont 
pas atténuées. Pourtant ceux- 
ci ne semblent plus 
condamnés à être des gouf- 
fres financiers, et ce ne sera 
pas le moindre mente de 
Michel Barnier et de Jean- 
Claude Kilfy de l’avoir démon- 
tré par avance. 

ALAMQIRAUOa 


L A formidable compétition 
qui oppose les sept villes 
candidates pour F organisation 
des Jeux olympiques d'hiver 
de 1992 s'achèvera le 
.17 octobre è Lausanne. S le 
aura mobilisé des sommes 
d'énergie considérables et des 
moyens financiers énormes qui 
donnèrent plus d'une fois le 
vertige aux deux solides mon- 
tagnards porteurs du projet 
savoyard, Michel Barnier, pré- 
sident RPR du conseil général, 
et Jean-Claude Killy, triple 
médaillé olympique aux JO da 
Grenoble en 1968; une équipe 
parfaitement complémentaire 
associant le dynamisme et la 
capacité de synthèse de l'un è 
la réputation sportive et pro- 
fessionnelle de l'autre. 

C'est dans le rustique 
hameau du Fomat, au-dessus 
de VaW Isère, porte d'accès 
au parc de la Vanoise, que les 
deux hommes, qui revenaient 
d'une descente effectuée dans 
les valions de Hseran, décidè- 
rent, au printemps 1981, de 
sa lancer dans une course qui 
allait devenir planétaire au fil 


vingt-dix membres dispersés 
sur tous les continents, 
n’organise que très rarement 
des « sessions » collectives. 
Les autres piliers de l'institu- 
tion olympique que sont, pour 
les JO d’hiver, les six fédéra- 
tions soudeuses de la qualité 
technique des épreuves, ainsi 
que les comités nationaux 
olympiques intéressés d'abord 


S'inspirant de la démarche 
conduite par la ville de Cal- 
gary. candidate au même 
moment que Grenoble pour les 
JO de 1968, et qui aura dû 
attendra vingt ans pour finale- 
ment décrocher ceux de 1988, 
la Savoie adopta la stratégie 
de la ville canadienne. Ses 
représentants rencontrèrent à 
trois reprises les quatre-vingt- 


La belle 
aventure 


< Obtenir tes Jeux ofympi- 
ques relève de la même 
démarche que pour décrocher 
un très gros c ontr at commer- 
triai, explique le directeur 
général de fa candidature, 
M. François Lépina, devenu, 
au mois d'août dernier, préfet 
de la Mayenne. 0 faut disposer 
d'un dossier technique impec- 
cablei d'une communication 
excédante et d'une action ralo- 
txxmeBe parfaite avec nos par- 
tenaires. a Le Comité interna- 
tional olympique, véritable 
« Sénat du sport », n'est pas 
en effet un « cfient » comme 
le* autres. La famille olympi- 
que, composée de quatre- 


par la qualité de l'accueil qui 
sera réservé è leurs athlètes, 
devaient être eux aussi 
« démarchés s et cajolés. 

Forts du soutien que Fran- 
çois Mitterrand a apporté à la 
Savoie lors d'une viàte dans 
le département, au mois de 
septembre 1984, mais aussi 
du concoure actif du mouve- 
ment sportif français, de 
l'union enfin réalisée entre 
toutes les stations de sports 
d'hiver savoyardes et du 
consensus général de la popu- 
lation sur le projet de candida- 
ture, Michel Barnier et Jean- 
Claude Küly allaient, au cours 
des deux dernières années, 
mener une fantastique campa- 
gne mondiale de promotion da 
la Savoie olympique. 


dix membres du CIO, tout 
d'abord dans les leux où ils se 
réunissait (congrès, matches 
internationaux. Jeux olympi- 
ques de Los Angeles), une 
deuxième fois dans leurs pays 
d'origine, enfin en Savoie lors 
d’un séjour sur les bords du 
lac du Bourget et dans les 
futurs sites olympiques 
savoyards. La quasi-totalité 
des membres du CIO reçurent 
la visite des « ambassadeurs » 
d'Albertville, et une quaran- 
taine d'entre eux se sont 
déplacés en Savoie. 

Principaux « moteurs » de la 
candidature de la Savoie, 
Jean-Claude Killy et Michel 
Barnier se sont partagé le 
monde, convaincus qu'une 
relation personnelle et des 


contacts individualisés avec 
Iss membres du CIO étaient 
indispensables à la promotion 
de la candidature savoyarde : 
* Tous les dossiers techniques 
se valent ». expliqua Michel 
Barnier. * c’est finalement la 
note affective et sentimentale 
que les membres du CIO vont 
attribuer à chacune des villes 
candidates qui fera la diffé- 
rence. Nous avons voulu leur 
montrer que nous formons une 
équipe sérieuse et sympathi- 
que. Car si nous décrochons 
les JO le 17 octobre, les 
membres du CIO devront alors 
nous « supporter s pendant six 
ans... ». 

Des coins les plus reculés 
de Mongolie aux montagnes 
des Andes, en passant par les 
rivages de l'Australie et de 
l’Indonésie, le monde fut sil- 
lonné par les membres de 
l'état-major de la candidature, 
qui développèrent une campa- 
gne mondiale de communica- 
tion dont les < retombées » 
Sont déjà considérables pour 
la Savoie. 

Sur ce terrain, Albertville 
devait prendre plusieurs lon- 
gueurs d'avance sur ses 
«adversaires», dont certains 
adoptèrent in extremis le 
même genre de démarche. 
Après des moments de doute 
et d'incertitude suscités 
notamment par la perspective 
d’un affrontement entre la 
candidature d’Albertville et 
celle de Paris, l'équipe des JO 
semble aujourd’hui convaincue 
de ses chances, et, jusqu'aux 
dernières heures qui précéde- 
ront le vote du 17 octobre, 
Albertville tentera d'en 
convaincre les membres du 
CIO. 

CLAUDE FRANCJLLONL 
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Des sites « éclatés » 
dans les stations 
de deux vallées 
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Opération blanche : 
un mode 
de financement 
qui permet d f éliminer 
les risques 
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Barnier . ; Kilfy ; 
les deux champions 
de la candidature 
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Un immense 
champ de neige 
pour Tan 2000 
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basé arrière 


Le Crédit Agricole 
de la Savoie, 


premier établissement 
financier du département, 
partenaire du 

développement économique, 
est naturellement 


partenaire de la candidature 
aux Jeux olympiques 



CRÉDIT 
AGRICOLE. 


LE BON SENS PRES DE CHEZ VOUS. 



A U car refour du val d*Ariy 
et de la Tarante ise, 
Albertville n'est pas 
^ju'un point de passageobfigé, - 
c'est aussi la base arriéra des 
sta tions. Grâce au développe- 
ment des sports d'hiver, grâce 
aussi aux . aménagements 
hydroélectriques, la population 
a triplé en ■ trente ans. Elle 
at te i nt aujourd'hui 18 000 habi- 
tants. C'est aussi un terrain 
neutre où les stations peuvent 
oubfier leurs rivalités, et la ville 
d'origine de M. Michel Barnier, 
le principal artisan da le canrf- 
dature olympique. 

En fait, ridée d'accueiffir les 
Jeux d'hiver était dans l'air 
depuis longtemps. Mais ce n'est 
véritablement quteu moment ou 
Nica, aidée par MarieUe Goite- 
chel, amarra son projet que te 
Savoie reprit te flambeau avec 
rautre héros des Jeux da Gre- 
noble en 19B8. Jean-Claude 
Küly. s On a tout de suite <Bt 
banco , précise te maire 
d'Albertville* Henry Dujol, mais 
sans mesurer vraiment toute 
r importance de cette affaire. » 

Puis, peu à peu. te rive a pris 
corps. Tout pies d'un complexe 
sportif déjà immense, on ima- 
gine la future gare olympique. 
Plus loin, sur ces champs de 
mate, serait construite 1a pati- 
noire qui, au lendemain de la 
cérémonie da clôture des Jeux, 
serait transformée en hall 
d'exposition, a Ces aménage- 
ments sont d'autant plus faciles 
à concevoir que la vfflte possède 
déjà de très nombreux ter- 
rains», précise Michel BalHy, 
adjoint au maire d* Albertville et 
secrétaire général du comité de 
candktetias. 

Au cœur (te la vffla, T ancien 
palais de justice devrait abriter 
te comité d'organisation des 
Jeux olympiques. La municipe- 
Irté prévoit également de 
restruct ur er le centre en créait 
une place pubEque, un parc de 
stationnement souterrain et un 
complexe culturel. Tout cela 
n'est pas nécessairement :§a§ au 
sort qui sera réservé, le 
17 octobre, à la- carxfidature 
d* Albertville, mate les Jeux 
seraient è r évidence T occasion 
d'accélérer œs projets. 

Mais surtout la population et 
les Jaunes en particuHer ont très 
vite compris l’intérêt de la can- 
tfidature olympique. Au rat-de- 
chaussés de la mairie, plusieurs 
dizaines de milBers de certes 
postâtes adressées à chacun 
des membres du OO témoi- 
gnent de cet engouement.' 



UN DES LEADERS EUROPEENS 
DU MATÉRIEL DE SECURITE, 
SAUVETAGE ET LUTTE 
CONTRE L’INCENDIE 
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L E site des Jeux olympiques 
de 1992 sera éclaté. 
Albertville, comme Gre- 
noble pour les Jeux de 1968, 
sera le lieu de convergence 
athlètes qui s'affronteront, 
ensuite, dans les stations des val- 
lées de la Tarentaise et du Beau- 
fortain. 

Formidable « usine à skier » 
supportée par 250 000 lits et par 
un parc de 510 remontées méca- 
niques. la vallée de la Tarentaise 
est probablement la mieux 
année au monde pour offrir un 
choix de pistes aussi exception- 
nel — une cinquantaine d’entre 
elles ont été homologuées par la 
Fédération internationale de slri. 
Les stations savoyardes auraient 
été en mesure presque chacune 
d'organiser la totalité des 
épreuves de ski alpin des Jeux 
olympiques. Le choix a été fina- 
lement celui de la répartition des 
épreuves entre les principales 
stations. 

C’est ainsi que la descente se 
disputera - adoptons définitive- 
ment le futur et non le condi- 
tionnel — sur la piste OreïQer- 
Killy de Vai-d’lsère qui 
organisera également le super- 
géant hommes. Ces derniers 
iront à Tignes pour s’affronter 
en slalom et en «géant» tandis 
que les descende uses s'élanceront 
sur la piste Léo-Lagrange aux 
Menuires qui a également été 
retenue pour le super-géant. Les 
spécialistes dames du «géant» 
et du spécial évolueront sur le 
stade de slalom de MéribeL 

Point fort de la candidature 
savoyarde, le ski alpin ne néces- 
sitera donc aucun aménagement 
nouveau des pistes ni le recours 
à des travaux dans la montagne. 
Un stade de saut sera organisé à 
1 300 mètres d’altitude au vil- 
lage de Braz situé sous ht station 
de Courchevel-1850 — la plus 
huppée des stations savoyard» 
qui hébergera la famille olympi- 
que — où se pratiquait depuis de 


A chaque station ses athlètes 


nombreuses années, mais d’une 
façon confidentielle, cette disci- 
pline sportive. Les sauteurs 
s’envolerait sur deux tremplins 
jumelés de 70 et 90 mètres. 
Courchevel, grâce à l’aménage- 
ment des boucles de ski pour les 
épreuves de 15 kilomètres et du 
relais trois fois 10 kilomètres, 
organisera également le combiné 
nordique (saut et fond). 

Les luges et les bobsleighs 
évolueront sur une piste réfrigé- 
rée longue de 1 500 mètres 
située sous la station de La Pla- 
gne où se patdquent depuis un 
demi-siècle des épreuves de 
bobsleigh sur route. Les bobeure 
et les logeurs français dispose- 
ront enfin, grâce & cette nouvelle 
piste parfaitement protégée du 


soleil, d’un site d’entraînement et 
de compétition qui leur faisait 
cruellement défaut depuis 
l’abandon, après les Jenx de 
1968 à Grenoble, de la piste de 
bobsleigh de l’Alpe-d'Huez que 
son exposition au sud rendait 
inutilisable. 


Les fondeurs et les bîat h Io- 
niens développeront leurs amples 
mouvements sur le vaste plateau 
du co! des Saisies â 
1 600 mètres d'altitude. A la 
frontière de la vallée du Beau- 


fortain et du Val d’Arly s'étend 
sur 2 000 hectares un plateau 
doucement vallonné, naturelle- 
ment favorable aux évolutions 
des fondeurs. 

Disciplines olympiques à part 
entière ou seulement disciplines 


de démonstration, le ski artisti- 
que et le ski de vitesse auront 
pour cadre en 1992 la station 
des Arcs. Quant au curling, peu 
pratiqué en France mais inscrit 
au programme olympique, il se 


déroulera dans la future pati- 
noire couverte de Praiognan-en- 
Vanoise. C’est â Méribel que les 
douze équipes sélectionnées pour 
le tournoi olympique se rencon- 
treront. La station sera alors 
dotée de deux patinoires dont 
l’une pourra recevoir 5 000 spec- 
tateurs. 

Investissements 

durables 

Enfin la ville olympique 
d’ Albertville qui organisera les 
cérémonies d’ouverture et de clô- 
ture des Jeux accueillera égale- 
ment les compétitions de pati- 
nage de vitesse et de patinage 
artistique. Ville, centre et cœur 
du site olympique qui s’étendra 
sur 50 kilomètres, Albertville 


I A partir d f Albertville 
des sites éclatés 
dans les vallées de la Tarentaise 
etduBeaufortain 


FONDEURS 
AUX SAISIES 

Projet Afflén- 

gemetd de bi station 

des Saisies, établi 
par le grimpe rffer- 
cbitectes régsœmoK 
Olympe pour les fon- 
deras et les b ûtUo - 
ita m. 



régnera à partir de son noyau 
ferroviaire et routier sur tous les 
lieux de compétition et sur 
l'ensemble de l'infrastructure 
olympique. 

Brides-les-Bains, station ther- 
male vieillote mais installée â 
proximité des principaux lieux 
de compétition, sera profondé- 
ment réaménagée et modernisée 
pour recevoir 3 800 athlètes et 
leurs accompagnateurs. Des 
remontées mécaniques puissantes 
conduiront certains athlètes 
directement au départ des com- 
pétitions ou sur la glace de 
Méribel. Seuls les fondeurs et 
les biathloniens pourraient s'ins- 
taller sur le lieu même de leurs 
épreuves dans la station des Sai- 
sies. 

Dans leur projet de candida- 
ture, Albertville et la Savoie se 
sont fixé comme principe l'utili- 
sation maximale des équipe- 
ments existants et ont. par exem- 
ple, écarté le projet d’édifier un 
village olympique qui aurait pu 
être l’occasion de créer une sta- 
tion de ski d’un modèle nouveau 
en Tarentaise. Ils se sont refusé 
à construire des équipements 
somptuaires dont {'utilisation 
après les Jeux serait aléatoire. 
Ainsi le centre de presse de 
Moutiers sera constitué d’élé- 
ments préfabriqués qui s'articu- 
leront autour d'un noyau central 
en dur aux dimensions modestes. 

Forts de l'expérience de Gre- 
noble qui paie chaque année le 
lourd déficit de gestion de son 
Palais des sports (6 à 8 millions 
de francs) et qui, faute de 
moyens financiers suffisants, a 
dû abandonner à un triste sort 
l’admirable tremplin de saut de 
90 mètres de Saint-Nizier, 
Albertville et les stations 
savoyardes s'engageront à pas 
comptés dans la réalisation 
d'investissements durables. 

C.F. 








\ 
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ALBERTVILLE 


Les fourneaux du CIO 

S UR les quatre-vingi-orue Hôlder, président de l'Association 
membres que compte le des fédérations sportives mterna- 
CIO, il n’y en aura en pria- tioneies, en compagnie du Séné- 
galais Keba Mbaye et du Chinois 
Zhcniiang He. 


Opération blanche 


S UR les quatre-vingt-onze 
membres que compte le 
CIO, il n’y en aura en prin- 
cipe que quatre-vingt-huit qui 
participeront le 17 octobre à la 
désignation des villes olympiques 
de 1992, titre auquel sont candi- 
dates pour la France Paris et 
Albertville. Ce nombre pourrait 
être encore inférieur si d’autres 
membres venaient à décéder ou si 
l'ex-premier ministre tunisien, 
M. Mohamed M’Zali, n'était pas 
autorisé à conserver ses fonctions. 


R IEN ne peut garantir que 
les Jeux olympiques 
d'hiver de 1992, s’ils pre- 
naient place à Albertville, 
seraient à coup sûr une « opéra- 
tion blanche », sur le plan finan- 
cier j’entends. Mais le comité 
d’organisation s’est entouré de 
beaucoup de précautions pour se 
mettre à l'abri de mécomptes ou 
de mauvaises surprises. 


Avant de se prononcer, les 
membres du CIO, qui ont tous été 
au moins une fois les hôtes des 
villes candidates, aussi bien pour 
les Jeux d’été que pour ceux 
d’hiver, interrogeront une der- 
nière fois les comités d'organisa- 
tion avant de passer au vote. 
Celui-ci ne sera pas électronique 
comme cela avait été initialement 
prévu. Le recours à des petits 
papiers sera une fois encore néces- 
saire pour procéder à l'élimination 
à chaque tour de scrutin de la 
ville la moins bien placée jusqu'à 
ce qu'il ne reste plus que l'élue. 
Commencées à 8 heures du matin. 
Je s opérations devraient être ter- 
minées vers 13 heures. Le scruta- 
teur devrait être le Suisse Marc 


Aux termes de la charte olym- 
pique, les membres du Comité ne 
sont pas les représentants de leur 
pays au sein de l’organisation, 
mais, au contraire, les manda- 
taires de l'olympisme dans leurs 
pays respectifs. Cela explique 
qu’ils soient cooptés pour 
l'audience qu’il peuvent avoir 
dans leur Etat d’origine. Cette 
situation théorique est contrariée 
dans les faits depuis l'entrée dans 
le mouvement des pays de l'Est et 
du tiers-monde. Cela rend beau- 
coup plus délicate la prise des 
décisions et surtout leur mise en 
application. D'autant que naguère 
l'indépendance des membres était 
assurée d’une certaine façon par 
leur fortune personnelle, qui était 
un des critères de sélection, au 
même titre que la notoriété. La 
pratique des cadeaux et des invi- 
tations somptuaires s’est donc 
développée dans les périodes pré- 
électorales dans des proportions 
assez inquiétantes. 


ment, tant on espère que les JO 
apporteront un coup de fouet à 
l’économie locale. 


La candidature de la Savoie a 
pu être défendue avec constance 
par des commis-voyageurs haut 
de gamme, qui ont joué ces der- 
niers mois au saute-ruisseau par- 
dessus les continents et les océans. 
Ce jogging planétaire a été 
financé pour la première fois par 
des bailleurs de fonds publics et 
privés. Moitié, moitié. Une quin- 
zaine de grandes entreprises 
nationales ont apporté six cent 
mille francs chacune, utilisant, en 
contrepartie de leur apport, 
l'image des JO pour améliorer la 
leur. 


A la fin du mois de septembre, 
ces soutiens régionaux avaient 
apporté à la candidature de la 
Savoie près de S millions de 
francs. Le comité a par ailleurs 
conclu, avec des entreprises, six 
contrats de licence, pour l'exploi- 
tation du « logo » de là candida- 
ture olympique de la Savoie. Ce 
dessin - la croix blanche de la 
Savoie, se détachant sur le fond 
rouge d'une flamme olympique, 
- figure déjà sur des vêtements, 
des gadgets, des couteaux de 
poche, des lunettes de soleil, des 
badges. Total du financement 
privé ; 15 millio ns de francs. Et 
les collectivités publiques - Etat, 
région, conseil général, com- 
munes - ont doublé la mise. 


La difficulté de l'entreprise 
tient au décalage dans le temps 
entre l’engagement des dépenses 
et l'arrivée des recettes. Û faut 
bien construire avant que les 
athlètes ne se présentent sur la 
ligne de départ, que les specta- 
teurs ne se pressent aux guichets, 
que les médias ne sollicitent les 
réseaux de télécommunication. 


Pour résoudre cette quadrature 
du cercle; on consortium de ban- 
ques françaises a brassé les hypo- 
thèses et tenté d'estimer les four- 
chettes d’erreurs de prévisions - 
quasiment inévitables sur de tels 
dossiers. La réponse est sortie de 
l’ordinateur ; les besoins de tréso- 
rerie, pour ce préfinancement, 
pourront atteindre 600 millions de 
francs - qu U faudra bien avoir 
en caisse. 


Au fil des mois, ces « pionniers 
de la candidature » ont été 
rejoints par près de quatre cents 
entreprises de la région Rhône- 
Alpes, qui ont ouvert leur tiroir- 
caisse pour des sommes variant 
entre mille et deux cent mille 
francs. Le comité d’organisation a 
su leur faire entendre qu'il s’agit 
pour elles à la fois d'une forme de 
mécénat sportif et d'un investisse- 


11 est clair cependant qu'on est 
encore bien loin du compte. Le 
budget total des Jeux olympiques 
est estimé à 3 milliards de francs 
(valeur 1 985), y compris une pari 
du coût de l'amélioration des 
accès à la Tarentaise, qu’il aurait 
fallu réaliser de toute façon. La 
grande masse des recettes doit 
être apportée comme de coutume 
par les droits de retransmissions 
télévisées - dont le comité orga- 
nisateur attend quelque 2 mil- 
liards. 


Trois sources 


Trois sources possibles de 
financement ont été envisagées 
ainsi que différentes combinai- 
sons possibles entre elles : une 
avance non rémunérée du Trésor 
public, l'émission de billets de tré- 
sorerie, et enfin - grande origina- 
lité - l’appel à l’épargne des par- 
ticuliers, qui deviendraient ainsi 
• actionnaires des JO». 

11 sera temps, le 18 octobre, de 
réfléchir à la forme juridique que 
prendra l’entreprise : groupement 


d’intérêts économiques, on société 
d'économie mixte, comptant à son 
capital l'Etat et les collectivités 
locales, aux côtés d’intérêts 
privés. Mais la manière de sollici- 
ter le public est déjà clairement 
envisagée ; on émettrait des titres 
participatifs, d’un coût unitaire 
pas trop élevé, qui seraient rému- 
nérés dès 1987 et remboursés 
après l’extinction de la flamme 
olympique. Ces titres, à mi- 
chemin entre obligation et action, 
apporteraient à leurs propriétaires 
nue rémunération fixe, sous la 
forme d’un taux d’intérêt, ex une 
rémunération variable — par 
exemple sous la forme de presta- 
tions en nature, comme l'accès 
aux stades de neige et de glace, où 
se dérouleront les épreuves. 

Michel Barnier et Jean-Glande 
KjEy ne se font pas faute de rap- 
peler dans leurs interventions 
publiques que les Jeux olympi- 
ques de Sarajevo tait rapporté un 
bénéfice - modeste, certes, mais’ 
un bénéficie tout de même. 


Mais Tarirait essentiel de ce 
système de financement serait de 
renforcer, autour de la grande 
entreprise des JO. un mouvement 
d’opinion déjà largement ébau- 
ché. 


GÉRARD SUéTAS. 


Parrains 
et supporters 


Un jeu à sept 


Le soutien de la candidature 
«TAlbartriBe a nécessité la mise en. 
place d'âne véritable organisation qni 
comprend ; 


— na Comité de candidature, présidé 

par Michel Bander dont les vice- 
présidents sont Jean-Claude Killy, 
Henri Dnjol et Jean Bramer, chargé de 
définir les orientations générales du 
dossier et composé d'an bmean respon- 
sable do dossier de candidature et des 
représentants de: l'Eau, la région, le 
département, le Comité national olym- 
piqoe et Sportif français ainsi que les 
présidents des fédérations françaises 
des sports de beige et de glace, des per- 
™ i w « : 

— on Comblé de parrainage chargé 
de - person nal is e r le rayonnement de la 
candidature », dans lequel figurent 
panai des personnalités du monde éco- 
noatiqne, politique et sportif deux 
ninri s ti ca: Christian BcrgeÜn (secré- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux sports) 
et Abrita Carignou. ministre de fan- 
rounemeut, maire de Grenoble. 

— on Comté de soutien, association 
créée spécifiquement et comprenant 
quinze grandes entreprises leaders sur 
ienr marché sélectionn ée s par le comté 
de cand M a t me; Arthur Andersen et 
CSe. Assurances générales de France, 
Caisse des dépôts et consignations, 
chambre de commerce et d'industrie de 
la Savoie, Club M édi terr a née, Electri- 
cité de France, Matra, Pecfcincy, 
Pomagalski, Savoie-Aménagement, 
Saint-Cobain/SGE, Société des eaux 
min érale s iTEriaa, Société lyonnaise 
des eux, Thomson, Ugine Aciers, 

— une Délégation ara soutiens 
ngramua , 'chargée de rassembler, sons 
Pégîde de la chambre de commerce et 
d'industrie, les entreprises régionales et 
locales désireuses de soutenir la candi- 
dature. 

— m Commissariat i fa candida- 
ture, chargé de contrôler, coordonner 
et suivre r élaboration du dossier de 
camfidatnre. 


Pour les Jeux olympiques 
d'hiver, qui doivent avoir lieu au 
mois de février 1992, sept villes se 
sont portées candidates auprès du 
CIO. A côté d’Albertville, 
d'autres villes tentent encore de 
séduire les grands électeurs du 
Comité: 


BERCHTESGADEN : rendue 
célèbre par son « nid d'aigle », la 
station de Bavière compte sur ses 
équipements pour faire oublier le 
passé. 


et espèrent que les deux sites : 
Falun et Aare - 400 kilomètres 
plus au nord - pour les disciplines 
alpines soient retenues. 


ancien médaillé olympique, le roi 
OlavV. 


ANCHORAGE : entre la mer et 
la montagne, la principale ville de 
l'Alaska souhaite surtout prendre 
date dans l’avenir. 


CORTINA-D'AMPEZZO : 
organisateur des Jeux en 1956, les 
Italiens visent le doublé en met- 
tant en avant la même ville des 
Dolomites. 


LILLE HAMMER : la petite 
cité norvégienne, à 180 km au 
nord d'Oslo, dispose de peu d'ins- 
tallations mais du soutien d’un 


SOFIA : à quelques minutes de 
la capitale bulgare, les sommets 
enneigés de Vitaocba attendent 
les concurrents. Des pistes de sla- 
lom et de descente sont déjà 
prêtes, reste à construire les cen- 
tres pour les épreuves nordiques. 


Lors de la même session du 
Comité international olympique, 
les membres de cette instance, 
réunis à Lausanne, doivent aussi 
désigner la ville qui accuefflera les 
jeux d'été en 1992. Six vîHes can- 
didates prétendent an titre : Ams- 
terdam, Barcelone, Belgrade, Bir- 
mingham, Brisbane et- Paris. 


FALUN: les Suédois tentent 
leur chance pour la troisième, fois 



ACHETEZ LES GRANDS ESPACES 

Acheter votre appartement de montagne 
dans la Vallée des Belleville, c'est aussi ache- 
ter la fantastique liberté des grands espaces. 
C'est vivre dans les 3 Vallées, le plus grand 
domaine skiable du mondes Cesf faire sa 
trace dans la plus grande réserve de neige 
vierge— Eté comme hiver, à 1400 m, à 

1 850 m ou à 2300 m, faites confiance à 
Capri-Loisïrs, le pionnier {1)4335.87.83 

. r 

.d< et- ■ 

■ * - ;* 

des grands espaces. Capri /ABRI 
Loisirs, 3 résidences dans la 

Vallée des Belleville. 

dépife-tUvdoppement. 
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DEUX CHAMPIONS DANS LA BAGARRE 


J.-G. Killy : un skieur sur les routes 


E TAPES de la vie d'un 
champion : Grenoble, 
1968, Q glisse sur la 
neige pour for olympique; Lau- 
sanne, 1986, 3 glisse sur les 
moquettes des salons officiels 
pour ta candidature olympique 
de la Savoie. Descentes des dos- 
sws, slaloms des réceptions : 
Joon-Claude Killy fonce- pour Al- 
bertville. 

La tempe n'a appar e mment 
pas eu de prise sur ce champion 
d'exception briHamment recon- 
verti dans les affaires. Quarante 
et un ans. Et toujours la même 
silhouette. Toujours ta même 
condition physique. Toujours ta 
même passion. « Les Jeux olym- 
piques sont vraiment ta sommet 
du sport. Plus je vieüSs, plus. cela 
me parak évident. Quand fêtais 
athlète, je ne m’en rendais pas 
vraiment compta. 

» A tmsbmck et à Grenoble, 
je m'étais exclusivement concen- 
tré sur les épreuves. Savais bit 
totalement abstraction de r envi- 
ronnement. La pression aurait 
été trop forte. AqjomThui. je 
réaBsa bien t énorme prestige de 
l'événement, alors que je m'ef- 
forcais de penser qu’B s'agissait 
de courses comme les autres, et 
qu'ausskât après, quoi qu’B ar- . 
rive, te cirque blanc continuait » 

Voêè pourquoi on l'a retrouvé 
impliqué avec d'autant d'ardeur 
dans ta candidature de la Tarên- 
trise à l'organisation dès Jeux 
d* hiver de 1992. s En m'enfon- 
çant dans h monde olympique, 
fai découvert son importance. 
Le président du Comité interna- 
tional est un véritable chef 
d'Etat, tl s'occupa des intérêts - 
des spart&s, qui tous ensemble 
cons titue r a ta plue grande nation 


du monde. C’est cela Totym- 
pisme. Et B faut convaincre ceux 
qui h (Erigent de nntérêt de no- 
tre candktatum. Pour cette raî- 
som j'ai fait partie des nom- 
breuses délégations qui se sont 
rendues sur les dnq continents 
pendant cinq ans afin de rencon- 
trer ter (Erigeants sportifs et es- 
sayer de les persuader de se ral- 
lier è notre projet » C'est dire 
que le titre de vice-président du 
comité d'organisation de candi- 
dature n'a pas été de pure 
forme. Un mois ayant le vote, 
Jean-Claude Killy devait par 
exemple bouleverser son agenda 
pour se rendre, toutes affaires 
cessantes, à Séoul, où l'atten- 
daient des responsables olympi- 
ques. s J'ai depuis le début de 
l’opération un rôle de conseiller 
technique dans plusieurs sec- 
teurs au sein de r organisation. » 


Ambassadeur 

extraordinaire 


■ r Je suis aussi une sorte 
cT ambassadeur ex tr ao rdina ire. 
Tous - les comités de candidature 
rivaux ont aussi un ou deux 
champions ■ qui le soutiennent 
Cast cT ailleurs amusent de se 

■ retrouver dans tas couEsaes de 
r olympisme è la lutte avec des 
garçons et des fWes qui ont été 
-cha mp ions dans les armées 60 
comme moi. Auprès des mem- 
bres du CIO mes trois médailles 
d" or jouissent (T un prestige 
considérable, mais la majorité ne 
savent que très vaguement qui je . 
suœ.carBs sont issus de pays où 
Ton ne pratique pas les sports 
d'hiver. » 





En dépit de la qualité des six 
autres candidatures, Jean- 
Claude Killy ne doute pas que ta 
Savoie possède les meilleurs 
atouts pour devenir la troisième 
étape française des Jeux d'hiver 
après Chamonix (1924) et Gre- 
noble (1988). r La Savoie pos- 
sède des sites exceptionnels que 
le monde entier lui envie. De sur- 
croît , en raison des multiples 
compétitions interna tio nales qui 
s‘y déroulent chaque année, 
nous n'avons pas i faire la 
preuve de notre capacité à orga- 
niser de grandes confrontations ■ 
inter na ti on ales. Cest un facteur 
important Comme la fantastique 
mobilisation de tous les Sa- 
voyards autour de cette candida- 
ture. Par exemple, Thiver der- 
nier. tous les moniteurs de ski 
ont fait bénévolement la promo- 
tion de la Savoie olympique. 
Tout cela, c'est un peu b magie 
des JO. Le Savoie è cette occa- 
sion a donné Tênage d’un dépar- 
tement qui gagne. Il faudra 
qu'elle ta garde. » 

A. G. 
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Michel Barnier : le président PDG 


S AVOIE : capitale ? 

Annecy... Le mont Blanc? 
En Savoie, bien sâr. 
L'image du département ? Les 
bouchons routiers. Deux erreurs 
et une image négative. Chambéry 
est bien le chef-lieu du départe- 
ment ; le sommet de l’Europe est à 
cheval entre la Haute-Savoie et 
l'Italie; les bouchons existent, 
mais surtout à cause de l'attrait 
des champs de neige_ Il n’empê- 
che. La Savoie-département a 
encore une notoriété insuffisante. 
La candidature pour les Jeux 
vient & point pour corriger ou 
pour modifier une image de mar- 
que souvent injuste, toujours 
incomplète. Le principal artisan 
de cette «reconquête» intérieure 
est Michel Barnier, député, prési- 
dent RPR du conseil général de la 
Savoie et président du Comité de 
candidature d'Albertville et de la 
Savoie. 

•Je suis un chef d’entreprise, 
l’animateur du département. Ici. 
le travail d’équipe est la règle, 
mime avec un chef » ; le premier 
autoportrait de Michel Barnier 
est direct. Le premier exposé de 
sa « philosophie » l'est tout 
autant ; « Une entreprise qui ne 
sait pas se donner une image est 
une entreprise qui recule, car 
nous sommes entrés dans une ire 
de communication à l’échelle 
mondiale. » 

‘ Ces concepts posés, l'homme 
n'a pas de temps à perdre avec 
des querelles de clochers rebapti- 
sées — en termes montagnards — 
«querelles de vallées». Il fallait 
un consensus sur tous les plans. D 
existe. Donc, le projet olympique 
est. • Si j’avais senti ici le début 
d’une bagarre partisane, j’aurais 
arrêté dès les prémices de notre 
candidature, en 1981 ou en 
1982. * Le «jeune premier» — au 
sens de premier de la classe — de 
la politique savoyarde, qui 
cumule les titres de « plus jeune » 
(conseiller général, dépoté) a de 
la mémoire. Et 3 sait manifester 
sa reconnaissance : «Je n’oublie 


pas que c’est Jean-Pierre Cot 
(ancien député et ancien ministre 
socialiste de la coopération) qui 
a été l’un des premiers à 
m’envoyer un dossier complet sur 
le montage financier des Jeux 
d’été de Los Angeles »... 

Comment expliquer l’unani- 
mité politique autour d'un projet 
sportif? Par un • terrain favora- 
ble », répond Michel Bander, qui 
ôte volontiers ses deux prédéces- 
seurs à la direction de ce que l’on 
n'appelait pas encore Phûtel du 
département. le centriste Joseph 
Fontanet et le socialiste Louis 
Besson. Avec une mention spé- 
ciale pouf le second, député lui 
aussi, maïs situé dans l'autre 
camp politique : «// a toujours 
été loyal sur ce projet. » 

« Ici. on est habitué à être tolé- 
rant sans être complaisant»... 
Cette solidarité vient de loin, du 
temps où la Savoie, pays pauvre, 
exportait ses hommes vers la capi- 
tale où ils devenaient écailleis, 
taxiteurs, ramoneurs ou chargeurs 
de meubles à l’hôtel des ventes. 
« Dans un département où la dif- 
ficulté fait partie du patrimoine 
culturel, on sait toujours faire le 
partage entre l’essentiel et 
l’accessoire », souligne le jeune 
président — trente-cinq ans, — 
héritier en ligne démocratique 
d’une partie du duché. 

Face aux écologistes 
et aux syndicalistes 

Le consensus est à peine écorné 
par quelques inquiétudes syndi- 
cales — notamment de la CGT. — 
qui redoute les dangers de la 
• monoculture touristique». Ter- 
rain sur lequel Michel Barnier se 
sent à l’aise : « Il n'a jamais été 
question de supprimer une usine 
pour faire une patinoire ou une 
piste de ski... » De plus, il n’est 
pas question, au contraire, d'aban- 
donner les grands projets écono- 
miques. Les craintes des écolo- 
gistes sont faciles à dissiper : la 



Savoie olympique ne sera pas la 
proie des bulldozers qui éventrenf 
les forêts ; elle ne construira pas 
sans précautions des équipements 
d’accueil pour les athlètes. Le vil-* 
lage olympique a été construit 3 y 
a des lustres à Brides-les-Bains 
pour un autre usage, notamment 
thermal. Mieux même, l'opération 
JO pourrait accélérer l’entreprise 
d'aménagement paysager — qui 
vise surtout l’embellissement des 
sites proches des grosses indus- 
tries — au nom d’un principe 
d'hospitalité élémentaire : 

« Quand on reçoit quelqu'un chez 
soi. on nettoie et on range.. » 
Restent les retombées politi- 
ques pour Michel Barnier lui- 
même. dont ou assure que le com- 
bat en première ligne sur le projet 
des Jeux d’hiver lui a peut-être 
coûté un poste ministériel. « On 
me le dit. commente sobrement 
l’élu RPR. mais l'essentiel n’est 
pas là. L'essentiel, ce sont les 
acquis de la mobilisation des 
Savoyards, la preuve d’un mot 
que j’aime bien, celui de volonta- 
risme. Les retombées politiques ? 
On verra bien plus tard * 

CLAUDE RÉGENT. 


FS D’ENTREPRISES 


IMAGINEZ-VOUS 
EN SAVOIE 

NOUS FERONS LE RESTE 



Créée à l’initiative du Conseil Général de ta Savoie, la SAS 
travaille pour le compte de 65 communes du département 
Elle est le partenaire privilégié de tout entrepreneur, 
notamment dans le CHOIX DU SITE de sa future 
^implantation et dans le domaine de 
L'IMMOBILIER D’ENTREPRISE 
» . 4 C’est ce que nous appelons 

le PRÊT A S’IMPLANTER. 
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Pour obtenir notre dossier : le prêt à s'implanter, 
retournez-nous ce coupon-réponse à : 

, - SAS - SOCIETE D'AMENAGEMENT DE LA SAVOIE TéL 79621562 

1 BP. 749 - 730D7 CHAMBÉRY CEDEX 
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La neige de l’an 2000 


L A montagne savoyarde, 
déjà très puissamment 
équipée depuis le début 
des années 70, devrait continuer 
sa vertigineuse ascension immobi- 
lière et sou expansion mécanisée 
sur les flancs des vallées de la Ta- 
rée taise et de la Maurienne. 

Moins de vingt ans ont suffi 
pour faire surgir de véritables 
villes d’altitude, comme Les Ares 
(20 000 lits), La Plagne 
(29 000 lits) ; Les Méuuires 
(18 500 lits), Tîgnes 
(25 000 lits), Val-Thorens 
(14 000 lits), Valmorel 
(7 500 lits), tandis qu'étaient 
« noyés » sons de nouvelles 
constructions les villages de skis 
plus anciens, comme Val-d’Isère 


(17 $00 lits), Courchevel 
(33 000 lits) ou Méribel 
(20000 lits). La vallée delaTa- 
rentaise, principal gisement 
«T « or blanc » des années 70, dis- 
pose aujourd'hui d’une capacité 
d'accueil proche de 250 000 lits. 

Après plusieurs saisons diffi- 
ciles, notamment en 1983 et en 
1984, les promoteurs inunobüieis 
ont perçu, en 1985, les prémices 
d'une reprise qui s'est amplifiée 
très nettement cette année. 7 000 
& S 000 lits nouveaux seront ainsi 
livrés en Savoie pour les vacances 
de Noël 1986, tandis que les sta- 
tions continuent à grignoter les es- 
paces vierges qui jouxtent leur do- 
maine encore skiable. * La 


pression sur la montagne pour- 
rait redevenir très forte au cours 
des toutes prochaines années», 
pronostiquait les observateurs du 
milieu montagnard, convaincus 


giner que les stations existantes 
vont continuer à grossir et à éten- 
dre progressivement leur champ 
de neige. Certains redoutent 


I La montagne savoyarde 
pourrait devenir demain 
un immense champ de neige : 

« passant » de vallée en voilée ; 


que l'essor des sports d’hiver va 
s’amplifier et que sa clientèle se 
diversifiera. 

Si aucune étude prospective sur 
Tavenir de la vallée de la Tareo- 
mise n’a pour l'instant été réalisée 
ou rendue publique, on peut ima- 


même la création d'une vaste 
« ville du ski » capable de rece- 
voir au même moment 400 000 à 
500 000 skieurs. Si, aujourd'hui, 
3 millions de mètres carrés ont été 
édifiés dans les stations de la Ta- 
rentaise — soit environ 



250000 lits, A 1 million de pè- 
tres carrés supplémentaires mit 
déjà été autorisés par le Comité 
des unités touristiques nouvelles 
pour conforter les rites existants, 
tandis qu'un autre milli on de mé- 
trés carrés pourraient aussi surgir 
au-dessus des alpages et des 
pentes de la Savoie. 

Champ unique 

De multiples projet» sont ac- 
tuellement dans les cartons des 
stations. « Notre objectif pour les 
dix prochaines années est de réa- 
liser un champ de neige unique 
entre 1er Maurienne et Val - 
d'Isère » affirme le conseiller du 
canton de Bozel, Camille Chcdal- 
Anglay, convaincu que les ultimes, 
obstacles géographiques et finan- 
ciers qui ralentissent la mise en 
place des liaisons inter-stations — 
notamment entre Les Arcs et 
La Plagne et entre Courchevri- 
Îes-Tras-Vallêes et La Plagne - 
seront surmontés. Quant à la jonc- 
tion de 1*« espace Küly » formé 
par lignes et Vai-d’lsère avec les 
autres domaines süables de la Ta- 
rentaise, elle soulèvera. des. pro- 
blèmes beaucoup plus difficiles à 
résoudre, compte tenu des terri- 
toires avalancheux qui devront 
être traversés et de la distance à 
parcourir entre Champîgnyren- 
Vanoise et lignes. 

« L’avenir appartient aux val- 
lées. aux régions qui offrent des 
liaisons immenses 1 ». rappelle 
Chedai-Anglay. Mas de tels in- 
vestissements nécessiteront im- 
manquablement le développe- 
ment de stations existantes, afin 
de financer de coûteux équipe- 
ments. 

D’autres projets nouveaux de- 
vraient également voir le jour en 
Tarentaise, notamment au-dessus 
du village de Sainte-Foy. Le site 
de BonconseS recevra dans quel- 
ques aimées 4 000 a 5 OOOskietin. 
<r II pourrait être le prélude à tôt 
équipement gigantesque », estime 
Dominique Ram b and, vï co- 
président de la commission natio- 
nale de protection de la montagne 
du Club alpin français. H redoute 
en effet que la réalisation de la 
station de Bonçonseil ne soit 
l’ébauche d'un aménagement , 
beaucoup plus important en direc- ; 
tion du Plan de la Sasrière ét du 
glacier franco-italien du Riritor, 
qui figurait déjà dans la liste des 
stations nouvelles à créer au cours 
du plan neige (1970-1975). 
Celui-ci prévoyait l'installation, 
dans un site admirable, à 
2 000 mètres d’altitude, d’tme star 
tion de 15 000 à 20 000 lits. LV 
terdiction, depuis 1977, de créer 
toute nouvelle station au-dessus 
de 1600 mètres d’altitude dans 
les Alpes a rendu cette réabwtion 
impassible. Mais le projet pour- 
rait réapparaître sois une forme 
«plus douce» et à une altitude 
autorisée. 

Selon Michel Barnier, prési- 
dent du conseil général de la Sa- 
voie, qui prône également pour 
l’an 2 000 * une neige ininterrom- 
pue en Savoie », * susceptible 
d’offrir des circuits de plusieurs 
jours à travers plusieurs val- 
lées », le développement ixnmobf- 
lier touchera plus fortement 
qu’aujounTbui le fond des vallées 
alpines, dont les principaux, vil- 
lages seront rénovés. Desservis 
par des axes routiers modernes et 
par le TGV, les villages des val- 
lées seront alors dynamisés, et 
contribueront très largement à 
l’accueil des touristes. 

« Il y a un risque de voir, la val- 
lée de la Tarentaise devenir une 
immense métropole de loisir écla- 
tée sur 50 kilomètres dé long », 
s’inquiète le commissaire à l'amé- 
nagement des Alpes du Nord, Mt> 

chclLcbcL 

■ Une série de projets sont venus 
récemment réveiller cette vallée 
conquise au débet du vingtième 
siècle par les urines électrométaf- 
lurgiqucs et âectrochimiques, au- 
jourd’hui sur le dédia, à Percep- 
tion toutefois de celle de Pechincy 
à Saint- Jean-dc-Mauricunc. 

, Partie beaucoup plus tard dans 
la course pour l’équipement de la 
montagne, la Maurienne ne 
connaîtra probablement jamais un 
essor comparable à celui de la Ta- 
rentaise. Ses «gisements de 


neige*, I* 18 E®*t€s en dimen- 

• rions, sont toutefois nombreux. 

SainC-MichcWe-MaurienDc sou- 
haite créer & 1700 mètres d'alti- 
tude la station de Beaune-Ie-Thyl 
et équiper le mont Brequin 
(3135 mètres) pour accéder â la 
vallée des BcÜeviltes et au do- 
maine skiable des Trois-Vaflées ; 
Oreflevondrait, de son côté, at- 
teindre la pointe du ' Bouchet. 
. (3407 mètres) pour gagner en- 
suite Val-Thorens. 

Sur Fautre versant de la vallée, 
- Val-Fréjus tente depuis trois ans 
de se relier avec la station ita- 
lienne de Bârdonaèche. Son pro- 
moteur, Pierre Scfanebden, sem- 
ble éprouver quelques difficultés 
à convaincre ses p&rtrautires tran- 
salpins et pourrait réorienter ce 
'projet vers le mont Thabor 
(3 181 mètres), ce qui, à terme, 
amènera les skieurs dans la su- 
perbe vallée de la Çlarée, dans les 
Alpes du Sud. ... 

De tria vastes possibilités s’of- 
frent également à la commune de 
Vaîmemier, qui possède les plus 
beaux champs dé neige exploita- 
bles de la Maurienne; déjà reliée 
h VaBoire» la station pourrait, elle 
aussi, se développer en détection 
du mont Thabor. Dans ce site 
grandiose serait alors édifiée une 
station d’environ 15 000 lits. 

Partie prenante dan* plusieurs 

stations 'existantes comme 

Arc 2000, la société d'aménage- 
ment de la Savoie (SAS) jouera 
dans tes prochaines années un rôle 
. essentiel en tant qu’aménageur 
.des. stations nouvelles comme 
Beannc-U-Thyl, Valmcinier, 
Oreüe. La SAS procède actuelle- 
ment aux acquisitions foncières 
nécessaires à leur réalisation et in- 
tervient généralement pour le 
compte dès ' communes de' Savoie 
qui souhaitent assurer la maîtrise 
publique de FaménagemcuL Cet 
organisme, qui dépend da dépar- 
tement, s’est également porté can- 
didat. pour b construction de re- 
montées mécaniques, nécessaires 
notamment è-b. Saison entre- les 
Trois-Vallées et les stations de 
■- Hante Tarentaise. 

Retouches 
àia Vanoise ? 

La Maurienne fourmille d’ini- 
tiatives généralement commu- 
nales, comme celle de Tennignon, 
qui va lancer un programme d’un 
millier de lits assorti de quelques 
remontées mécaniques» ou comme 
celle de Béssans, attirée par le 
sommet de FAIbaroB (3638 mé- 
trés), qu'elle partage avec la com- 
mune de Boonerahaur-Arc. Cette 
dernière station voudrait égale- 
ment. être une «porte d'entrée» 
sur Fuinvers blanc de la vallée de 
la Tarentaise, grâce à la construc- 
tion (Tune chaîne de remontées 
mécaniques gagnant , tes pistes de 
Yal-d’Isère. Mais te présence du 
parc national de la Vanoise, aux 
limites inviolables, est un obstacle 
aujourd’hui incontournable. 

Si le parc est parvenu jusqu'à 
maintenant & contenir la pression 
qu’exercent sur sa frontière les 
stations de sports d’hiver de la 
Maurienne et de la Tarentaise, 
chacun s’accorde cependant à re- 
connaître qu’à Faube de l’an 2000 
ces limités pourraient être redéfi- 
nies. * Le parc devra avoir avant 
la fin de ce siècle un meilleur as- 
pect qu aujourd’hui », affirme 
son président, Eloi Chardonnet, 
qui a dme t que des « retouches • 
devront être apportées à scs li- 
mites afin d’inclure la zone 
centrale des t e rri toire s de grande 
qualité et de céder aux stations 
quelques secteurs indispensables 
à leur développement. D’autres, 
comme Camille Chedai-Anglay, 
militent pour une révision déoen- 
uatedes limites du parc et pour la 
réintroduction sur quelques rites 
savoyards de la pratique du ski 
hâiportA 

La Savoie, convaincue des ex- 
tra <wtimaires possibilités qu’of- 
frent ses gisements d'or blanc, 
n’entend pas pour autant sacrifier 
sa seconde richesse. For vert, plus 
fragile encore, nu>î« tout aussi 
porteuse d'avenir pour ht vingt et 
unième siècle. 


C,F. 




OFFRES D'EMPLOIS 


UN GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
souhaite recruter 

DEUX CADRES 
de Niveau Classe V ou VI 

ayant acquis au cotas des 5 à 7 dendèns années 
de leur carrière mte bonne expédance des opéra- 
ttomet da ccg^jxw 

premier temps le sntn général des relations avec 
certaines fili a les étrangères du Groupe. 

Une réussite dam ces postes de «Chargé de 
tenitoire» débouche normalement sur l’octroi 
de xesponsabifitBs attrayantes dans uns 

Une EoUde formation nnfeenftaire (BEC - XEP 
on équivalent) on hui— fty (TTB - CESB) la 
maîtrise de l^sngMs, le goût dès voyages et 
l’acceptation d’effectuer une partie de >a carrière 
à l’étranger sont des nra*Hti«n« nécessaires. 

Les candidats fatéton fe doivent pdressar leur 
CV ainsi qu’une photo sons référence 1826/0 à : 
AJ&P. - 40, rue Obvier de Serres 
75015 PARIS (qui transmettra) 


liai 


TImMOBÎÜÉR 


BE RÉSEAU 

J.H. 33 ma, recher ch e poste 



Prof. matha (4-9 h b*bdo) 
« Phys, chinée (4-6 h habcta) 
T SL pr R.-VS 42-81-26-30. 


LA PERFORMANCE MXJSTRIEiE 
DANS L'HABILLEMENT 


GronMintamstio nfl l 


Pour comoBdor sas moyens de développement et pour- 
suivre sa cmissance LEE COOPER rechercha pour son 
UNITÉ TUNISIENNE 
située A RAS-JEBEL 

INGÉNIEURS 

DE PRODUCTION TUNISIENS 

La formation et la première expérience devront avoir été 
a ccomp li es dans la secteur textile,, mécaniq u e ou 
électitHnécanique- 

Integrés dans une structure d'organisation bidustrialle et 
placés sous l'autorité du Diractetir d'usine, 3s seront 
chargés de missions techniques ou d'organisation pou- 
vant déboucher sur un poste A responsabilités 

M er ci d 'a dre sse r lettre de ca ntl l da i m rn, 
o.v. complet et photo à : 

Direction dm Relations Sociales LS COOPER 
7, rue Anne-Frank . 

80045 RTVERY-LES- AMIENS CEDEX. 
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pourra mm ai place et h suivi 
«f un con trat Station-Valiéa. 
CancBdatur* me C.V. « tat- 
m de rW wn cw. avant le 
o cto bre 1886. Priae de 
fonction le I- (envier 1987. 
Dtaée : 9 mois avec poa aibW tl 
de prolongation de contrat. 


Voue aminftez jouer in «Ole 
actif dane l'économie da voce 
régfo n. 

Nous intégrons dans notre 
«poupe 

5 HOMMES 
D’AFFAIRES 

Agés de 27 ara environ. 
Nette formation vous offre 
r opportunité d’une évolution 
rapide. 

TÉL 48-06-11-27 

è Kl; DURANT ou envoyer C.V. 
» n> 6632 Pubfldtés Réunies, 
112, boulevard Voltaire, 
76011 Paria. 

Noua s ou hai autia pouvoir voua 
femtfcpar. A notre équipa dès la 
13 octobre. 


appartements 
ventes 


Rue Pferre-Leseot. luxueux 
3 p» en t i èrement équipé, par- 
fait état, parking, falblea 
durgae, chauffage Individual. 
68 m* env. RtSTA 42-86-76-56. 


U PLDS BELLE VOE 

8/Saine et Paria Nator., 6 p.. 
160 m* sud. Part. 46-08-86-68. 


K£ SAINT LOUES Duplex 90 nf 1 
trcft.2JOO.OOOP. 
IMMOBrU 43-25-48-82. 


emvsmvi.*^ 

ta*. 1 600 000, 43-16-97-10. 


locations 
non meublées 
offres 


InvaBdes, d an s immeuble plane 
de taille grand standing, msgnJ- 
fiqua 4 p. 120 m* refait nauf. 
réceptions, 2 dk, 2 bna. cuis., 
office, 18 100 F ch. camp. 
SEFIGESTX3N 46-62-49-21. 



maisons 
de campagne 


DANS BERRY entre Buzsnçafs 
et Loches. 6 CJéré-du-Bota. 
B6 m* habit- de suite, compre- 
nant : s. séjour. 2 chbras, 
s.d.b.. W.C.. fosse septique, 
Dde cuisina aménagée. ballon 
eau eh. et cheminée neuve, 
prisa courant-force ttea pièce s . 
Tétaph. hall 16 m>. Grenier 
éclairé aménageable aur 86 m 1 . 
Garage ue terrain. 1280 m 1 
bien dflturé. 

Pour tenante- Ecr. M. FREMI ON 
6 bis, rue BeUavué. 
36700 CHATlLLON-flrlNDRE. 


hôtels 

particuliers 


NEUILLY-GHÉZY 

R. DE L'AMIRAL DE JOIN- 
VILLE. matai bourgeoise, plane 
de 300 m* s/3 niveaux + 
service, parie, et cour. Tél.. 
bur. : 42-8S-6B-E9 ou domitita 
soir eauiemant : 47-53-70-12. 


immeubles 


STË □- INVESTISSEMENT ch. 
IMMEUBLES PARIS rus catég. 
paiement cpt 46-53-78-98. 


viagers 


M* VOLONTAIRES (PASTEUR) 
2 p-, 62 m 1 . tt cft, occupé 
1 para. 74 a. 6.000 mois sans 
bouquet. AVI.. 42-80-38-06. 



ECOLE M&JTA1RE a/avenue 
bien, pia n s dot. beau 4 p. 
2* 6t-, eoiaN I.&OOlOOO F. 
SBIGE KAYSER (Il 43-284360. 



Dm knmeubie pierre de taU*. 
2, 3 ou 6 pièces à rénover. 
Vis. JEUDI 13/17 h 30. 
87, MK DE PICPU8. 


NPDAUMESML 
hnm. réCs, gd 2 p + baie., créa, 
éq» box SO US eoL BSOOOOi 
MCOT 43-44-43-87. 


Près PARC 6EORQES- 
BRASSENSp dstfo 7* ét. asc. 

BEAU 2 PIECES 

aoWL 4M OOO, 46-43-88-00. 


TROLE roeh. è louer studios et 

appts ttes catégories tous 
quartiers et ba n l i eu e . 45-04- 
04-46 de 9 h 45 è 19 h. 




8. avenue de Maestria. 
75008 - PARIS - recherche 
en location ou è rachat 
APPTS DE ODE CLASSE 
pour CLIENTELE ÉTRANGÈRE 
Corps diplomatique et cadres 
de Stés muttinationatas. 

TÉL : 45-62-78-99. 


Etude ch. pax cadras 
vfSaa ttes banL Lover garanti. 
(1)458589-66 - 42-63-67-02. 


Couple : cafleboratrice du Jour- 
nal « le Monde a (statut cadra) 
et fonctionnaire, sérieuses réf.. 
rsch. loc a tion 3 p., 60 m 1 min.. 
4 000 F C.C. sur Péris, préf. 
rive gauche. TéL Journée 46- 
65-91-82, dom. 43-26-87-61. 




DEMANDES D'EMPLOIS 




H. 36 l, droit. IAE. école Ex- 
port. sngL, 6 au exp. coop. 
tachrw Jr an çata a en Afrique. 
Etudie txaajprop- Hbra de eu*». 

mobflhé géo totale. 

Ecr. : H. ESPAÛARGAS 10, bd 
de la Paix. 78300 Potssy. 
TéL: 39-66-30-73. 


CommeroM expart exp. ban- 
caire triHngu* arab. ch. poste 
le ap oo — tofté auprès société 
développamam Moyan-Ortant. 
Ecrire sous le n* 8-037 
LE MONDE PUBLICITE 
6, nie de Mont teaauy, Paris-7*. 


Scandtag, 3 t emi eaBa. balcon, 
vue Imprenable gd box ee-eoL 
1 050000 F. 

CMMO MARCADET 455301-62. 




ne imm. rénové 2-3 pièces. 
Hnïttana au choix pptaira. 
TéL : 43-23-1560. 



5CT 


w 






cabiaet : cobsÆ 4 a» çfidafateMoàfr 




PFCHERCHE : poste dans service co moinmcs r 
. twa axé tnr Ja conception « la note ea jeune 
fTflcâaas et d’outils de ranmnmcrtion ^ Secteur 

ilKSSc t T<mc ” 

Paris (Section BCO/MS 904) 

CHARGÉE DE COMKfUNICATlON INTER- 

f,£ïçSxx^ 


J JF* 27 «ne «périme entre- 
prise bâtiment. relatlona 
cttanta, facturation régla, saisie 
onl nataur, «ontantiéux. etc., 
re c her ch e emploi région 3.-0- 

TéL : 34-88-06-72 après 18 h. 


- BU ntNP IR MÉCANIQUE 
( é la otromé canlq u al. 37 ans. 

-- Exp. : montage, fbbrioation, 
maknartanee. commerce. 
Langues : arabe, frang., angL. 


NOGENT RÉSIDENTIEL 

B* RER. BOIS. 4 P M DERMER 
ÉTAGE. 8MML P. DE TAILLE. 
TERRASSE DE 136 m*. 

GROUPE SQFIAM EST. 
TEL : 48-78-63-96. 


appartements 

achats 




OFFICE MTERNATIONAL 
redv pour sa «érection 
Beaux appta do standing 
4 p. et phar. 46-26- 18-95. 


bureaux 


Locations 

DOMICIL. DEPUIS 90 F/ MOIS 
. RUE ST-HONOfE: 43-40-8 1-62. 
OU PAR» 12» : 43-40-6560. 
C0NSTTTSARL2 000 F/KT. 


Etoile - george v 

Loue direct emam 1 bureau 
ou + dans ImmaMte stand. 
Tél. : *5-63-17-27. 


PUTEAUX DEFENSE 

A LOUER 170 et 130 m» avec 
parle. 42-67-33-00. 


HUI 


A LOUER 350 m 1 avec parie. 
TéL : 42-67-33-00. 


SIEGE SOCIAL 

Secr é tari a t + bureaux neufs 
Démarch es RC et RM. 
SODEC SERVICES 
Champs Elysées. 47-23-55-47. 
Nation 43-41-81-81. 


SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés 
D émarc hes et tous services. 
Permanences t éléphoniqu es . 

43-55-17-50. 


Votre adressa commandai* ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitif s - Délais rapides. 

ASPAC 42-93-00-50 +. 


DOMICIL CIALE 8- 

mEX/PERUANnCE TÛâmL 
Ttamtaacr. Bur. hrs, 1/2). et Jour. 

AGECO 42-94-95-28. 

(STATlONNBlieNT AISÉ). 


MONTARO» 

1 H Paris rflract autoroute ^pd 

VD RAISON SANTE 

S plendkfe mais, campagne tta 
aménagée s/tarraln 1 ha dos. 
bordé rivière, *é). rustique, che- 
minée, cuis.. 3 chbras. bna, 
Wd-e., en retour d'érûierre. 
aplend. grange aménagée. 3 p.. 
hns. w.-c. +■ ger. Habit, de sta. 
A SAISIR. Px tôt. 595.000 F. 
Crédit 100 96. 

TURPtN RELAIS MIEL 
6 KM SUD N 7 MONTARGIS. 
TéL : 16 38-85-22-92 er après 
20 h : 16 38-96-22-29. 
24 h/24. AFFAIRE RARE- 


fermettes 


A vdra ferme basque è rénover 
35 km de Biarritz, tout près 
Hesparren, magnifique vue 
•/montagne. 6 970 m* de 
prairie. 69-29-73-29 ap- 18 h. 


propriétés 


Vers Bourgoin (38) 

COUP DE FUSIL 
MAGNIFIQUE 

CHATEAU AV. TOUR 

500 Hf HABITABLES 

+ très beau pare 4 500 m 1 . 
cuisine équipé*. 

système alarme sophistiqué, 
promotions haut de gamme. 

Prix: 3 500 000 F. 

FJLI. 91-66-66-00. 


C 4F 


A LOUER 
DANS PARIS 

26000 m 2 

de locaux cf activités 


Divisibles en lots de 75, 150, 300 à -3000m 2 pour Des 
entreprises à vocation variable de toutes dimensions. 
CAP 18 est au 189 rue cfAubervilliers Paris 18* 
Ren seign ements : 42.6633.28, 

SOCI ÉTÉ ARIC - 37, rue de Surène - 75008 Paris. 


L 'AGEND a 



^ITâïïïïriïiTÏTÏ 


89 (Anneau) 

Pert vend «no. presbytère du 
XVBK Sur 2000m 9 . Clos mura. 

Conf. Chauf. fueL Pane. 
R d c : 84. chamfci.. aria è 
mangar, commune avec oonf . 
1“ étage : 2 eh., sada da balra. 
Graniar aménagé. 

Prix : 1 lOOOOO F. 

TéL : 151-45-66-6S 
après 20 heures 
ou répondeur. 


Enseignement 

L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans notre HÔTEL de 
réputation internationale! 

Ecrire 9: REGENCY 5CHOOL OF ENGUSH 
Ramagate-on-Sea, Kent, England Tel: 843 591212 
ou: Mme. BoutBon, 4 rue de la Persévérance, 95 Eauborme 
Tel: 39 59 26 33 (le eoir) 




ACHAT BIJOUX 

OR, BRILLANTS 

Anciens, modames, argenuri* 
PERRONO bd des Italiens, 
Opéra 4, C h s w éa d'Anrin 
btoâa 37, av. Victor-Mugo 
Ventes, occ as ions, âchangos. 
Référance de Parie pas tiw. 


locaux 

commerciaux 


H 

ux | 


1- an. Etudto. nuta» propeai- 
llona. Juriita-flecaliBte 
- Ecrira sous le n* 8 




\tWr 


■ré* .A2-SS-44-40. pe^ 27. ^ 


propositions 
diverses 


TT echMChs 1 * 3 p. Paria pré- 
féra S*. 6», 7*. 12- 14*. 15*. 
18» avec eu aana travaux. PAIE 
COMPTANT choai netake 
48-73-20-67 mAmeleaoir. 


64; W. da La Motte-Pfcquet, 
Parie-IB*. TéL 48-88-00-76/ 
Ratiwnha pour cBerita «ériauc 
APPTS è partir de 100 nV dans 
1 5* et 7* srdtx. 


DORES8AV-OOLHŒ1N 



Ttj j ÇXZ * 




AGENCE UTTRÉ . 

Rach. pour c P antèis frangabe 
et étrangènr apports et hâtels 
part- dons quartiers réaidcM tri eto 
petanant compe. chu omslra. 

TU; 4M II 44 *B. 


Locations 


Association racannua tfudM 
pubflque, raeharoha local da 
préT. GRATUIT ou loyer cou- 
vrant IMS fixas. 11 *. arrêt . 
Tous les samedis awèeinkfi. 
ieiiMKBade 17 h è 19 h et un 

Bffisaava» 


fonds 

de commerce 


Ventes 

A VENDRE SOCIÉTÉ 


r m 


PanfcuBar vend foeue* change- 
ment de Région) aur coteaux 
entra Peu et OMran Sto-Marto 
(15 im aérodrome Peu-Uzemi 
maison F 8. 1977. Style béar- 
nais sur 1.200 m 9 terrain, pou- 
tres apparentes, exposition Sud 
fSce chèfrie des Pyrénées, calme. 
TéL bras de bu-. : 5527-34-34. 
eoir : 59-04-24-1 7. 


8T-A RNOULT-EN-YVEUMES 
PPTE de caractèr e, eus., talon, 
eéjnur. bureau. 4 ch., 170 m 1 
hati. 8/mai. g er.. terr. arborisé 
da 1 600 m 1 . Rx 1 500 000 F. 
Y.ELS. Tél. 30-41-24-36. 


Part, vend entra Reims et Re- 
tirai. près village tous services. 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ 
DE CARACTÈRE 
Construction récent e , veste sé- 
jour. cheminée, poutres, 
mstzanlne, 4 chbras, bureau 
avoc bbëothèqut intégrée, eut- 
aina aménagée + coin râpas, 
2 selles de bains, vaste sous- 
ooL garage 2-3 vomiras 
Terrain 3.700 m 1 arboré 
Vus suparba sur forêt 
ardonnaiM et campagne. 

700-000F. 

Contacter M 1 ** COLAS. 

Téléphone : 24-36-82-0E. 


pavillons 


78 ELANCOURT. Kg. Montper- 
AMaa, beau pov., gd Uv. -t- 
4 chbrea. suie, équipés, 
2 bains, 2 gar M jsrd. 1.200 m 1 . 
état knaecesbte. Px 850.000 F 
«■est.}. Mono*. 30-50-28-15. 



Spécialités 


régionales 


(vins) 


Appefertion contrôlée, vin b la nc, 
■ec, 1/2 sec. moelleux, mé- 
thode champenoise. Tarifs sur 
demande 

A. CHAPEAU Vkpieron 
1 5. rue des Ahras. Himbssu 
37270 MONTLOUIS-S-LOIRE. 


Stages 


QVMNASTKUJE DOUCE 
Une heure de cours avec 
Yvonne SANOOWSKI 
auteur de rouvmge s Gymnw 

tifluA <SCrj 60 • 

Ta le* mer. è 13 h « 17 h 30 
Saura de Paris. T6L 46-26-83-33 
39. rua de Chfltaaudun 
46, ruade la Victoire, Parie-9*. 


Aasurar de bons résuhate 


\i iMlll 


THECLOCK 

Stages imenaifs d'anglais è 
Vataxi la nomaina du 24-10 
au 4-1 1. Classe de 3* è le ter- 
minais : classes prép ara toires, 
adultax. Héb. compris 2 850 F. 
Rens. 8. broch. 45-88-01-87. 
8, r. des Lîaarana. 75013 Paris. 


Vacances 



B, nia de M ont t a sau y. Paris- 7*. 


Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 

Prix posée : 89 F/m 5 
TéL : 46-68-81-12. 


Sports 


DÉVBjOPPGR 
: 4B-2B-60-63. 


terrains 


JarSSSg 


Cherche correspondant 
oennaiss, très titan le fbotbaK 
européen. Ecr. Mady Oury 
Fskho chez Ktana Drame. Insti- 
tutaur è récota primaire de Da- 
kar, EUngo St-Louta. Sénégal. 

Troisième âge 


Prtxx. COULOMMIERS ( 77 ) 
RETRAfTE grand cft: vSikto*. 
iRvaUdM, 64 - 04 - 06 - 76 . 


Tourisme 

Loisirs 


S#xira enfants Haut-Jura 
Vacances NoN 86-87 
et Pâques 87. 

SU da fond, tennis, jeux d« 
plein air. (aux d'intérieur. 
Yves et lüiano (37 ans), réser- 
vent un accuoD famifad et S'oc- 
cupent des activités des en- 
fants limités A 14, pots- assurer 
une qualité d'hébergement 
dans leur a ntienne ferma com- 
toise du XVIII* siètia, conforta- 
blement aménagée. Px 1.690 F 
sam. /entant. Pour tous rena. 
81-38-12-61. 


Découvrez ta vélo da montaspi* 
ou perfectionner votre tamis 
dans le Jura, du 28 octobre au 
1- novembre. Accueil dana an- 
cienne ferme comtoiM du 
XVI tt* tiède oonfortablemam 
aménagée, chambras, uNe de 
bêtas, Pothn capacité if acçu ail 
(10 person n es), table (Thêta, 
nourriture et peta mataene, euh 
au tau de bots, calma, repos. 
Tarif 2.400 F wm./pere., tout 
comp il a. Pension + vin op- 
tion 1 ou 2. 

1 option vélo = local, super 
vélo parformsn. Suisse 4* ao- 

compegneman L 

2 option tentés = 10 h. ktaon 
avec moniteur, sur dna Jatsa. 

Tous rena, 81-38-12-61, 




























































- Jane et Richard NAUCH, 

SmuhAs et Cuoiae 
gnhjatetramaaiccrhiBtnMitccdc 
Georgina 

te 24 septembre 1986, à Athènes. 


Décès 

— Les familles Fiai, Berdoago. 
SnHaa, Amar, Acbour, Artias 

Et les familles Sethoo, Danon, 
Flmaleh. Naggar , AbilboL, Ezaooî. 
ont la douteur de faire part dn décès de 
leur <±èrc et regrettée 

M^nmSolFHAL, 

nCeEtanleb, 


Les obsèques auront lieu au nou- 
veau cimetière du Raincy, allée du 
Plateau, 93340 Le Raincy, jeudi 
9 octobre, à 10 fc 30. 


- Les Petits Chanteurs de Paris, 
maîtrise nationale d'enfants 
Les Petits Chanteurs de ht Côte- 
d'Aznr, 

m«tfn ir d 'ertfants 

ont fai douleur de faire pan du décès de 
^eau-François C1ACOMINL 

Iwrf jMimiiiitfutfm f g iWj ill, 

s ur v enu le 30 septembre 1986. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
9 octobre, à 14 heures, en l’église 
Sainte-Odile, 2, avenue Stéphane- 
Mallarmé, 75017 Paris, sa paroisse. 


- On sous prie d annoncer te décès 


M- Henry LAKS, 
ingénieur IEG, 

survenu le 6 octobre 1986. 

Delà part do: 

Henry Laks, 
son épouse. 

De toute la famille. 

Et de ses nombreux amis. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
10 octobre an cimetière de Bagnenx- 
Parisxen. à 11 heures. Ou se réunira à 
rentrée principale. 

Cet arè tient Beu de faire-part. 

M" Irène Lais, 

6, place du Prérident-Mitboaaid, 
75007 Paria. 


- M. et M« Güdas Le Udec, 
ctlcnrfiOe. 

M. et M" Legros Le Lidee, 
et leurs enfants, 

ML et M“ Jean-Français Chaîne, 
et leurs enfants. 

Le commandant et M“ Paul Le 
Lidee. 

M— Qaudette Blas, 

Les familles Le Lidee, Allain, 
Le Ferrer, 

Parents et alliés. 

«m la profonde t ri W B tK d’annoncer le 
décès de 


M. L onâC corges UE LIDEC, 
a dmimmilg or cq chef 
de dasse exceptionnelle 
de ta France (Toutre-mer (ej.), 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national dn Mérite; 


a urv e nn le 5 octobre 1986. 

Les obsèques auront lieu dans 
l'intimité familiale, i L'Armor-Plage 
(Morbihan) le samedi 11 octobre k 
13 h 45. 

13, square de Part-Royal, 

75013 Paris. 

Ambassade France â Tokyo. 


— M. et M“ Jean-Louis Aulard- 
Macter, 

M. Jean-Pierre Savinaud, 

M"* Michèle Sarinaud-Rinieri, 
ses entants. 

Elise, Mathieu et Philqqje, 
scs petits-enfants, 

M“ Paoi Kerron, 
sa beBe-taère, 

Ses proches et amis. 

Ont b docteur de faire part du décès de 


M. Pierre SAVINAUD, 
procureur général 
près la cour d'appel d'Orléans, 
chevalier de b Légion tThonoeur, 
officer de Tordre national du Mérite, 
médaillé de l'Education surveillée. 


s u rve nu & Orléans, le 22 se pte mbre 
1986, â l’âge de souanteciaq ans. 

Les obsèques rrijg jeca c a ont eu fieu 
«tan* P jiitnrMtf 

Une messe sera cfiébrée, à sou inten- 
tion, en régHse Saint-Paterne d’Orléans, 
k samedi 1 1 octobre, & 17 heures. 

Des dons peu v e n t être adressés i 
Amnesty international on pour la 
reche r ch e sur k cancer. 

Cet avis tient Eea de faire-part. 


ML Jean-Pierre Savinaud, 
10» me de Navarin, 

75009 Paris. 


- Le capitaine de vaisseau (h) 
Mkbel de Vemejoul, 

M. et M“ Dominique de Vcroejoul, 
M. Jacques de Veràqodl» 

Le professeur Robert de Veroejcul, 
membre de rinstitm, 

M" Jacques Lory, 

Le professeur et M“° Pierre de 
Vcroejoul, 

M. et M“ Florent de Vemejoul, 

ont la douleur de £ûrc part du décès do 

M“ Michel de VERNEJOUL, 
née Manque Marin, 

«nom 2 Paris le 7 octobre 1986. 

La cé rém o ni e religieuse sera cél&réc 
le vendredi 10 octobre, k 14 heures, en 
l’église Saint-Léon, ptnr» dn Canttnal- 
Amctte, Paris-15*. 

Ni fleurs ni cooroenes. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


Remerciements 


- M- Wdf-Berek Bromberg, 

M. et M** René Srombezg, 

M- et M“ Joseph Bromberg, 

. M. André Bromberg, 

Leurs enfants 
Et toute b famille, 

très reusibte anx marques de sy mp a th ie 
que vous leur avez témoignées dans leur 
douhmreaaa épreuve ires du décès de 


M. Wotf-Berek BROMBERG, 

vous e xpriment leurs très sincères 
ren lerdancuta. 


Anniversaires 


— By a cinq ans. Je 10 octobre 1981, 
Domêrique ELlAKCVf-IKJBUS 
a quitté tes siem- 

Qoc ceux qui Tant connue aient une 
pensée pour die. 


Au Salon de Paris 


_ le weirHffr ^n|9enm j pa 

dtete de 

Jacques OUDIN, 

une messe sera cSOrée k m er credi 
15 octobre, i 10 heures, en régHse 
Saiut-Jacques-du-Hant-Pss, 252, rue 
Saint-Jacques (S*). 


- En souvenir de 

Berto T AUBERT, 
artiste peintre, 

disparu subitement il y a douze ans. 

Sa fille. 

Sa famille, 

A- j w j m V ii t use pe n a éc émue è ceux qui 
root connu et aimé. 


Avis de messes 


- On nom prie d’annoncer qu’one 
messe sera célébrée è R n t ention de 

M-RenÊ LESAGE, 
née Marie-Laube Lrarats, 

rappelée à Dieu te 6 août 1986, 

le samedi 11 octobre, à 11 heures, en 
régfise SaintrFrançois-Xavier, chapelle 
de la Sainte- Vierge, Buîa-7* 


- Pour ses amis et ceux qui n’ont pu 
raccompagner 1e 5 août 1986, une 
messe sera cfiébrée k mercredi 15 octo- 
bre 1986, i 19 heures, eu TéeJise Saint- 
Jean-Baptiste, 158, avenue Charfea-de- 
GanDe, à NemOy-gcrSeinB, à l 'i n tenti o n 
de 

M. Robert 

TEZENAS DUMONTCEL. 

Que ceux qui font connu, estimé et 
aimé veuillent bien assister ou s’unir en 
pensée* cette cérémonie. 

13,rnc RenriDy, 

78000 Versailles. 


Messes anniversaires 


- Pour k sixième anniversaire du 
décès du 


général d’année aérienne 
Martial VALIN, 
compagnon de b Libération, 


une messe sera célébrée k jeudi 16octo- 
bre 1986, k 18 heures, en b cbapeQo de 
FEcote militaire. 

Une pieuse pensée est demandée è sa 
mémoi re. 


Communications diverses 


- Cercle Bernard-Lazare : «La 
situation de la France an Proche- 
Orient». 

Débat mené par Henry BuJawko, 
avec k participation de Benoit Rayslti, 
réda c teu r en chef du Matin de Paris, 
jeudi 9 octobre è 20 h 45, au 10, rue 
Saiat-Oaode, 75003 Paris. Tfi- : 42-71- 
68-19. 


— « L’hypnose ericfcsonienne » : 
conférence organisée par l’institut 
Miltoxt-Erickson de Paris, docteur 
Godin. 

Vendredi 10 octobre, è 20 h 30. 
Dotons Medica, 60. boulevard de 
Laxaas-idanbaarg,75007 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 
du Moule sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour juajfier de cote qualité. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 


45-55-91-82, peste 4356 


Les Jaguar font leur apparition 


Britannique jusqu'au bout des 
pare-chocs, la très honorable mar- 
que Jaguar se devait de ne pas faire 
tout le monde. Comme on 
roule à gauche sur les routes du 
Royaume-Uni, elle présente ses nou- 
veaux m o dèles an Salon de Paris, ce 
mercredi 8 octobre, alors que l'expo- 
sition est ouverte porte de Versailles 
hteatôt depuis six jours. 

Ces deux nouvelles berlines, bap- 
tisées c omme Q se doit des mêmes 


d’érafler une si somptueuse caisse. 
Après tout,' ces deux belles bêtes de 
race s’aiment pas trop ia fant aisie . 
Quand on pèse, avec-cinq passagers 
à bord et des bagages, quelque deux 
tonnes, il vaut mieux prendre 
l’allure des lards en promenade que 
celle <k fougueux couretus de ral- 
lyes. 

Tout d'ailleurs Incite as calme: 
cuir abondant et odorant (Caundy, 
bien sûr), loupe de noyer, sièges 



noms que les anciens modèles (sans 
doute pour ne pas troubler tes habi- 
tudes des propriétaires de versions 
précédentes — XJ6, Soveretn, Daim-' 
1er), prennent la succession des 6- 
çyhndres de 3,4 litres et de 44 litres 
de ce que Ton appelait b série UL 
Rassurons ceux qui roulent avec b 
12-cyündres : le modèle reste au 
catalogue. 

Les nouvelles berlines sont livra- 
bles avec deux cylindrées possibles : 
un 3,6 litres qui sort 221 chevaux à 
5 000 tours et un 1$ Etres conçu 
pour tes marchés i supervignette. 
Pour 15 chevaux fiscaux on peut 
s'offrir 165 pur-sang pour 
S 600 tours au moteur. Dans les 
deux cas ce semt des vitesses de rotar 
dan plutôt basses pour des mécani- 
ques à vocation sportive. 

Ces deux moteurs sont des 6- 
çyfindres en ligne, formule qui se 
fait rare, en aUsage léger, avec un 
seul arbre i cames dans le cas dn 
2$ litres et deux soupapes par cylin- 
dre, et deux arbres pour te 3,6 litres 
avec quatre soupapes par cylindre. 

Quatre roues indépendantes, qua- 
tre freins à disque, carrosserie mono- 
coque tout acier, te tout respire soli- 
dité et inspire confiance: des 
imp ressions qui se confirment sur te 
route, pour peu que l’an mène ces 
chefs-d’œuvre de finition avec le 
tempérament d’un chauffeur à cas- 
quette. H sait, lui, ce qu’il en coûte 


Houle 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, pote 4339 


réglables en tout sens (que Pan doit, 
noos a-t-on indiqué, aux experts de 
l’université de . Loughborough) , 
gîtent total Fhahitacle, clima- 
tiseur avec capteur de chaleur 
solaire. Arrêtons là cette énuméra- 
tion inépuisable, faon pour dire que 
l’électronique triomphe bien 
entendu i bord, où sept micro- 
ordinateurs qui composent te sys- 
tème de gestion (micro central, 
UEC tableau de boid. climatisation, 
freinage ABS, régulateur de vitesse, 
moteur) contribuent à parer à toute 
défaillance. Une initiative qui 
réjouira bien des p rop ri é ta ires de 
Jaguar, confrontés bien souvent 
autrefois à des **»""*< de fonctionne- 
ment coûteux, en tout cas mysté- 
rieux. 

Les prix demandé» en France 
pour ces nouvelles b e riiu e s vont de 
219 500 F à. 3S9 500 F. On jugera 
sans doute excessifs ces tarifs. Ce 
n’est pas Taris de Jaguar, fart de ses 
résultats antérieurs, qui le situent 
actuellement à 50 % du marché de 
h voiture de Isxbl Dix nulle berlines 
de cette classe ont été vendues en 
Grande-Bretagne, Fan dernier, et 
soixante mille eu Europe. Aux 
Etats-Unis, le marché annuel est de 
quelque six cent soixante-quinze 
xmQc voitures de luxe. Du pu» sur la 
planche pour Jaguar. 

• c. l 

• Lu tro isi è m e Autoé— rival au 
déroute» ma Parc floral do Vm- 
cunnas du 8 au 12 octobre. - On y 
trouvera exposés dans un haU de 
9000 mètres carrés limousines de 
luxe, véhicules pereomalisâs, répli- 
ques, voitures «délirantes», véhi- 
cules de oottection. Entrés : 35 F. 
Nocturne ce mercredi jusqu'à 22 h: 
autres jours : 1 0 à 20 h. 
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COMPAGNIE 

DES SAUNS DU MM ET DES SAUNES DE L'EST 


Les actionnaires sont informés 
que tes opérations d’échange des ao- 
tions B contre des actions A, & raison 
«Tune actio n A contre une action B, 
ainsi que les opérations d’attribution 
gratuite d’actions, à raison d’une ac- 
tion nouvelle pour dix actions an- 
ciennes, décidées conformément aux 
résolutions de l'assemblée générale 
extraordinaire du 23 juin 1986, dé- 
buteront le 13 octobre prochain. 


Les demandes d'échange ou d’at- 
tribution seront reçues, anx guichets 
des établissements suivants : 

Banque Indosuez; Crédit du 
Nord ; Crédit commercial de 
France; Crédit lyonnais; Banque 
nationale de Paris; Société géné- 
rale ; Banque Paribas ; Crédit chimi- 
que ; Société lyonnaise de ban q ue ; 
Société marseillaise de crédit ; Ban-, 
que Martin MaureL 


dHc 

DM C a conclu te 6 octobre dernier avec te groupe faruSal majoritaire 
de HERV1LL1ER SA racquisftion de 51% de la participation qu'il déte- 
nait dans cette société. DMC devient ainsi l'actionnaire majoritaire 
du groupe HERVIUJER, leader européen de 1a laine àtricoterhautde 
gamme. 

Le rapprochement entre DMC et HERVIUJER permettra notamment 
de doter cette dernière scxâété (te moyens nouveaux cte développe- 
ment sur les grands marchés internationaux. 
la présidence du conseil d’administration de HEHVTLUER SA est 
désormais assurée par M. Daniel Piette, c&recteur général de la 
branche Produits Consommateurs de DMC. en remplacement de 
M. Claude Hervein. 

MessieursDomlnk|ueDi*urcqetPhaippeHervelnconftTuent(ras- 
surer leur mandat d'a thnh i fe t ra teurdefa société mère et respective- 
ment leur fonction de Président-Directeur Général des sociétés 
Anny BWt et Berger du Nord. 

Conformément aux preserfotJons de 1a Compagnie des Agents de 
Change, DMC acquerra au prix de 240 F pendant 15 séances de 
bourse à compter du 8 octobre 86, soit du 8 au 28 octobre indus, 
toutes tes a étions qui M seront présentées à ia vente par les actfon- 
naires minoritaires de HERVILUER. 


PAR IS, 7 octo bre t 
En roue übre: + 0 . 10 % 

Au lendemain d'une séance 
ai avait vu tes valews ftançmMe 
grimper de 0,67 %, la Bourse de 
Paris est apparue plus nréguBère. 
a On roula en roue fibre ». assu- 
rat un professionnel. De fût, è 
l'issue delà « séance du math », 
rmdîc&teur instantané était en 
progrès de 0.696, une avance 
ramenée en arrière en séance 
officiel le lorsque le baromètre du 
marché affichait nimptemant me 
hausse de 0,1 96. _ . .. 

La co» a fat montre «rhésït»- 
tion. Pressés de la Cité, qui 
s'était distinguée lundi avec un 
bond de 20,2 96, lequel avait 
hissé i 2 910 F le cours du 
detori ôme groupe français d'erfi- 
don, a cédé 2 96 dans le sütage 
d'autres titres. Parmi ceux-ci 
figurent SPIE-Batignoiles» iSmca, 
Comptoir des Entrepreneurs, 
Penarroya et Bouygues. 

- A l'inverse, Leroy^omer et 
Grouctet perdaient 396 i 496, 
tandis que s'effritaient Esso, 
Dassault, Europe 1, Pérrier, 
Darty, Moulinex et Eurocom. 

Tandis que le dollar se traitait 
à 6,58 F (contre 6,5260 F iumfi 
midi}, le coure de for se négo- 
ciait à 442 dollars ronce à Lon- 
dres contre 436,50 te vwlle è te 
même heure. A Paris, 1e lingot 
gagnait un peu de terrain, è 
92 050 F (contre 91 600 F), 
tandis que le napoléon revenait 
de 542 Fà 540 F. . 

On apprenait par ailleurs 
qu'une opération de maintien de 
cours avait été décidée sur la 
société HervflJrtHV une firme tex- 
tile dont les actions sont cotées 
au second marché de la Bouse 
de Lille et sctuaBement convoi- 
tée par DMC. Celte-ci s'est enga- 
gée ô intervenir sur le marché 
pour que 1e cous dsœtte action ‘ 
ne s'étabUsse pas en deçà de 
240 F. Suspendue depuis le 
23 septembre dernier, te cota- 
tion (tes actions HervÜGer aéra 
reprise le 8 octobre (dernier 
cours: 323 FL 


CHANGES 


NEW-YORK, 7*Bta 


Totiioots data ,1 je 

marche perhyorims ira pas rts» 
mardi â'fiuluer de fa ya «gatScs- 
tbe. Après «voir monté piffl 
Ü s’est finalement nnnoMM-w 
niveau atteint b vrille. L indic e de* 
industrielles * ^reproduit son score 
précédant et s’est établi sans chan- 
gement à 1 784,45. 

Le bilan de te jourpÉe a derechef 
tfcmnîp if de rînamliritf ambiante. 
Sur 1973 VSteo» usitées. 789 cct 
fMcH, 7J5 odt progress é et 469 
n’ont pas varié. Bten qn en a ii gm c n - 
tanon, l'activité est deme u r ée, de 
son côté, assez faible avec 

125.10 de titres é dangte , 

contre 88^0 snEno. Sriontes pro- 
fesrioaneb, tes iuviMtürettS sont 
passahtement déeonragfis par tes 
nonveiles é com t mqnc t toqjMtt» très 
décevantes. Si une reprise de 
J^xpaariaa se produit, dfc. risque 


fHmlwii b publicanoB des résal- 
tata financiers ète» entreprises pour 
le troisième trimestre D’antre part, 
r espoir <Tnnc baisse des tnnx dmlé- 
rët ea RFA et an Japon t’otxéaœ. 

Ajoutons enfin qoe' la baisse 
dTBM, locomotive an marché, a 
fait passer un frisson asrour de Bqt 
Boara. La pinpsst dot analystes 
révisent à te oanre tes prf t htew» de 
bénéfices pour te géant de rinfro- 
yiMtîqne L’action on Rronpc a for- 
testent réagi en aètsi&att de 4-%. 



INDICES BOURSIERS 


Doflar: résistant à 636 F = 

Le dollar s'est maintenu mer- 
credi sur Isa grandes places finan- 
cières internationales non loin de 
sas niveaux de ta vèite, pour 
coter 2.0030 DM (contre 
2,0108 DM}* et' 8.56 F (contre 
6,58 F). Les banques centrales 
emipéennaa et japonaise ne sont, ; 
cette foie, pas Intervenues, 
sembto-t-cL L’activité « été géné- 
ralement Cribla. - •• 

FRANCFORT 1kl Soa 
Doter (a DM) .. 2JÊM 2JMX 
TOKYO Tri, là ; 

Doter (es yea) .. 153,77 154^8 


MARCHÉ MONÉTABIE 
(effets privés) 

Paris (8oct-) ...... 73/8* 

New-York (7 oct) .. 57/M * 


PARU 

(rrnim. un- yi die trr) 

éoct ' 7«L 
-VUeaa&aacabes... 347(7* XV 
VaJewsétniwfaes . DM 104 
Ctomateét dnp 
■ ' (Bue IQD: 31 déc. 1981) ' 

Indice général ... 3N> 387J 


’ PEW-YORK 
(McePoe J ce M) 

éoct ,_7 ocL 
Indutrielks 17M« 17SMS 

LONDRES 

. OaiSce-JTreaàtiTbMS») • 
: . ’.éort. .7 oct 

Indutrielks ....125tf 12573 

Mmes d’or 316,2 333 A 

Foods <TEtst : 82 34 W 

• TOKYO - 

6oct 7ort. 

NLkkeT ....17053 174H4 

Iwficc général... 14H83 14034 


M A Tl F 

No tionnel 10 96. — Cot at ion en pourcentage du 7 octobre 

Nombre de contrats : 12 071 . 


ÉCHÉANCES 



Oct. 86 i 

| Déc. 86 | 

Ma» 87 

Juin 87 

30*55 , 
UO 1 

fcHVfN 

13^65 

11149 

11*30 

11040 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


COMPAGNIE DE NAVIGA- 
TION .MIXTES RÉSULTATS 
SEMESTRIELS. — An 30 juin 
1986, k Compagnie de navigation 
mixte a enregistré na résultat 
avant imp&t de' 4363 millions de 
fhtncA contre J30l8 tnÜfjCB» de 
francs an premier semestre 1985. 
Les prévisions de résnltats. établies 
pour Pansée 1986 fort, en outre, 
ressortir une augmentation de 
26% des produits financier» de la 
compagnie.- Dans le cadre de la 
restructuration des activités 
<f assurance , dn gr o u pe et de. kar 


COURS OU JOUR 


rapprochement avec le groupe 
d'asmnance Rhin et Moselle, Je 
projet de fusion de h CNM avec 
ses filiales. Y» Assurances Vie et 
Le -Mande SA, a été a p prouvé par 
te 'conseÜ d’adnnnistration. 

VIA BANQUE : NETTE 
PROGRESSION DES RESUL- 
TATS. — Vb Banque a enregis tr é 
au premier semestre 1986 . un 
résnhat avant impôt de 303,7 mû- 
Bot» de francs, ccatre 24,5 mS- 
fians de fiança au premier acmea- 
trc.de 198S. 
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ÉTRANGER 


3 RFA : te congrès de la COU. 

- La préparation du sommet de 
Reykjavik. 

4 Togo ; la préparation de la 
« fête » franco-africaine. 

5 Chili : l'isolement du général 
Pinochet. 

6 Liban : exécutions sommaires 

dans tes régions chrétiennes. 


POLITIQUE 


8 et 9 Une enquête de la 
SOFRES pour le Monde et 
TF 1 sur les effets du décou- 
page électoral. 

10 M. Laurent Fabius à « L’heure 
de vérité », sur Antenne 2. 

- Communication. 


üe Wtok 


SOCIÉTÉ 


11 La fin du voyage du pape en 
France. 

12 Les dix tonnes de papiers de 
M. de Marenches. 

12-13 Education : tes cent fleurs 
des PAE ; te messie d'Orléans. 


ARTS ET SPECTACLES 

15 Reprise de WtârtpooL d'Otto 
Prenungor, et du Grand AflW, 
(f Alfred Hitchcock. 

- Sortie xTATtens, de James 
Cameron. 

16 Bercy à l’heure du Sumô. 

17 Photographie: Sbc ans de Stu- 
dio 666 à Metz. 


ÉCONOMIE 


24 Une caisse de retraite saisie 
par ia finance.., 

26 La réforme des offices agri- 
coles devant l’Assemblée 
nationale. 

34-36 Marchés financiers. 
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Le découpa ge électoral 

Les dirigeants de la majorité 
cherchent à éviter toute modification du projet 


Pour les «victimes» du décou- 
page préparé par M. Charles Pasqua 
l'espoir n’aura vécu que ce que 
vivent les roses... Les deux mains sur 
le couvercle de la marmite, les res- 
ponsables de la majorité veulent à 
tout prix éviter que le fragile écha- 
faudage qu'ils ont eu tant de mal à 
bâtir ne s'écroule sous les demandes 
multiples de ceux de leurs amis qui 
n’ont pas obtenu satisfaction. 

L’affaire a été abordée au cours 
du déjeuner qui, comme toutes les 
semaines, a réuni, le mardi 7 octo- 
bre, autour de M. Jacques Chirac, 
les chefs des partis qui le soutien- 
nent. Un constat a déjà été dressé : 


le choix est entre aucune modifica- 
tion au projet de loi, qui reprend 
exactement le texte du projet 
d'ordonnances, et quelques amende- 
ments ne devant pas dépassa- la 
douzaine. De (dus en plus, la préfé- 
rence semble aller à la première 
solution, ne serait-ce que par crainte 
du Conseil constitutionnel. D’autant 
que celui-ci pourrait déjà trouver du 
grain à moudre dans le texte actuel, 
puisque, d'après M. Jean-Claude 
Gaudin, U ne serait pas question de 
toucher au découpage du Val-de- 
Marne, qui, pourtant, a été refusé 
tant par la commission des « sages • 
que par le Conseil d'Etat. 


La rencontre entre M. Giscard d’Estaifig et M. Barre 

Le « ticket choc » 


Chose promise, chose due. 
MM. Valéry Giscard d'Estaing et 
Raymond Barre se rencontreront 
la semaine prochaine en tête-à- 
tête, ce qui ne leur était pas ar- 
rivé depuis mai 1981... fl). Cet 
événement aura lieu, le mercredi 
15 octobre, dans la matinée, au 
domicile parisien de l’ancien pré- 
sident de la République, rue Be- 
nouvüle. 

le principe de cette rencontre 
avait été arrête par les deux 
hommes le mardi 30 septembre 
à Nancy, au cours des journées 
parlementaires de l'UDF. C'était 
en réalité ia concrétisation d'un 
patient travail de rapprochement 
entrepris depuis la campagne des 
législatives de mars, qui avait été 
marquée par le sommet avorté 
de Cletmont-Ferrand. Les préli- 
minaires ont été engagés par tes 
deux entourages, les responsa- 
bles de l’UDF (MM. Jean Leca- 
nuet et Jean-Claude Gaudin) et 
d'anciens ministres des deux 
hommes IMM. Jacques Barrot, 
Jean François-Poncet, Jean- 
Pierre Fourcade. Daniel Hoeffel et 
quelques autres...). 

De part et d'autre, on s'inter- 
dit de se livrer à une quelconque 
« exploitation politicienne a de 
cette entrevue, comme si l’expli- 
cation politique de ces retrou- 
vailles s'imposait d'eile-mSme. 
g Cette rencontre est tout à fait 
normale ». explique-t-on dans 
l’entourage de M. Giscard d'Es- 
taing. g Ce qui est anormal, c'est 


qu'elle n'ait pas eu lieu plus 
tôt . » 

Les proches de M. Barre ne 
paraissent pas moins soucieux 
d’entrer sans arrière-pensées 
dans cette phase de normalisa- 
tion entre l'ancien président de la 
République et son ancien premier 
ministre. 

Cette rencontre permet è 
M. Giscard d'Estaing de peaufi- 
ner son image de grand réconci- 
liateur. Elle offre à M. Barre l'oc- 
casion de marquer sa volonté de 
sortir enfin de son splendide iso- 
lement. 

De l’entretien de mercredi de- 
vrait aussi sortir un double mes- 
sage vers l’extérieur. En direction 
de M. François Léotard, qui voit 
se refermer brutalement la porte 
du club des grands. A l'adresse 
de M. Jacques Chirac, dont 
l'OPA sur l’UDF peut être contra- 
riée par un échange de porte- 
feuilles entre des deux gros ac- 
tionnaires, Barre-Giscard contre 
Chirac-Léotard : deux tickets qui 
font choc... 

D. C. 


(1) MM. Giscard d'Estaing et 
Barre se sont croisés à plusieurs re- 
prises et ont participé A des mani- 
festations publiques communes. Le 
18 mal 1983, Os avaient déjeuné en 
compagnie de leurs épouses. Il 
s'agira donc bien, mercredi, du pre- 
mier tfite-à-tête entre les deux 
hommes. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 8 octobre 
Sans relief 

S'inspirant sans doute de l'exem- 
ple new-yorkais, la Bourse de Paris 
s'est immobilisée, ce mercredi 
matin, au cours de la séance mati- 
nale. Un peu d'effritement était 
apparu à l'ouverture (- 0,03 %). En 
’clôaire, l'indicateur instantané s'éta- 
blissait à son niveau de la veille. Ses- 
sion sans relief, devant laquelle quel- 
ques hausses ont été enregistrées, 
telles Schneider ( + 6,6 %) , Naviga- 
tion mixte (+ 3,7 %), Printemps et 
Bongrain {+ 1 %), et quelques 
baisses aussi: Prouvost (- 3,6 %), 
Essilor (— 1 %), Bouygues 
(-0.7%). 
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Le numéro du « Monde - 
daté 8 octobre 1986 
a été tiré à 476 990 exemplaires 


La table 
dans le bon sens 

Restaurant - Salon de thé 
Vente à emporter 

94, me Phflÿpe-de-Girard 
75018 PARIS -TéL : 42-40.19.37 
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La Star des 
mach. écrire 
dit Duriez 


S I VOUS TAPEZ vous-même, jour- 
naliste, homme (ou femme) de mé- 
dia, d'écriture, de communication sure 
et rapide, oITrcz-'vous la Force du Frap- 
pe • N" 1, la Star compacte des machi- 
nes à écrire, la nouvelle Canon AP. 15U. 

• Mémoire 2000 caractères • Ecran 
30 caractères • Correction d’I ligne 
(en mémoire)» Centrage* Tubul. “dé- 
cimal ■ Alignement à droite • Souli- 
gnement* a espacements, dont 1 va- 
riable selon larg. du caractère • 16 
écritures 116 marg.) • 5 990 b ttc. 

• Options : Mémoire 4- S000 carac- 
tères : + 587 F tic* Connectable ordi- 
nateur par interface RS 232 • Traite- 
ment de texte Ginon avec grand 
écran et lecteur disquettes. Poids 
9.8 kg*“Cc qu'il y a de mieux {jour un 
particulier'*. Cru>e/-s n lu iLbilitc 
Canon et le Flair Duriez. • 5 -aires 
Canon.de l.fvOFâS 352 F h;. • 112. 

bd Si-Germain • Catalogue contre 
3 timbres à 2.20 F. Gratuit sur place. 


A B C D E F G 


Les pressions se font avec 
menaces & l’appui. M. -René Beau- 
mont (UDF-PR) juge a ce point 
inacceptable le tracé des circons- 
criptions dans son département, la 
Saône-et-Loire, que, si celui-ci n’est 
pas revu, U en déduira qu'on ne le 
« considère plus comme un élu de la 
majorité • et agira ■ donc, en consé- 
quence >. Il affirme même qu'il est 
« envisageable » qu'il vote la cen- 
sure. San* aller tout à fait aussi loin, 
M. Jean Briane (UDF-CDS) refuse 
de « cautionner • le découpage 
• inepte • de P Aveyron et affirme : 
«Que le gouvernement prenne ses 
responsabilités, je prendrai les 
miennes. » De telles déclarations 
s'apparentent à ce que M. Gaudin 
qualifie lui-même de « paroles ver- 
bales « quand on lui rappelle qu’il 
avait menacé la gauche de « sanc- 
tions • si le président de la Républi- 
que ne signait pas les ordonnances. 

Car, aujourd’hui, le président du 
groupe UDF,est revenu à de meil- 
leurs sentiments : « Nous devons 
rétablir l’unité de quelques cônes 
géographiques, et des équilibres 
démographiques et non nous lancer 
dans des opérations de repré- 
sailles. « Aussi, il envisage simple- 
ment une dizaine de modifications 
partagées équitablement entre des 
sièges d’élus de l’UDF et d’étés du 
RPR, dont certains grognent aussi, 
comme M. Jean-Louis Goasdoff, 
député du Finistère. 

Ne prendre 
aucun risque 

Ce souci d'équilibre n’est guère 
partagé au CDS, où l'on souligne : 

« La plupart des députés RPR ont 
dêsslnê eux-mêmes leurs circons- 
criptions. Qu’ils ne viennent pas 
pleurer. Ce serait tout de même 
Inconcevable que les gémissements 
du RPR viennent couvrir ceux de 
l'UDF. - 

Pour tenter d'éviter ces marchan- 
dages, le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, ne cache pas 
qu*D préférerait que l'on ne touche à 
rien. Pour mieux résister à tontes les 
pressions, les dirigeants de la majo- 
rité ont, en tout cas, prévu de se drai- 
ner deux moyens : la vitesse et la dis- 
crétion- La commission des lois va se 
réunir dès jeudi pour entendre 
M. Pasqua désigner son rapporteur, 
M. Pascal Cément (UDF, Loire) et 
approuver le travail express de celui- 
ci. qui ne devrait proposer aucune 
modification au projet. Le texte 
viendra en discussion eu séance 
publique dès vendredi. Le premier 
ministre devrait engager la respon- 
sabilité de son gouvernement immé- 
diatement après que MM. Clément 
et Pasqua se seront exprimés. 

La majorité ne veut prendre 
aucun risque, même si M. Gaudin 
assure qu'il ne manquera «aucune 
voix» de rUDF pour s'opposer aux 
motions de procédure de la gauche 
ou du Front nationaL Mais, comme 
il suffirait de six abstentions dans la 
majorité pour qu’elles soient adop- 
tées. l’article 49, alinéa 3, de la 
Constitution, qui met fin à la discus- 
sion, sera utilisé avant qu’elles ne 
soient débattues. 

Une fois constaté, le lundi 13 au 
soir, que la motion de censure que 
déposeront les socialistes n’aura pas 
recueilli la majorité des voix des 
députés, et donc que le projet sera 
considéré comme approuvé, celui-ci 
sera transmis nu Sénat. La majorité 
sénatoriale, dès le 17 octobre, 
devrait voter une question préalable 
pour empêcher tout débat La com- 
mission mixte paritaire députés- 
sénateurs se réunira alors le 20 octo- 
bre. C'est à ce momenc-là que 
quelques modifications pourront 
être apportées au texte si les diri- 
geants de la majorité y consentent et 
s'ils ratt réussi à se mettre d’accord 
entre eux. Q ne restera plus alors 
qu'à faire voter ce découpage en 
deuxième lecture par les deux 
Chambres, le débat budgétaire étant 
interrompu, pour ce faire, au Palaisr 
Bourbon. 

Si tout se passe comme l’ont 
prévu les stratèges de la majorité, 
trois semaines se seront écoulées 
depuis le refus de M. Mitterrand de 
signer tés ordonnances, et la plupart 
des mécontents de l’UDF et du RPR 
continueront d'être mécontents... 

THIERRY B RÉHIER 
et PIERRE SERVENT. 

/Lire page 8 et 9 l’enquête 
de la SOFRES.) 


Deux cabinets d’audit 
commencent 
Pexamen des comptes 

Le long processus de privatisation 
de TF 1 s'est concrètement enclen- 
ché, mardi 7 octobre, avec le cbcûx, 
par 1e ministère de l'économie et des 
finances et celui de la culture et de 
la communication, de deux cabinets 
d'audit chargés d’expertiser les 
aptes de la chaîne. Il s'agit des 
tétés Salnstro, Vincent et Gayet, 
d'une pan, et Montée, de l’autre. 
Leur sélection s’est faite parmi les 
dix-neuf . cabinets comptables 
(trente-huit avaient été pressentis 
par IzRue de Rivoli) ayant répondu 
à rappel d’offres du gouvernement. 

Le cabinet Salua tro, Vincent et 
Gayet est français et déjà commis- 
saire aux comptes de Canal Pins. 
Quant à la société Montée, elle est 
le correspondant en France du cabi- 
net américain Ernst et Whinney. Ce 
dernier, qui emploie vingt-cinq mille 
personnes dans le monde, dont plu- 
sieurs centaines en France, est cam- 
missaire aux comptes d’une quaran- 
taine de chaînes locales américaines 
«înri que de la chaîne brésilienne 
Telé-Globo et de plusieurs tétévi- 
sioos régionales britanmques. 

La désignation de ce cabinet 
anglo-saxon, indique-t-on au mini s- 
tère des finances, s'explique par 1e 
fait que les comptes de TF1 devront 
être présentés en conformité avec les 
normes comptables internationales 
en matière audiovisuelle. 

Les travaux des deux cabinets 
agréés par le gouvernement 
devraient commencer dès ce mer- 
credi 8 octobre et se terminer, eu 
principe, au début du mais de 
décembre. 


La privatisation de TF ï i — Sur le vif 


Jacqoefîne Huet 
est morte 

Jacqueline Huet a été retrouvée 
marte dans la nuit de mardi à mer- 
credi, dans ht baignoire de son domi- 
cile parisien. Selon les premiers 
résultats de l’enquête, elle aurait mis 
fin à ses jouis en absorbant des bar- 
bituriques. Jaque line Huet était 
âgée de cinquante-six ans. Elle fut 
l'une des premières speakerines de 
la télévision française, de 1938 à 
1975. 

Grande, mince et blonde, die a 
élargi rapidement le champ de ses 
talents en tournant dans une quin- 
zaine de films, dont Treize à table et 
le Déjeuner sur l’herbe. Elle avait 
aussi fait du théâtre, notamment le 
Marchand de Venise et Oscar, et 
interprété quelques rôles 1 la télévi- 
sion. 

Chanteuse aussi à ses heures - 
deux disques, dont un prix de l’aca- 
démie Charks-Cros, - elle avait 
animé des émissions de variétés, 
d’abord à Radio-Martinique, puis 
sur TF 1, « Le monde de Faccor* 
déan». Mariée et divorcée, deux 
fais, die vivait seule et, selon les 
dires d’une proche, elle souffrait 
depuis plusieurs semaines d'une 
dépression nerveuse. Les suites de 
l'enquête ouverte par la police 
devraient confirmer la thèse du sui- 
cide. 

A.W. 


• François Bott lauréat du 
premier prix PauMtéautaud. - 
Notre collaborateur François Bott a 
été couronné, mardi 7 octobre, du 
premier prix PauHLâautaud pour son 
üvre Lettres à Baudelaire, ChaneBeret 
quelques autres.... publié au prin- 
temps dernier chez Albin Michel. B a 
été choisi, avec sept voix sur neuf, 
par un jury d* amateurs de Léautaud, 
qui comprend notamment Alphonse 
Boudard, Michel Déon, Raymond 
Devos, et le minist r e chargé de ta 
réforme administrative, M. Camille 
Cabans. 


Femme d’argent 


ffier dans te métro je feuillette 
Btixr et ie tombe sur : l'argent et 
vous. Faîtes te test ci-dessous, 
je farfouille dans mon sac de 
gym à la rechercha d’une pointe 
Bic et à ia question Si on vous 
demande combien vous gagnez : 
a) Vous répondez sans heséter, je 
mets une croix sans même regar- 
der ta Suite. Chaque fois que je le 
cks, personne veut te croire telle- 
ment c'est peu. 

Après, ça continue : Vous invi- 
tez une copine à déjeuner, quand 
arrive l’addition : a) Vous faites 
votre chèque dtecrètemerrt : b) 
Vous attendez qu’elle soit partie 
aux toilettes pour payer ; c) Vous 
vrais exclamez : 440 F pour 
deux, avec ce qu’on a mange, 
c'est cher quand même I 

Ensuite a y avait le prix d’une 

paire de godasses, te montant du 

loyer ou la facture du téléphone : 
Vous ie cachez, vous l'outriez ou 
vous en pariez. Les fringues 
achetées chez un grand coutu- 
rier : Vous tes portez à l'envers 
pour que la griffe on la vote, ou 
vous ta décousez, ou vous vous 
en foutez. Une collègue voua 
emprunte 30 francs et vous tes 


rend pas : Vous réclamez, vous 
oubliez, vous la boudez. 

Enfin, plein de trocs comme 
ce. Je coche. Je fais te calcul de 
mes points. J'en avais plus da 
quarante-cinq, dites donc 1 
J'étais taie femme d'argent, une 
dégueulasse, je pensais qu'au 
fric, j'aiTÜtais pas d’en parier « 
j'étais priée de changer de dis- 
que- 

Bon, ben, alors, je reviens Sur 
ce que j'ai dit. A comment négo- 
cier une augmentation, j’avais 
marqué : faut la réclamer. Je 
change et je meta : i*8» 18 flP fge 
trop serrée pour prononcer ce 
mot-là, vous savez ce mot qui 
s'épelle ÀJR.G.EJM.T. On dort 
pas l’employer, c'est très mal 
élevé. Moi. fl ma passe pas tes 
lèvres. Simplement, 8 me vient 
au bout des doigts. Alors je le 
tape sur ma machin® à écrire en 
espérant qu'en Osant mon papier 
mon chef — mes res pect s 
m'tneur te directeur ! - détour- 
nera pas tes yeux, scandalisé par 
cette obscénité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TAPIS 

PERSANS 

FAITS MAIN 

^ 50 % 

exemple : Hamedan 
316 m HO = 3-000 F 

MAISON 
DE L’IRAN 

65. Ckanf»E|jaêa (**) _ 


Où trouver le Gentniret? 

Pure single Highland Mali 

12 years old scotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut te découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Chez Jean-Marie, 

55, rue du Théâtre, Paris 15 e . 


UN VRAI RESEAU LOCAL SUR IBM 
C’EST A LA REGLE A CALCUL 


f AT 3 . te micro IBM te pto putoart art «fia Bwatete. 
I sert dt cour à la sotetioa réseau tarai que n» 
proposa LA REGIE A CALCUL 


Uns solution qui ufitsa (tes IBM PC muttrosages cuxne 
terminaux sans Bnttation da nombre. Ifca sofeiüna 
incluait tes loukiab ée tasdn pour PME/PMI 
MULTKOMPTA. MULT1FAC. DUUYWE. 


AT 3 


L Tast aflati a a. la fteiüM «cf’aratetaace 
soit assortes par las spécialistes 
d« LA REGLE A CALCUL 

eartaaailaortaaeaftBwawteitlBB 
i à LA REGLE A CALCUL 
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STEPHANE MEN’S No 1 

DU DISCOUNT DE LUXE - DUTY FREE VOUS OFFRE 


Le prêt à porter masculin, chemiserie de T. LAPIDUS - 
P. BALMAJN - G. LAROCHE, etc., et sa propre fabri- 
cation de luxe (français) A DES PRIX Ê-TON-NANTS, 
uniques à PARIS. 

Ex. : Costumes : p. laine et smokings à p. de 1 000 F; 
vestes : harr/s tweed véritable : 695 F ; blazers cachemire (60 %) à partir de 850 F. 

NOUVEAU RAYON POUR LES GRANDS ET LES FORTS 

La costuma on p. laine A p. de 1 100 F ; chemises P. Bahnain Jusqu'au 48 : 219 F. 
hHAYON MESURE PAR ORDINATEUR : A. P, DE 1 950 F LE COSTUME. 

Nos magasins sont ouverts du lundi au samedi, de 12 h à 19 h 30 
S. rue Washington, M» George-V - 130, bd St-Germam, M» Odôon 


RECOMMANDE PAR CAIJL T ET Mit LA U. PARIS PAS CHER. LE FIGARO MADAME 
AGREE PAR L= GUIDE PRATIQUE DU CORPS DIPLOMATIQUE 


JE VOUS LE GARANTIS 



LES ENSBGNANÏS AMATEURS D 
CHOISISSENT LES -30% 
DTNTBtNATIONAL COMPUTER 
LES (J DEVIENNENT DES FRUITS SECS. 


I n Macintosh Plus ti 
10 (ojriciels freeware 

ai; choix. 18.00 FUT e 
21. 50: F TTC. 
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INTERNATIONAL COMPUTER 

La micro sans frontières 

26 ; rue du Renard Paris 4 ; ■ 42.72.26.26. 
64, av. du Prado Marseille 13006 ■ 9137,25.03 
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